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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE  LA  FRANCE; 

Dans  laquelle  on  voit 
LE  GOUVERNEMENT  GENERAL  DE  CE  ROYAUME, 

CELUI  DE  CHAQUE  PROVINCE  EN  PARTICULIER  J 

Et  la  defcription  des  Villes  ,  Maifons  Royales, 
Châteaux,  &  Monumens  les  plus  remarquables  3 

Avec  des  Figures  en  taille-douce, 

TOME     DOUZIEME. 

Contenant  le  Gouvernement  de  la  Touraine  ,  de 

l'Anjou  _,  de  Saumur,  de  la  Flandre  Françoife  ,  de 

Dunkerque  ,  de  Metz,  Toul  &c  Verdun. 

Par  M.  PIGANIOL  DE  LA   FORCE. 
TROISIEME     ÉDITION, 

Corrigée  &  confïdérablement  augmentée, 

lit 

• 
A       PARIS, 

Chez  Guillaume  Desprez,  Imprimeur  du  Roi 

&  du  Clergé  de  France  ,  rue  faint  Jacques  , 

à  S.  Profper  &  aux  trois  Vertus. 
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CHAPITRE    XXVL 

XXVII*  Vefeription  du  Gouvernement 
général  de  la  Tour  aine. 

Rtte  Province ,  qui  a  pris 
ion  nom  de  fes  anciens  peu- 
ples, appelles  Turones  &  Tu- 
ronh,  eft  fituée  fur  la  Loire, 
&  enfermée  par  la  BeaufTè, 
le  Berry,le  Poitou,  l'Anjou  8c  le  Maine. 
Sa  largeur,  dans  fa  plus  grande  étendue 
du  levant  au  couchant ,  depuis  Valieres 
les  Grands  jufqu'à  Cande  ,  n'eft  que  de 
vingt-deux  lieues  ',  ôc  fa  longueur  du 
midi  au  feptentrion,  de  vingt-quatre. 
Ce  pays  eft  arrofé  par  dix-fept  rivières, 
Frov.  Tome  XIL  A 
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dont  les  plus  connues  font -la  Loire  ,  le 
Cher,  la  Vienne,  l'Indre,  la  Crenfe  , 
la  Veude,  l'AmafTe ,  le  Loir,  la  Brefne, 
la  Choifille  ,  la  Branle  ,  la  Ciffe  ,  &:c. 
fans  compter  plusieurs  ruiflèaux  qui  ar- 
rofent  ce  pays ,  6v  lui  donnent  un  varié 
tout  délicieux  ,  &  beaucoup  de  com- 
modités pour  le  commerce  &  pour  la 
communication  avec  les  autres  Provin- 
ces. Son  climat  eft  tempéré  ,  &  cette 
Province  en  général  eft  délicieufe  & 
agréable  ;  ce  qui  lui  a  mérité  à  jufte 
titre  la  qualité  de  Jardin  de  U  France, 
La  bonté  du  terroir  n'eft  pas  égale  par 
tour.  Les  Varennes  qui  font  le  long  de 
la  Loire  font  des  Terres  fabloneufes, 
faciles  à  cultiver ,  &c  toujours  en  labour. 
Elles  rapportent  du  feigle ,  de  l'orge  , 
du  mil ,  des  légumes  pour  la  Province*, 
&  on  en  tire  la  gaude  pour  les  teintures. 
Le  J'crroH  eft  une  contrée  à  peu  près 
femblable;  mais  le  terroir  eft  plus  gras, 
&c  dans  une  fuuation  plus  élevée.  On 
y  recueille  des  bleds ,  des  vins  &:  de 
très-bon  fruits ,  noix  ,  amandes,  <Sc  fur- 
tout  des  prunes  dont  les  habitans  font 
commerce  ,    de   même   que  ceux    de 
Sainte- Maure,  de  rifle  Bouchard  &  de 
de  Sainte-Marguerite.  La  (j  eft 

une   petite  contrée   entre  le   Cher  ôc 
l'Indre.  C'eft  un  pays  aflez  uni ,  dont 
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les  terres  font  grades  &  fertiles  en 
bled ,  fur-tout  en  froment.  Lu  Brème 
eft  une  terre  humide,  marécageufe  ôc 
pleine  d'étangs.  Les  coteaux  de  la  Loire 
&  du  Cher  font  chargés  de  vignes  qui 
donnent  des  vins  en  abondance  :  ceux  de 
J'ouvruy  font  les  plus  recherchés. 

Les  forêts  les  plus  confidérables  font 
celles  d'Amboife ,  de  Loches ,  de  Chi- 
non ,  &c.On  trouve  en  quelques  en- 
droits de  la  Touraine  des  Landes  ,  dont 
quelques-unes  fervent  aux  pâturages» 
Lit  Gaftine  eft  un  pays  fec ,  dont  les 
terres  font  difficiles  à  cultiver.  Enfin  les 
rivières  donnent  des  prés  3c  des  paru- 
rages  pour  la  nourriture  des  beftiaux. 

On  trouve  des  mines  de  fer  en  quel- 
ques endroits  près  de  Noyers.  Il  y  en  a 
une  de  cuivre ,  dans  laquelle  on  pré- 
tend qu'il  y  a  de  l'or.  On  trouve  aufîî 
du  falpctre  dans  les  coteaux  de  la  Loire 
expofés  au  midi ,  Ôc  en  divers  endroits 
des  pierres  de  moulage ,  dent  on  fait 
commerce  avec  les  étrangers. 

Quant  aux  fontaines  minérales ,  je 
n'en  connois  qu'une  qui  ait  quelque 
réputation  :  c'eft  celle  de  la  Rochepofay; 
&  je  n'en  puis  dire  ici  autre  chofe  , 
que  ce  qu'en  a  dit  M.  du  Clos.  Son 
eau ,  prife  au  commencement  de  l'été , 
eft  limpide  &  fans  faveur.  Par  evapo- 
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ration  il  n'en  tira  que  très-peu  de  terre 
grife ,  fabloneufe  &  de  laveur  un  peu 
faune  ,  5c  qui  ne  faifoit  qu'environ 
-±-  du  poids  de  l'eau.  Le  peu  de  fcl 
qui  etoit  dans  cette  relidence  pouvoit 
être  rapporté  au  fel  commun. 

Il  y  a  aulfi  des  eaux  minérales  à  Va- 
lerrc,  lieu  qui  eft  fort  près  de  l'Ifle  de 
Bretenay  &c  de  Linieres;  mais  leur  qua- 
lité &  leurs  vertus  me  font  abfolument 
inconnues. 

Auprès  des  Savonieres ,  à  deux  lieues 
de  Tours,  font  ces  fameufes  caves  que 
l'on  a  furnommé  goutieres ,  parce  qu'il 
en  dégoutte  continuellement  de  l'eau. 
Elles  font  dans  le  roc,  6c  fi  fombres  , 
qu'on  n'y  entre  qu'avec  de  la  lumière. 
L'eau  qui  tombe  de  leurs  voûtes  forme 
des  ruifTeaux  qui  coulent  fans  cefTe,  ou 
fe  congelé ,  même  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  de  l'été-,  de  manière  qu'elle 
forme  plufieurs  corps  tranfparens ,  ÔC 
femblables  au  fucre-candi.  Elle  fe  con- 
vertir aufli  en  pierres  fi  dures,  qu'il  eft 
difficile  de  les  rompre  à  coups  de  mar- 
teau,  &i  dont  les  plus  petites  reflem- 
blent  fi  fort  à  des  dragées,  que  plu- 
fieurs perfonnes  s'y  font  trompées.  Dans 
ces  congélations  ,  où  ordinairement  cha- 
cun voit  ce  qu'il  y  ve-?t  voir,  on  pré- 
tend que  tout  le  monde  y  remarque  la 
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forme  d'un  Calvaire,  &  une  image  de 
faînf  Martin  à  cheval}  Fuies  fit  pênes  au- 
îorem. 

Voici  ce  qu'en  die  un  Auteur  mo- 
derne. A  deux  lieues  Se  demie  de  Tours 
font  les  caves  goutieres,  ainfi  nommées 
parce  que  les  goûtes  d'eau  qui  tombent 
de  la  voûte  prennent  la  figure  de  plu- 
fîeurs  fortes  de  dragées.  Le  village  fe 
nomme  Savonieres ,  &  efl  fur  le  che- 
min de  Tours  à  Chinon  ,  au  bord  mé- 
ridional du  Cher.  Voici  ce  que  j'ai  vu  : 
on  defeend  dans  ces  caves  par  plufieurs 
ouvertures  :  celle  par  laquelle  j'y  fuis 
entré  conduit  à  main  droite  dans  une 
cfpece  de  chambre  ,  beaucoup  plus 
profonde  que  large ,  &  qui  efl  h"  baffe 
qu'on  ne  peut  s'y  tenir  debout.  Le  ro- 
cher qui  couvre  cette  chambre  y  forme 
un  plafond  naturel  :  l'eau  qui  en  dif- 
rille  fans  celle  a  couvert  ce  plafond 
d'une  croûte  blanche  ,  telle  qu'on  en 
voit  fur  des  bifeuits  ou  des  ma(Tepains 
glacés,  &  a  formé,  en  tombant,  plu- 
iieurs  gouttes  blanches ,  durcies  &  un 
peu  alongées ,  comme  fi  on  avoit  atta- 
ché à  ce  plafond  quantité  de  clous  de 
gerofle  enduits  de  fucre.  De-là  on  tour- 
ne à  main  gauche,  fous  une  voûte  ex- 
hauffée ,  &  on  voit  une  efpece  d'autel 
long ,  large ,  &  haut  à  proportion.  Cet 
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autel  efl  tout  d'une  pièce  ,  Se  d'une 
belle  pierre  blanche  Se  dure  :  il  a  été 
formé  par  l'eau  qui  tombe  du  roc  Se 
qui  fe  pétrifie  en  tombant,comme  on  le 
remarque  par  les  rocailles  de  pierres, 
en  façon  de  glaçons,  ou  de  cryftaux  , 
attachées  au  roc  qui  fait  comme  le  fond 
de  l'autel ,  Se  que  l'eau  qui  en  découle 
goutte  a  goutte  a  formées  de  la  même 
minière.  De  cette  cave  on  palTe ,  par 
une  ouverture  fort  baffe  ,  dans  une 
chambre  plus  longue  que  large ,  dont 
les  deux  bouts  pré  Tentent  un  fpectacle 
des  plus  brillants  Se  des  plus  curieux. 
Ce  font  deux  gtands  rochers  de  pierre 
blanche  comme  de  la  neiçe  Se  dure 
comme  du  marbre  ,  de  figure  pyrami- 
dale,  formés  par  plufieurs  cordons  ren- 
trans ,  pofés  les  uns  fur  les  autres  avec 
une  régularité  fûr'prenante  ,  &  ornés  na- 
turellement de  petites  écailles  couchées 
Se  creufées  comme  il  on  les  eût  tra- 
vaillées au  cifeau.  Le  cordon  le  plus 
haut  Se  le  moins  large  renferme  un 
baiîin  toujours  rempli  de  l'eau  qui  dé- 
goutte de  la  voûte  ,  cV  qui  fe  débor- 
dant coule  fans  celle  dans  le  contour  des 
rochers ,  Se  entretient  plufieurs  autres 
badins  plus,  petits  que  la  nature  a  formés 
dans  chaque  cordon  de  diftance  en  diftan- 
ce.  Entre  les  deux  rochers  de  cette  cham- 
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brc,  il  y  a  plufieurs  lagunes  ou  flaques 
d'eau,  peu  profondes,  don:  la  furface  eft 
couverte  d'une  croûte  de  glace  de  l'é- 
paiflfeur  d'une  feuille  de  tôle  :  ces  croû- 
tes fe  précipitent  à  mefure  qu'elles  s'é- 
paiiîiifent.  Dans  ces  flaques  d'eau,  auflî 
bien  que  dans  les  bafîins  des  rochers , 
on  trouve  quantité  de  petites  dragées  de 
pierre  de  toutes  fortes  de  figures ,  donc 
quelques-unes  font  fi  blanches  &c  C\  bien 
arrondies ,  qu'on  les  prendroit  pour  de 
véritables  dragées.  Enfin  les  morceaux 
de  pierre  ,  qu'on  ne  détache  qu'avec 
bien  de  la  peine  des  voûtes ,  des  ro- 
chers &  de  l'autel  ,  font  entièrement 
femblables  a  du  fucre  ,  à  la  pefanteur 
près  :  un  homme  attentif  s'y  tromperoir. 
Nouvel  ejfai  de  Géographie  par  M.  Philippe. 

Dans  une  plaine  qui  n'eft  pas  loin  de 
Ligueuil,  l'on  trouve  une  infinité  de  co- 
quillages, dont  les  uns  fe  réduifent  en 
poudre,  &  les  autres  font  fort  durs.  Les 
premiers  fervent  à  fumer  les  terres  ,  ôc 
les  rendent  extrêmement  fertiles. 

Il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  des  coquil- 
lages foiîilles  qu'on  trouve  ici  :  c'eft 
l'illuitre  M.  de  Reaumur  qui  fit ,  en 
1720.  fur  cette  matière,  plufieurs  ob- 
fervations  curieufes  dont  voici  à  peu 
pics  le  précis.. 
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On  a  crû  pendant  long-tems  que  tout 
ce  qu'on  appelle  pierres  figurées,  &  les 
coquillages  même  trouvés  dans  la  terre, 
étaient  des  jeux  de  la  nature.  Un  potier 
de  terre ,  qui  ne  fçavoit  ni  latin  ,  ni 
grec  ,  fut  le  premier,  vers  la  fin  du  fei- 
zieme  fiecle,  qui  ofa  dire  dans  Paris ,  fe 
à  la  face  de  tous  lesDccteui^que  les  co- 
quilles foiîlles  étoient  de  véritables  co- 
quilles, dépofées  autrefois  par  la  mer  dans 
les  lieux  où  elles  fe  trouvoient  alors*, 
que  des  animaux  ,  &  fur-tout  des  poif- 
fons  avoient  donné  aux  pierres  figurées 
toutes  leurs  différertes  figures  ,  &c.  Il 
défia  hardiment  toute  Hicole  d'Ariftote 
d'attaquer  {es   preuves.   Ceft    Bernard 
Palijfy  Saintongeois,  aufli  graud  Physi- 
cien que  la  nature  feule  en  puiiTe  for- 
mer un.  Cependant  fon  fyitême  a  dor- 
mi près  de  cent  ans,  &  le  nom  même 
de  l'Auteur  eft  prefque  morr.  Enfin  les 
idées  de  PalilTy  fe  font  réveillées  dans 
l'efprit  de  pluiieurs  Sçavars  ,  &  ont  fait 
la   fortune  qu'elles   méritoient.    On  a 
profité  de  toutes  les  coquilles,  de  toutes 
les  pierres  figurées  que  la  nature  a  four- 
nies. 

Malgré  cela  ,  ce  doit  être  encore  une 
chofe  étonnante  que  le  fujet  des  obfer- 
vations  préfentes  de  M.  de  Réaumur: 
une  malTe  de  130680000  toifes  cubi- 
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ques  enfouie  fous  terre ,  qui  n'eft  qu'un 
amas  de  coquilles,ou  de  fragmens  de  co- 
quilles ,  un  s  nul  mêiatfge  de  matière 
étrangère,  ni  pierres ,  ni  terre ,  ni  fa- 
ble. Jamais  ,  jufqua  préfent ,  les  co- 
quifîes  fofliles  n'ont  paru  en  cette  énor- 
me quantité  ;  ôc  jamais  ,  quoiqu'en  une 
quantité  beaucoup  moindre,  elles  n'ont 
paru  fans  mélange.  C'efl:  en  Touraine 
que  fe  trouve  ce  prodigieux  amas ,  à 
plus  de  56.  lieues  de  la  mer.  On  l'y  con- 
noît  parce  que  les  payrans  de  ce  canton 
fe  fervent  de  ces  coquilles,qu'ils  tirent  de 
retre ,  comme  de  marne  pour  fenilifer 
leurs  campagnes ,  qui  fans  cela  fer  oient 
abfolument  dénies.  Quelquefois  il  fe 
trouve  des  coquilles  entières,  &  quel- 
quefois des  fragmens.  Dans  ces  der- 
niers, lorfqu'ils  font  un  peu  gros,  & 
encore  mieux  dans  les  coquilles  entiè- 
res ,  on  reconnoit  que  quelques-unes  de 
ces  efpeces  de  coquilles  font  connues 
fur  les  cotes  de  Poitou  :  d'autres  ap- 
partiennent à  des  côtes  éloignées.  Il  y 
a  jufqua  des  fragmens  de  plarvres  ma- 
rines pierreufes .  relies  que  des  madra- 
pores  ,  tles  champignons  de  mer  ,  &:c. 
Toute  cette  matière  s'appelle  dans  le1 
pays  du  fahtn.  Le  canton  ,  qui  en  quel- 
ques endroirs  qu'on  le  fouille  ,  fournir 
àu»fatun>  à  bien  neuf  lieues  quartéess 
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de  furface.  On  ne  perce  jamais  la  mi- 
nière de  falun,  on  falunierey  au-delà  de 
vingt  pieds-,  M.  de  Réaumur  en  rap- 
porte les  raifons ,  qui  ne  font  prifes 
que  de  la  commodité  des  laboureurs , 
êc  de  l'épargne  des  frais  :  ainii  les  fa- 
lunieres  peuvent  avoir  une  profondeur 
beaucoup  plus  grande  que  celle  qu'on 
leur  connoît.  Cependant  nous  n'avons 
fait  le  calcul  des  15068000c.  toifes 
cubiques ,  que  fur  le  pied  de  1 8.  pieds 
de  profondeur ,  &z  non  pas  de  20.  & 
nous  n'avons  mis  la  lieue  qu'à  2200. 
toifes.  Tout  a  donc  été  évalué  fort  bas  : 
&:  peut-être  l'amas  des  coquilles  eft-il 
de  beaucoup  plus  grand  que  nous  ne 
l'avons  pofé.  Qu'il  foit  feulement  dou- 
ble :  combien  la  merveille  augmente- 
relîe  : 

M.  de  Réaumur  ne  croit  pas  que  ce 
foit  le  déluge  qui  ait  produit  cet  amas 
de  coquilles  qu'on  trouve  ici*,  mais 
bien  rue  la  furface  de  la  terre ,  ayant 
été,  en  quelques  endroits  autrement  dif- 
pofée  qu'elle  ne  l'eu:  aujourd'hui  ,  les 
mers  fie  les  continents  y  ont  eu  un  au- 
tre arrangement',  fie  qu'enfin  il  y  a  eu  un 
:.i  milieu  de  la  Touraine. 
Hijlohc  de  .  loyale  des  Sciences , 

1720. ./>.'?.    5.   ov  [r.'rj. Dites ,  pxg 
4ç$..du.i-.  -hic*. 
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Il  y  a  aulîi  aux  environs  de  Ligueuil 
un  étang  dont  on  dit  que  l'eau  pétrifie 
en  très- peu  de  tems  le  bois  qu'on  y  jet- 
te :  mais ,  à  parler  vrai ,  elle  n'y  fait  que 
des  apportions  pierreufes. 

La  Tour  ai  ne  fut  fubjuguee  par  les 
Romains  ,  qui  en  furent  dépolfédés  par 
les  Viiigoths  vers  l'an  480.  Ceux-ci  en 
furent  chaifes  à  leur  tour  par  les  Fran- 
çois l'an   509.  Depuis  ce  tems-là  elle 
fut  gouvernée  par  des  Comtes  ,  qui  fu- 
rent amovibles  jufques  vers  le  tems  de 
Hugues  Capet,  qui  fut  obligé  de  leur 
en  laitier  la  propriété  héréditaire  ,  de 
même  qu'a  tous  les  autres  Comtes  du 
Royaume  ,    à  condition  cependant  de 
réverfion  à  la  Couronne  faute  d'hoirs 
mâles ,  ou  en  cas  de  félonie.  L'an  1044.  • 
cette  Province  fut  conquife  par  Geo-- 
froy  Martel  Comte  d'Anjou,  fous  pré-- 
texte  qu'elle  avoit  fait  partie  du  Do- 
maine de  fes  prédécelfeurs.  File  pa(Tà  à 
fes  defeendans  Comtes  d'Anjou  &c  Rois 
d'Angleterre,  &:  fut  enfin  réunie  à  la1 
Couronne  en   1102.  par  la  félonie  de- 
Jean  Roi  d'Angleterre.  Le  Roi  Jean  l'é-- 
rigea  en  Duché-Pairie  l'an  13-56.  en  fa-- 
veur  de  Philippe  fon  fils  ,  depuis  Duc-" 
de  Bourgogne.  Elle  a  éré  enfuite  plu-- 
fieurs  fois  donnée  en  appanage  -,    mais* 
après  la  mort  de  François  Duc  d'Alen-- 
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çon  5  &  frère  du  Roi  Henri  III.  elle  a 
été  réunie  au  Domaine ,  &  n'en  a  plus 
été  aliénée  jufqua  préfenr. 

Cette  Province  n'eu:  pas  aufli  peuplée 
que  celles  du  voifinage ,  &z  on  prétend 
que  le  TaiTe  a  fort  bien  peint  le  carac- 
tère de  fes  habitans. 

Non  è  gente  robttfta,  o  faticofa  , 
Se  ben  tutta  di  ferro  ella  riluce. 
La  terra  molle ,  e  If  et  a  ,  e  dilcttofar 
Simili  afegli  habitatori  produce  : 
Impeto  fa  nelle  battaglie  prime  *, 
Ma  di  Icggierpoi  langue,  e  fi  reprime.  * 

Ce  portrait,  que  fait  la  Tade  des  Tou- 
rangeaux ,  a  été  élégamment  rendu  par 
un  Sicilien  ,  qui  n'étoit  guetes  moins 
Poète  que  la  TaiTe. 

Turba,  lie  et  chalybis  cataphracia  horrore  n:- 

tentis , 
Mgrg  labore  tamen ,  tiec  vivida  robore  : 

mollis 
Blandacjuc  terra  fibi  fimiles  educit  alumnos 
Scilicet-.hi  fub prima  ruunt  diferiminapugnt 
Précipites ,  fed  rejîriclo  mox  fulgure  w>~ 
peut. 

*  Guri'.falcrr.iKt  liber ata  ,  Canto  çrinto- 

tftr 
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Article     I. 

Le  Gouvernement  Eccttfiaftique  de  U 
Tourainc. 

L'Archevêché  de  Tours  a  eu  des  Pré- 
lats dès  l'an  250.  cV  reconnoîc  faint 
Gatien  pour  Ton  premier  Evêque.  Saine 
Lidoire  ,  faint  Martin  ,  Grégoire  de 
Tours,  dcc.  ont  été  les  plus  illuflres  de 
fes  fuccelTeurs.  Saint  Martin  en  fut  le 
premier  Métropolitain  vers  Tan  380.  &z 
Laudran  ,  le  premier  qui  fut  revêtu  du 
titre  d'Archevêque  au  commencement 
du  neuvième  fiecie.  L'Archevêque  de 
Tours  a  pour  fuffragans  les  Evêques  du 
Mans,  d'Angers,  &  les  neuf  de  Bre- 
tagne. Vers  Pan  884.  l'Evêque  de  Dol 
voulut  faire  ériger  fon  Siège  en  Métro- 
pole ,  prétendant  que  la  Bretagne  for- 
mant un  Etat  féparé  de  la  France  ,  fes 
Evêques  ne  dévoient  pas  être  fournis  à 
une  domination  étrangère ,  Se  que  fon 
Siège  étant  le  plus  ancien  ,  il  devoît 
jouir  «les  droits  de  Métropolitain.  Ce 
différend  dura  jufqu'au  Pontificat  d'In- 
nocent IÎI.  L'Archevêque  de  Tours  con- 
fentit  pour  lors  a  l'érection  de  Dol  en 
Métropole,  pourvu  qu'il  en  eût  la  ?rf- 
matie  :  mais  cette  condition  n'ayant 
point  été.  du  goût  du  Pape  Innocent  11JL 
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il  décida  l'an  1 199.  &  fournir  tous  les 
Evêques  de  Bretagne  à  la  Métropole  de 
Tours.  Le  revenu  de  cet  Archevêché  eft 
de  feize  mille  livres.  Ce  Diocèfe  elt 
compofé  de  trois  cens  Paroiiîes  ,  de 
douze  Chipitres ,  de  dix-fept  Abbayes, 
de  quatre-vingt-dix-huit  Prieurés  fini- 
pies ,  &  de  cent  quatre-vingt-onze  Cha- 
pelles, fans  y  comprendre  celles  qui  dé- 
pendent des  Chapitres. 

Le  Chapitre  de  ta  Cathédrale  de  Tours 
eft  un  des  plus  illuitres  du  Royaume.  Il 
eft  fous  l'invocation  de  faint  Gatien  , 
premier  Evcque  de  Tours.  On  y  compte 
jufqua  cent  quatre-vingt-treize  Bénéfi- 
cier qui  denervent  cczzq  Eglife.  Les 
huit  Dignités  font  le  Doyenné,  le  grand 
Archidiaconé,  la  Tréforerie,  la  Charr- 
trerie,  la  Chancellerie,  l'Archidiaconé 
d'au-delà  de  la  Loire ,  l'Archidiaconé 
d'au-delà  de  la  Vienne,  Se  le  grand  Ar- 
chiprêtre.  Outre  ces  dignités  il  y  a  qua- 
rante-neuf Cancnicats,  dont  quatre  ont 
etc  unis  pour  divers  établilTemens  pieux. 
Il  y  a  encore  un  Secrétaire,  huit  Per- 
fonats,  feize  Vicaires,  deux  Diacres, 
deux  Marguilliers  Clercs  ,  6c  plus  de 
cent  Chapelains ,  fans  compter  un  Of- 
ficier qu'ils  appellent  Maître  de  Pfal- 
lerre,  un  Soumaîrre  6v  dix  Enfans  de 
Cîiceur,  qui  forment. tous  enfëmble-ua; 
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des  plus  nombreux  3c  des  plus  beaux 
Clergés  du  Royaume.  Le  Doyen  effc  élu 
par  le  Chapitre,  l'Archiprêtré  eft  à  la 
collation  du  grand  Archidiacre  ,  les 
autres  Dignités  Se  les  Canonicats  font 
de  plein  droit  à  la  collation  de  l'Ar- 
chevêque. 

On  a  accordé  en  17*41.  aux  Cha- 
noines de  Saint  Gatien  de  Tours,  la 
prérogative  de  porter  l'habit  violet ,  & 
aux  quatre  Dignitaires  la  robe  rouge. 

Le  Chapitre  de  Saint- Martin  eft  fi 
nombreux,  Ci  riche,  &  fi  noble,  qu'il, 
mérite  bien  que  j'en  donne  ici  une  hif- 
roire  abrégée.  Les  miracles  que  Dieu 
avoit  opérés  à  la  prière  de  Saint-Mar- 
tin ,  pendant  fa  vie ,  éclatèrent  encore 
infiniment  après  fa  mort.  Saint  Brice , 
fuccefleur  de  faim  Martin ,  éleva  une 
petite  Chapelle  fur  fon  tombeau  :  mais 
vers  le  milieu  du  cinquième  fiecle  faine 
Perpete,fecond  fuccefleur  de  Saint-Mar- 
tin ,  fit  bâtir  au  même  endroit  un  Tem- 
ple magnifique,  des  femmes conQdéra- 
bles  dont  les  habitans  de  Tours,  &c  les 
peuples  qui  venoient  en  fouie  implo- 
rer le  fecours  de  feint  Martin ,  1  avaient 
rendu  dépositaire.  Grégoire  de  Tours 
dit  que  cette  Eglife  fut  brûlée  du  tems 
du  Roi  Clo^airc,&  que  ce  Roi  donna, 
liafaint:  Euphrone,  de.  quoi  la  réparer  3, 
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ôc  la  couvrir  d'ëtain.  Dès  le  tems  Je 
faint  Perpete  il  fe  forma  dans  ce  lieu 
une  Communauté  de  Moines  gouvernés 
par  un  Abbé  ,  laquelle  devint  bientôt 
nombreufe  &:  floriflante ,  8c  que  nos 
premiers  Rois  Chrétiens  comblèrent  de 
leurs  libéralités.  Ce  Temple  étoit  un 
afyle  inviolable,  Se  les  Rois  venoient 
jurer  fur  le  tombeau  du  Saint  les  traités 
qu'ils  faifoient  avec  les  Princes  étran- 
gers. Clovis  partagea  avec  l'Eglife  &c 
les  Moines  de  Saint  Martin  les  dépouil- 
les qu'il  avoit  remportées  fur  Alaric. 
Outre  le  nombre  confidérable  de  Moines 
qui  deilervoient  cette  Eglife  ,  au  com- 
mencement du  fixieme  fiecle  il  fe  forma 
aux  environs  plufieurs  autres  Commu- 
nautés ,  comme  Saint- Venant ,  Saint- 
Pierre-le-Puellier,  Saint-Eloy  ,  &  une 
de  Vierges  qui  avoient  foin  des  linges 
ôc  des  ornemens ,  &c  aufquelles  on  doit 
rapporter  les  commencemens  de  l'Ab- 
baye qui  dans  la  fuite  a  été  transférée 
à  Beau  mont  près  de  Tours.  Il  v  avoit 
aufli  des  Hôpitaux  pour  les  pèlerins  &t 
les  malades;  8c  toutes  ces  Communau- 
tés érnient  fous  la  «Hrection  de  l'Abbé 
&:des  Moines  de  Sain:- Martin.  Il  fe  lie 
même  plufieurs  établiflèmens  hors  de 
cette  Province  ,  fous  la  dépendance  dé 
cette  Abbaye ,  tels  que  le  Chapitre  de 
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Saint-Iriez  en  Limoulîn  ,  celui  de  Mon: 
rier-Rofeil  dans  la  Marche  ,  de  Cha- 
blis en  Champagne ,  de  Leré  dans  le 
Berry,  &:  dirTérens  autres  dans  la  Lom- 
bardie.  Crotper  Arehevêque  de  Tours 
au  milieu  du  feptieme  fiecle,  par  dé- 
votion pour  faint  Martin  fon  faint  pré- 
décelïeur ,  &  pour  illuftrer  fon  Eglife 
déjà  (1  vénérable  dans  tout  le  monde 
chrétien  ,  accorda  à  l'Abbé  &:  aux  Moi- 
nes de  Saint-Martin  ,  &  à  toutes  les  dé- 
pendances, l'exemption  de  la  Jurifdic- 
rion  Epifcopale ,  ne  fe  réfervant  que 
le  droit  d'ordonner  les  Vr  cires  &  les  Lé- 
vites ,  &  de  confacrer  les  faintes  huiles  feu- 
lement. Cet  acte ,  îoufcrit  par  tous  les 
Evêquesdu  Royaume  ,  fut  approuvé  par 
le  Roi  régnant,  &  porté  à  Rome  par 
l'Abbé  Egeric  ,  qui  en  demanda  la 
confirmation  au  Pape  Adeodat,  &  l'ob- 
tint. Ibbo,  autre  Archevêque  de  Tours, 
confirma  la  conceflïon  de  Crotper ,  Se 
fe  fournit  à  la  Bulle  du  Pape  Adeodat. 
Cette  Abbaye  fut  fécularifée  quelque 
tems  après,  &  le  Roi  Charles  le  Chauve 
par  Ces  lettres  patentes  de  l'an  849.  fixa 
à  deux  cens  le  nombre  des  Chanoines 
qui  fervoient  cette  Eglife.  Plus  de  cent 
Bulles  des  Papes  ont  dans  la  fuite  des 
fiecles  affermi  l'indépendance  du  Cha- 
pitre de  Saint-Martin.   Hugues  Capet 
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étoit  Abbé  de  Saint-Martin  Jorfqn'ii 
parvint  à  la  Couronne  ,  &  y  unit  ce 
titre.  C'enV depuis  cette  union  que  nos 
Rois  font  devenus  Chefs  &:  premiers 
Chanoines  de  cette  Eglife  ,  &  non  pas 
à  caufe  de  la  réunion  de  l'Anjou  à  la 
Couronne,  comme  quelques-uns  le  pré- 
tendent mai-à-propos.  Le  ferment  que 
font  nos  Rois ,  en  qualité  d'Abbés  de 
Saint-Martin  ,  mérite  d'être  rapporté  ici. 

Ego,  annuente  Domino,  Francorum  Rex> 
Abbas  &  Canonicus  hujus  EcclcfiéL  Beati 
Martini  Turonenfts ,  juro  Dco ,  &  Beato 
Martino  ,  me  de  cxtcro  protecloreii  &  de- 
fenforem  fore  hujus  Ecclefu  ,  in  ténibus 
n&cefitaùbus  fuis  ,  cufiodiendo  &  confier- 
vando  pojfeffwnes ,  honores,  jura  >  privilé- 
gia, libertates  ,  franchi  fias  ,  &  immuni  tat  es 
ejufdem  Ecclefiz  ,  quantum  divino  fultus 
tdjuîorio  fecundum  poffe  meum>  rejlâ&purà 
fide  :  fie  me  Deus  adjuvet. 

Louis  XIII.  prêta  ce  fermeni:  le  Ven- 
dredi 15.  Juillet  1614.  fur  les  Saints 
Evangiles ,  &  étant  a  genoux  ,  à  rilTiie 
de  la  Mette  célébrée  dans  le  Chœur 
par  l'un  de  (ts  Aumôniers  *. 

Les  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  ont 
détruit  depuis  quelques  années  limmé- 


*    Vovcz  Augufb  Galand    dans  Ion  traité  des  an- 
cienne ex    1  :.••!, l.uls  de  France  ,    c 
prciuji  ,  de  l'a  Chappc-dc  ùint  Marcha. 
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diation  au  faint  Siège,  &  ont  donné  à 
cette  Eglife ,  en  la  perfonne  de  YAtr 
chevêque  de|  Tours  ,  un  Supérieur  Ec- 
cléfïaftique  dans  le  Royaume  ;  tout  le 
refte  fubfiftant,&  demeurant  dans  fou 
entier. 

Le  Chapitre  de*  Saint  -  Martin  de 
Tours  eft  compofé  d'un  Abbé  ,  qui  eft 
le  Roi',  la  Dignité  Abbatiale  ayant  été 
unie  à  la  Couronne  en  la  perfonne  de 
Hugues  Capet ,  qui  avoit  fuccédé  en 
cette  Abbaye  à  Hugues  le  Grand  fon 
père  ,  à  Robert  IL  fon  ayeul  3  &  à  Ro- 
bert le  Fort  fon  bifayeul. 

De  Chanoines  d'honneur  Eccléilafti- 
ques ,  qui  fo  it  le  Patriarche  de  Jérufa- 
lem  ,  l'Archevêque  de  Mnyence  ,  l'Ar- 
chevêque de  Cologne  ,  l'Archevêque. 
de  Saint- Jacques  de  Compbftelle ,  l'Ar- 
chevêque de  Sens  ,  l'Archevêque  de 
Bourges  ,  l'Evêque  de  Liège  ,  l'Ëvequè 
de  Strafbourg  ,  l'Evêque  d'Angers,  l'E- 
vêque  de  Poitiers,  l'Evêque  d'Auxerre, 
l'Evêque  de  Québec  en  Canada ,  l'Abbé 
de  Marmoiuiers,  &  l'Abbé  de  Saint- 
Julien  de  Tours. 

De  Chanoines  d'honneur  Laïques  , 
qui  font  les  Dauphins  de  France,  les 
Ducs  de  Bourgogne  ,  les  Ducs  d'Anjou  , 
les  Ducs  de  Bretagne,  les  Ducs  de 
Bourbon  ,  les  Ducs  de  Vendôme  3  les 
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Ducs  de  Nevers ,  les  Comtes  de  Flan- 
dres ,  les  Comtes  de  Dunois ,  les  Com- 
tes d'Angoulême  ,  les  Comtes  de  Dou- 
glas en  Ecofîe ,  les  Barons  de  Preuilly 
en  Touraine  ,  Se  les  Barons  de  Parte- 
nay  en  Poitou. 

D'onze  Dignitaires,qui  font  le  Doyen, 
le  Tréforier  ,  le  Chantre  ,  le  Maître 
(TEcoIe  ,  le  Soudoyen  ,  le  Cellerier,  le 
Granger5le  Chanbner,  l'Aumônier, 
l'Abbé  de  Cormery  ,  Se  le  Prieur  de 
Saint-Cofme-lez-Tours.  Le  Doyen  de  le 
Tréforier  font  à  la  prefentation  du  Roi 
comme  Abbé  de  Saint-Martin,  Se  à  la. 
collation  du  Chapitre.  Le  Chantre,  le 
Maître-d'Ecole  ,  le  Soudoyen  ,  le  Cel- 
lerier ,  Se  le  G  ranger  font  a  la  prefen- 
tation du  Doyen  ,  Se  à  la  collation  du 
Chapitre  :  le  Chambrier,  Se  l' Aumô- 
nier ,  à  la  prefentation  du  Tréforier  , 
&  à  la  collation  du  Chapitre.  Quant 
à  l'Abbé  de  Cormery  Se  au  Prieur  de 
Saint-Cofme,  ils  reçoivent  du  Chapi- 
tre l'inveftiture  de  l'Abbaye  Se  du 
Prieuré. 

De  quinze  Prévôtés  qui  ont  droit  de 
Châtellenie  :  Se  ceux  qui  en  font  pour- 
vus ont  la  prefentation  à  plufieurs  Béné- 
fices. Ces  Prévôtés  font  celles  de  Mahet, 
de  Saint-Efpain  ,  d'Oé  ,  de  Chablis ,  de 
Leré ,  de  Milcey ,  de  la  Varenne  3  de 
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Suevre ,  de  Courfay  ,  de  Chalaurre,  de 
Braflay  ,  de  Reftigny ,  d'Antony  ,  d'An- 
jou ,  Se  de  Valliercs.  Elles  font  routes 
à  la  iné fen ration  du  Doyen  ,  Se  à  la  col- 
lation du  Chapitre. 

De  cinquante  un  titres  de  Chanoines 
à  la  pleine  collation  du  Chapitre  ,  com- 
pris les  huit  Semiprébendes, 

De  fept  Officiers ,  ou  Dignitaires  in- 
férieurs en  titre  ,  qui  font  le  Soûchan- 
tre  ,  le  Soupeitier ,  le  Sousécolâtre  ,  le 
Sénéchal ,  le  Preftirnoine  de  Morignan, 
le  Preftirnoine  de  Châtillon  ,  Se  le  Pref- 
timoine  de  Milan.  Le  Soûchantre  Se  le 
Soupeitier  font  à  la  nomination  du 
Chantre  ,  &  à  la  collation  du  Chapi- 
tre. Le  Sousécolâtre  eft  à  lapréfentation 
du  Maître-d'Ecole,  &  à  la  collation  du 
Chapitre.  Le  Sénéchal  eft  à  la  préfen- 
ration  du  Doyen ,  &  à  la  collation  du 
Chapitre ,  de  même  que  les  trois  Prefti- 
moines. 

De  cinquante-fix  Vicaires  en  titre ,  à 
la  prefentetion  Se  collation  des  Digni- 
taires Se  des  Chanoines. 

De  fix  Aumôniers  >  à  la  préfenration 
du  Soûdoyen,  defquels  les  fonctions  font 
de  porter  le  benîrier  aux  Procédions  , 
d'agiter  fpiriruellement  les  Dignitaires, 
Prévôts  Se  Chanoines  dans  leurs  mala- 
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dics ,  5c  de  garder  leurs  corps  après  le 

décès  jufqu'à  la  fépuiture. 

De  trois  Clercs  d'Aumône  en  titre, 
à  la  préfentation  de  l'Aumônier  di- 
gnitaire ,  pour  répondre  les  MefTes ,  ôc 
garder  le  corps  de  l'AbbeiTe  de  Beau- 
mont  après  fon  décès,  jufqu'à  la  fépui- 
ture. 

De  quatre  Marguilliers  en  titre ,  à  la 
préfentation  des  Chambrier  &  Chef- 
cier ,  pour  parer  le  grand  Autel ,  gar- 
der le  Tombeau  de  Saint-Martin,  dire 
des  Evangiles  aux  Pèlerins  ,  prendre 
foin  des  Reliques ,  ik  fonner  le  premier 
coup  de  Matines. 

De  deux  Incepteiu*s  en  titre ,  à  la  no- 
mination de  inftitution  du  Chapitre  , 
pour  chanter  aux  Fêtes  femidoubles  , 
iimples ,  &  fériés ,  le  Venite  exultemus  , 
les  premières  Antiennes,  &  Répons  de 
l'Office  ,  &:  remplir  les  fondions  de 
Soûchantre  Ôc  de  Soûpeltier  à  la 
Mette. 

De  deux  Pénitenciers  &  deuxSacri- 
ftains  ,  à  la  nomination  du  Chapitre. 

D'un  Oblarier  chargé  de  fournir  le 
pain  pour  le  faint  Sacrifice,  <Sc  pour  la 
fainte  Communion  ,  à  la  préfentation 
du  Doyen. 

De  quatre-vingt  Chapelains  ,  dont 
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quelques-uns  font  à  la  préfentation  du 
Roi ,  «Se  en  patronage  laïque  ;  les  autres 
à  la  préfentation  des  Chanoines ,  &c  tous 
a  la  collation  du  Chapitre. 

De  dix  Enfans-de-Choeur ,  d'un  Maî- 
tre de  Mulique  ,  d'un  Maître  de  Latin 
pour  les  instruire ,  non  compris  les  Mu- 
ficiens  gagiftes. 

Du  Pauvre  de  faint  Martin  ,  fondé 
par  Louis  XI.  fk  de  plufieurs  Officiers 
laïques  pour  le  fervice  de  l'Eglife.  Ce 
Pauvre  de  faint  Martin  eft  élu  par  le 
Chapitre  à  la  pluralité  des  voix ,  &  pour 
être  élu  il  faut  qu'il  ne  lui  paroilTe 
aucun  bien.  Il  eft  logé  ,  vêtu ,  nourri , 
£c  entretenu  de  toutes  chofes  >  fain  de 
malade ,  aux  frais  du  Chapitre  ,  &  il  ne 
peut  être  deftitué  que  pour  dérègle- 
ment de  mœurs.  Il  affilie  aux  Procef» 
fions  folemnelles ,  6c  à  l'Office  des  Jours 
folemnels  3  vêtu  d'une  robe  mi -partie 
de  rouge  &  de  blanc. 

Le  Chapitre  de  U  Befoche  n'eft  com- 
pofé  que  de  quatre  Prébendes ,  à  la  col- 
lation du  Chapitre. 

Celui  de  Saint-Venant  eft  de  dix- huit 
Prébendes  à  la  collation  du  Chapitre. 
Celui  de  Satnt-ricne-le-P'iellkr  eft 
pareillement  de  dix  C rumines,  à  la  col- 
lation du  Chapitre,  &  de  huit  Cha- 
pelains. 
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Celui  du  P/eJfis- lez-Tours  a  été  fondé 
par  le  Roi  Louis  XI.  &  eft  compofé 
d'un  Doyen  ,  d'un  Chanrre  qui  eft  di- 
gnitaire ,  &  de  dix  Chanoines  ,  fans 
compter  huit  Vicaires.  Tous  les  Béné- 
fices font  à  la  collation  du  Roi. 

Le  Chapitre  de  la  S  aime-Chapelle  de 
Champtgny  eft  compofé  d'un  Doyen , 
d'un  Chantre  ,  d'un  Tréforier  ,  d'un 
f  ûchanrre,  d'un  Prévôt ,  &  d'o  nze  Cha- 
noines, qui  ont  environ  cent  cinquante 
livres  de  revenu  chacun. 

Le  Chapitre  &Amboife  eft  aufli  à  la 
collation  du  Roi,  &  eft  compofé  d'un 
Doyen,  de  dix-huit  Chanoines ,  de  deux 
Vicaires  hebdomadaires  ,  ôc  d'onze 
Chapelains. 

Celui  de  Loches  eft  compofé  d'un 
Doyen  ,  d'un  Chantre  ,  &  de  dix  Cha- 
noines. C'eft  le  Roi  qui  confère  tous 
ces  Bénéfices.  Il  y  a  outre  cela  vingt- 
trois  Chapelains. 

Le  Chapitre  de  Saint-Mexmeà  Chinon 
confifte  en  un  Chefcier ,  douze  Cha- 
noines ,  dont  les  Canonicats  valent  trois 
cens  livres  chacun,  fis  Vicaires,  trois 
Curés  hebdomadaires ,  douze  Chape- 
lains ,  un  Maîttede  Pfallette  ,  ôc  deux 
Enfans-de  Chœur.  Tous  les  Bénéfices 
font  à  la  Collation  du  Chapitre. 

Celui  de  Carde  eft  à  la  collation  de 
l'Archevêque 
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l'Archevêque  de  Tours.  Il  eft  compofé 
d'un  Chefcicr ,  d'un  chantre  ,  d'un  Pré- 
vôt, de  dix  Chanoines ,  de  deux  autres 
Canoiicats  ,  dont  l'un  eft  annexé  au 
grand  Archidiaconé  de  Tours,  &  l'au- 
tre aux  Religieux  de  Bourgueil ,  fans 
compter  quatre  Curés  ou  Vicaires  per- 
pétuels,  un  Diacre,  un  Soûdiacre,  &C 
vingt-trois  Chapelains. 

Celui  de  Montrefor  eft  de  fix  Chanoi- 
nes, compris  le  Doyen  8c  le  Chantre  , 
&  de  quatre  Semiprébendés.  Ces  Bé- 
néfices font  à  la  préfentation  du  Sei- 
gneur. 

•Celui  de  Langeais  eft  compofé  de 
quatre  Chanoines  ,  &  de  cinq  Cha- 
pelains,  le  tout  à  la  préfentation  du 
Seigneur. 

Celui  de  Precignj  n'eft  que  de  fept 
Chanoines. 

L'Abbaye  de  Saint-Martin  de  Tours 
était  de  l'Ordre  de  Saint- Benoît,  &  a 
été  fondée  ,  fécularifée  ,  &  unie  à  la 
Covironne  dans  les  tems  que  j'ai  mar- 
qués ci-deiïlis. 

Marmonner  eft  une  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît,  &  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maux.  Elle  fut  fondée 
par  faint  Martin  •,  &  comme  c'étoit  le 
Monaftere  le  plus  conlidérable  des  trois 
qui  fnre'U  établis  par  ce  Saint ,  on  i'ap- 
frov.  Tome  XI L  B 
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pella  Majus-Monafterium  ,  d'où  Ton  a 
fait  en  notre  Langue  Marmoutier.  Cette 
Abbaye  fut  détruite  pat  les  Normans 
Tan  853.  enfuite  deiTervie  par  des  Cha- 
noines ,  puis  remife  dans  l'Ordre  de  S. 
Benoît  à  la  prière  d'Eudes  II  Comte 
de  Touraine.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft 
de  feize  mille  livres  par  an ,  &  celui 
des  Moines  de  dix-huit  mille  livres. 
Cette  Abbaye  a  été  réunie  à  l'Archevêché 
de  Tours. 

Saint- Julien  de  Tours  eft  du  même 
Ordre ,  &  de  la  même  Xlongrégarion. 
Elle  a  été  fondée  dans  le  fixieme  fie- 
cle,  rebâtie  &  dotée  l'an  545.  par  Theo- 
tole  Archevêque  de  Tours.  Le  revenu 
de  l'Abbé  eft  d'environ  fept  mille  li- 
vres ,  &  celui  des  Religieux  de  quatre 
mille  cent  cinquante  livres. 

Cormçry  eft  du  même  Ordre  ,  cV  de 
la  même  Congrégation.  Elle  eft  fur  la 
rivière  d'Indres  à  quatre  lieues  de  Tours, 
&  fut  fondée  l'an  780.  par  Ithier  Abbé 
de  Saint-Martin  ,  du  confentement  de 
Charleoiagne ,  qui  en  donna  {es  Let- 
tres de  confirmation  l'an  791.  Le  rêve- 
nt de  l'Abbé  eft  de  quatre  mille  livres, 
&  celui  des  Moines  de  quatre  mille 
cinq  cens. 

VHleloin  eft  du  même  Otdrc ,  cV  de 
la  même  Congtégation  ,  de  fut  fondée 
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par  Audacher  Abbé  de  Cormery,  à  la 
prière  de  Mefnard  Seigneur  de  Ville- 
loir)  ,  qui  donna  Villeloin  &  Tes  dépen- 
dances pour  y  bâcir  une  Abbaye  Tan 
850.  Elle  rapporte  à  l'Abbé  environ 
trois  mille  livres  par  an  ,  de  aux  Moines 
quatre  mille  livres. 

Bc.iulieu9près  de,Loches,eft  du  même 
Ordre  &  de  la  même  Congrégation, 
Elle  fut  fondée  &  bâtie  l'an  ioio.  par 
Foulques  Nerra  Comte  d'Anjou  ,  ÔC 
Seigneur  de  Loches.  Le  revenu  de  l'Ab- 
bé  e(t  d'environ  quatre  mille  livres ,  Se 
celai  des  Moines  de  trois  mille  deux 
cens  foixante-douze  livres. 

Seiùlïy  eft  du  même  Ordre  ,  &  a  été 
fondée  par  les  Comtes  d'Anjou,  auf- 
quels  les  Abbés  de  Seuilly  prêroient  au- 
trefois le  ferment.  Elle  vaut  environ 
deux  mille  quarre  cens  livres  par  an. 

Turpenay  eft  du  même  Ordre,  &  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur.  Elle 
reconnoît  les  Seigneurs  de  Plfîe-Bou- 
chard  pour  fes  fondateurs,  &  vaut  en- 
viron mille  cinq  cens  livres,  &  autant 
aux  Moines.  On  remarque  dans  cette 
Abbaye  le  tombeau  de  Henri  Clément, 
Sieur  du  Mez,  Maréchal  de  France, 
qui  à  caufe  de  fa  taille  fut  furnommé 
*e  petit  Maréchal.  Il  mourut  en  Poitou 
l'an,  u  14. 

Bi; 
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Noyers  .eil  fur  le  bord  3c  à  la  droite 
de  la  rivière  de  Vienne  ,  du  même  Or- 
dre &  de  la  même  Congrégation  que  les 
précédentes.  Elle  a  été  fondée  en  1030. 
vaut  à  l'Abbé -environ  deux  mille  livres 
de  revenu,  &  un  peu  davantage  aux 
Moines. 

Pruilii  eft  du  même  Ordre,  &  fut 
fondée  en  1001.  par  Ecfroy  Seigneur 
de  Pruilly  &  de  la  Rochepofay.  On 
prétend  que  le  revenu  de  l'Abbé  n'eft 
.que  de  deux  mille  livres.  Quant  aux 
Moines,  ils  font  fept,  conformément  i 
leur  fondation  ,  £V  jouïlïènt  chacun  en 
particulier  des  Offices  Clauftraux  ,  & 
tous  enfembie  de  trois  mille  cinq  cens 
livres  de  revenu, 

Bois-Âubï\  a  trois  lieues  de  rifle-Bou- 
chard,  &:  du  même  Ordre  que  les  pré- 
cédentes ,  fut  fondee  par  Brice  de 
ChcillCf  fous  le  titre  de  Prieuré  ,  &  de- 
puis a  été  érigée  en  Abbaye  Tan  1158. 
Le  revenu  tant  pour  l'Abbé  que  pour 
les  Moines  ,  qui  ne  font  que  deux , 
neft  que  d'environ  mille  quatre  cens 
livre*. 

BcAumont'U^Tours  eft  une  Abbaye  de 
filles  de  l'Ordre  de  faim  Benoît ,  qui  a 
été  fondée  vers  l'an  1007.  par  Hervé 
Tréforier  de  l'Egl.ife  de  fainr  Martin 
de  Tours»  qui  y  transféra  les  Religieu- 
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fcs  dû  Monaftere  de  l'Ecrignol  ,  qui 
croit  conrigu  à  l'Abbaye  (Je  Saint-Mar- 
tin, La  Communauté  eftofdinairemenc 
de  foixante  Religieufcs ,  &  le  revenu 
d'environ  dix  mille  livres. 

La  Cl.irtc-Dieu  eft  une  Abbaye  dû 
l'Ordre  de  Cîteaux  ,  qui  fut  bâtie  Se 
fondée  l'an  1 140.  par  Jean  Abbc  de  U 
pic  t/ /en  Ramer u,  lequel  avoir  reçu  une 
fomme  d'argent  de  Pierre  Evêque  de 
Wingthon  en  Angleterre.  Le  revenu  de 
l'Abbé  eft  d'environ  deux  mille  trois 
cens  livres,  &c  celui  des  Religieux  de 
quatre  mille  livres.  On  voit  dans  cette 
Abbaye  un  ancien  monument  de  la  fa- 
mille de  Courcillon. 

Fontaine  les  Blanches  eft  du  meme  Or- 
dre, &  a  pris  fon  furnom  de  la  couleur 
de  l'habit  de  fes  Religieux.  Ce  n  eroit 
autrefois  qu'un  Hermkage  qui  fut  érigé 
en  Abbaye  l'an  11 27.  par  Regnauld 
Seigneur  de  Château-Regnauld,  8c  par 
quelques  autres  Gentilshommes  des  en- 
virons. Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft: 
de  quatre  mille  huit  cens  livres  tant 
pour  l'Abbé  que  pour  lesMoines ,  qui  ne 
font  ordinairement  que  trois.  L'ani  240. 
Ifabelle  de  Blois,ComteflTe  de  Chartres, 
donna  à  cetteAbbaye  un  millier  de  haravçs9 
&  deux  craches  d'huile  tous  les  ans,à  l'octa- 
ve de  Pâques,à  la  charge  de  faire  unSer- 
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vice  pour  le  repos  de  fon  ame ,  &  de 
celle  de  fon  mari ,  comme  aufli  de  nour- 
rir un  pauvre  ce  jour-là.  Peu  d'années 
après,  les  Religieux  obtinrent  que  cette 
donation  feroit  changée  en  trente  fols 
d'argent  par  an  -,  ce  qui  prouve  combien 
l'argent  étoit  rare ,  &  les  denrées  à  vil 
prix.  Le  Père  Martenne  a  remarqué 
qu'il  y  a  au  bas  de  la  Nef  de  l'Eglife 
de  cette  Abbaye  une  Chapelle  irès-pro- 
pre  qu'une  Mathilde  d'Amboife  a  fait 
faire  ,  &  dans  laquelle  eft  le  tombeau 
d'Adrien  Tiercelin  de  Brofle ,  mort  au 
Château  de  Blois  l'an    1548. 

Beaugerai  eft  du  même  Ordre  ,  &  a 
trois  lieues  de  Loches.  Quelques  per- 
fonnes  dévotes  firent  bâtir  en  cet  en- 
droit une  Eglife  l'an  1153.  pour  y  faire 
le  Service  divin.  Henri  II.  Roi  d'An- 
gleterre &  Comte  de  Touraine  ,  donna 
cette  Eglife  avec  (es  dépendances  aux 
Moines  de  Louroux  en  Anjou  ,  lefquels 
y  établirent  une  Abbave  de  leur  Or- 
dre Tan  1173.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft 
de  deux  mille  cinq  cens  livres,  &c  ce- 
lui des  Religieux ,  qui  ne  font  que  trois, 
de  mille  livres.  Dans  l'Eglife  elt  le 
tombeau  du  Maréchal  de  Boncicaur.  Il 
eft  du  côté  de  l'Evangile,  S:  eft  caché 
par  une  boiferie. 

Mmceji  ou  Moiu<f>  à  une  lie i. e  d'Am- 
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boife ,  efl:  une  Abbaye  de  filles  de  l'Or- 
dre de  Cîreaux  ,  &  de  la  filiation  de 
Fontaines  les  Blanches.  Elle  fut  bâtie 
ôc  fondée  par  un  Bourgeois  de  Tours 
Pan  m  6.  Le  revenu  de  cetre  Abbaye 
ell  d'environ  quatre  mille  livres  $  &  {on 
nom  latin  efl:  Mons  Cœlejiis. 
■  Aïguevive  efl:  une  Abbaye  de  Chanoi- 
nes Réguliers  de  l'Ordre  de  faine  Au- 
guflin ,  &  de  la  Congrégation  de  fainte 
Geneviève  ,  qui  a  été  fondée  à  une 
lieue  de  Montrichard  l'an  11 47.  par 
Garlet  de  Montrichard ,  &  Payenne  fa 
femme,  qui  donnèrent  les  bois  Se  la 
taux  vives  qu'ils  avoient  auprès  de  Bel- 
vau.  Le  revenu  de  cette  Abbaye  efl:  d'en- 
viron deux  mille  livres ,  tant  pour  l'Ab- 
bé que  pour  les  Religieux. 

Gatittt,  à  quatre  lieues  de  Tours,  efl: 
du  même  Ordre ,  &  de  la  même  Con- 
grégation que  la  précédente.  Celle-ci 
fut  érigée  en  Abbaye  l'an  1138.  par  Hu- 
gues Archevêque  de  Tours.  Le  revenu 
de  l'Abbé  efl:  de  dix-huit  cens  livres  , 
&c  celui  des  Religieux  de  mille  quatre 
cens  livres. 
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Article     II. 
Le  Gouvernement  Civil  de  la  Touraint. 

§.  i.  rTP  Oute  cette  Province  eft  du 

_I_  relTort  du  Parlement  Se  de  la 
Cour  des  Aydes  de  Paris.  On  y  compte 
deuxPréfidiaux,  qui  font  Tours  &c  Châ- 
tillon  fur  Indre*,  trois  Sièges  Royaux, 
Loches,  Chinon  ,  &  Langeais  ,  Se  trois 
Bailliages  Royaux  ,  Amboife  >  Loudun  , 
&  Montrichard.  Le  grand  Bailli  de  Tou- 
raine  eft  d  Epée  ,  Se  a  les  mêmes  fonc- 
tions Se  prérogatives  que  ceux  des  au- 
tres Provinces.  Par  Edit  du  mois  de 
Novembre  de  l'an  1639.  le  Roi  érigea 
Châtillonen  Préfidial,  Se  créa  en  même 
tems  un  Bailli  d'épée  qui  a  droit  de 
commander  la  Noblefle  de  l'Arriereban 
de  fon  diftrict.  Sa  Majefté  augmentas 
lors  de  cette  érection ,  l'ancien  refïbrt 
de  Châtillon  ,  de  Buzançois ,  Se  de  plu- 
sieurs ParoilTesqui  relevoientde  Tours, 
outre  lefquelles  le  Roi  donna  encore 
le  Marquiiat  de  Mezieres,  Se  la  Baro- 
nie  de  Pruilly  -,  mais  ayant  connu  qu'il 
avoit  trop  affaibli  le  Préfidial  de  Tours , 
il  y  remit  Mezieres  compofé  de  douze 
ParoifTes ,  Se  Pruilly  compofé  de  vingt- 
quatre  ,  par  fa  Déclaration  du  mois  de 
Mai  de  l'an  1 643 .  Cependant 'il  ne  laide 
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pas  J'y  avoir  quelques  Paroilfes  de  Me- 
zieres  qui  font  encore  concédées  entre 
le  Préfidiai  de  Tours  &  celui  de  Châ- 
tillon.  Quoique  la  ville  de  Loudun  $c 
le  Loudunois  foient  du  Diocèfe  de  Poi- 
tiers ,  &  que  la  plûoart  des  Géographes 
les  mettent  dans  le  Poitou ,  l'une  & 
l'autre  font  néanmoins  du  reiTort  de 
Tours  pour  la  JufticeSe  Finance-,  mais 
ils  ont  une  Coutume  particulière  qu'on 
prétend  n'être  que  locale. 

Je  dois  remarquer  ici  que  le  Roi  Hen- 
ri III.  transféra  le  Parlement  &:  les  au- 
tres Cours  fupérieures  de  Paris  à  Tours , 
Tan  1583.  où  elles  demeurèrent  jufqu'au 
mois  de  Février  de  l'an  1 5  94.  que  le  Roi 
Henri  le  Grand  les  rétablit  à  Paris.  Pen- 
dant le  féjour  que  firent  ces  Cours  fu- 
périeures à  Tours ,  cette  Ville  s'accrur. 
d'un  tiers  au  moins  *,  &c  cette  raifon  fait 
ardemment  fouhaiter  aux  habitans  qu'il 
plût  au  Roi  d'y  érablir  un  Parlement. 
Il  y  a  aulli  une  Jurifdiction  Confu- 
laire  établie  a  Tours.  Elle  eft  compofée 
d'un  grand  Juge  ,  de  deux  Confuls  qui 
font  élus  tous  les  ans  par  les  Marchands, 
&  de  douze  Confeillers  qui  font  nom- 
més par  les  Confuls. 

Toute  cette  Province  eft  régie  par 
la  Coutume  de  Touraine  ,  qui  fut  ré- 
digée pour  la  première  fois  en  1460, 
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<Sc  en  dernier  lieu  le  S.  O&obre  de  l'an 

15)9- 

La  Chambre  des  Monnoyes  de  Tours 
&  celle  de  Pans  font  les  plus  ancien- 
nes de  France;  car  il  n'y  avoir  autrefois 
que  Paris  de  Tours  où  l'on  bâtit  Mon- 
noye  ayant  coins  par  tout  le  Royau- 
me. La  Monnoye  frappée  au  coin  des 
Seigneurs  particuliers  n'etoit  reçue  que 
dans  leurs  Seigneuries ,  ou  dans  celles 
des  Seigneurs  avec  qui  ils  croient  en 
confédération  exprefTe  pour  cela.  La 
Monnoye  de  Paris  étoit  plus  forte  d'un 
quart  en  fus ,  ou  d'un  cinquième  au  ro- 
tai, que  celle  de  Tours.  Ainfi  le  fol  Pt- 
ïîC-s  valoit  quinze  deniers  Tournois  ,  6c 
le  fol  Tournois  n'en  valoit  que  douze, 
L'Ordonnance  de  1667.  a  abrogé  la  dif- 
férence du  Ps.'nfis  ôc  du  Tournois;  car 
on  ne  peut  plus  (lipuler  que  la  livre 
Tournois. 

La  Chambre  ou  l'Hôtel  des  Mon- 
noies  de  Tours  eft  compofée  de  deux 
Juges-Gardes,  d'un  Procureur  du  Roi 
3c  d'un  Greffier.  Il  y  a  des  Monncyeurs 
&:  des  Taillereiïes  qui  travaillent  à  cette 
fabrique  ,  3c  nos  Rois  ont  accordé  ce 
droit  à  des  familles  particulières.  On 
trouve  dans  les  anciens  titres  Parvi  Tu- 
ronenfes  ,  Deniers  Tournois  ,  Doubles 
Tournois.  So-luli  Turonenfes  étoient  auflï 
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de  cuivre,  &  c'elt  ce  que  nous  appel- 
Ions  on  fol  Tournois.  Libra  Turotenfis 
étoit  un  denier  d'or ,  fouvenc  appelle 
Frâncus  aureus  6v  Scuutus  aurais  ,  8c 
valoir  vingt  fols.  Toutes  ces  efpcces 
n voient  pris  leur  nom  de  la  ville  de 
Tours  où  elles  écoient  fabriquées  ;  de 
même  qu'on  appelloir  Sous  Parijis ,  Z/- 
vres  Parrjis,  celles  qui  avoientété  frap- 
pées à  Paris. 

§.  2.  Le  Bureau  des  Finances  de  Tours 
a  été  établi  au  mois  d'Octobre  de  Pan 
i  567.  6c  eft  compofé  d'un  premier  Pré- 
fixent, 6c  de  vingt-trois  Tréforiers  de 
France  ,  dont  les  quatre  plus  anciens 
prennent  la  qualité  de  Préiidens  ;  d'un 
Avocat  6c  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un 
Greffier,  de  deux  Contrôleurs  Généraux 
des  Finances  ,  6c  de  deux  Receveurs 
Généraux. 

La  Généralité  de  Tours  comprend  la 
Touraine  .  l'Anjou  &  le  Maine.  On  y 
compte  feize  Elections,  6c  mille  cinq 
cens  foixante-dix-neur  Paroiiïes  railla- 
blés,  qui  en  1698.  payoient  deux  mil- 
lions fix  cens  trente -quatre  mille  fis 
cens  livres  de  taille.  Ces  Elections  font 
Tours ,  Amboife  ,  Loches  ,  C binon  , 
Loudun,  Richelieu,  Chateau-Gontier , 
la  1  lèche ,  Baugé,  Saumur,  Monrreuil 
Bellav,  Angers,  Mayenne,  le  MaûJ, 
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Château  du  Loir,&  Laval.  De  toutes 
ces  Elections  il  n'y  a  que  les  cinq  pre- 
mières qui  foient  en  Touraine,  de  par 
conféquent  de  ce  Gouvernement. 

Il  y  a  au (II  dans  cette  Province  dix 
Greniers  A  fel ,  qui  font  à  Tours,  Am- 
boife ,  Neuvy ,  Langeais ,  Loches ,  Chi- 
non  ,  la  Haye  ,  Montrichard  ,  Sainte- 
Maure,  &c  Pruilly. 

Par  Edit  du  mois  de  Février  de  Fan 
16S9.  le  Roi  créa  un  grand  Maître  des 
Eaux  &  Forêts  au  Département  de  Tou- 
raine. Cette  grande  Maîtrife  des  Eaux 
&  Forets  a  une  Maîtrife  particulière 
établie  à  Tours,  compolée  d'un  Maître 
particulier  ,  d'un  Lieutenant,  d'un  Pro- 
cureur du  Roi,  d'un  Garde-Marteau, 
d'un  Greffier  &  de  deux  Gardes. 

Sa  Majefté  a  trois  fotêts  dans  cette 
Province;  celle  d'/\mboife  qui  contient 
feize  mille  arpens  de  bois  ,  dont  il  y 
en  a  mille  trois  cens  arpens  de  haute 
futaye ,  &  le  refte  en  taillis  :  celle  de 
Loches  contient  cinq  mille  arpens ,  tous 
en  bois  de  futaye  ;  de  celle  de  Chinon 
environ  fept  mille  arpens ,  tous  en  bois 
de  futaye,ou  en  état  de  le  devenir.Celle 
de  la  Guierche  eft  dans  l'Election  de 
Loches ,  au  couchant  de  la  petite  ville 
de  la  Guierche  ,  de  à  deux  lieues  à  l'o- 
rient de  Châtelleraud.  Toutes  ces  forêts 
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plantées  de  chênes ,  parmi  lefquels 
il  y  a  quelques  hêtres. 

Sa  Majelté  avoit  aufli  huit  Villes 
Royales  ,  qui  faifoient  partie  de  fon 
Domaine,  Tours,  Amboife,  Loudun, 
Loches,  Charillon  ,  C  binon,  Langeais 
ex  Montrichard  f  mais  le  Domaine  de 
coures  ces  Villes  eft  engagé ,  À  l'excep- 
tion de  celui  de  Tours. 

Toutes  les  importions,  tant  ordinai- 
res qu'extraordinaires ,  qui  font  établies 
dans  les  autres  Provinces,  ont  lieu  dans 
celle-ci. 

§.  fn  Le  principal  cmnmerce  de  cette 
Province  confiée  dans  le  débit  des  mar-. 
chandifes  qui  fe  fabriquent  dans  les  ma- 
nufactures dont  je  vais  parler  ici  félon 
Tordre  de  leur  ctabliiTement ,  c'eft-à- 
dire  ,  fuivant  leur  ancienneté  dans  cette 
Province.  La  Draperie  eft  la  plus  an- 
cienne -,  la  Tannerie  vient  enfuite  \  de 
enfin  la  Soyerie. 

La  Draperie  eft  la  plus  ancienne  des 
manufaéfcures  qui  ont  été  établies  ert 
Touraine.  On  trouve  plufieurs  regle- 
mens  qui  la  concernent  dans  la  Coutu- 
me de  cette  Province*,  mais  elle  ne  fut 
établie  à  Tours  qu'en  vertu  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi  Charles  VII.  données 
à  Bourges  le  fïx  de  Mars  de  l'an  1460. 
avec  exemption  aux  Ouvriers ,  pendant 
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dix  ans ,  de  guet ,  de  gardes  des  portes , 
6c  d'Avdes.  Les  draps  qu'on  fabriquoic 
dans  cette  manufacture  étoient  autre- 
fois Fort  eftimés ,  Cv  on  y  a  compté  plus 
de  deux  cents  cinquante  métiers  ,  6c 
p'.us  de  cent  vingt  Maîtres  :  «mais  les 
guerres ,  la  mortalité  6c  la  difficulté  des 
rems,  ont  prefque  anéanti  en  Touraine 
cette  niauu facture,  qui  ne  s'eft  foutenue 
que  dans  la  feule  ville  d'Amboife ,  dont 
les  éramines  6c  les  droguées  font  tort 
eftimés. 

La  Tannerie  étoit  autrefois  une  ma- 
nufacture qui  attiroit  beaucoup  d'ar- 
gent dans  la  Province  ,  6c  qui  a  enrichi 
piuiieurs  familles.  On  rient  qu'il  y  avoir 
plus  de  quatre  cents  Tanneries  en  Tou- 
raine :  mais  il  n'en  refte  aujourd'hui 
qu'environ  cinquante-quatre  dans  toute 
cette  Province;  ce  qui  vient  du  peu  de 
confommation  de  bœufs ,  raureiux  6c 
vaches ,  fur- tout  dans  la  ville  de  Tours, 
où  l'on  ne  confomme  pas  a  préfent 
vint-iix  bœufs  par  ientaine,  au  lieu  de 
quarre  vingt-dix  qu'on  y  conibmmoit 
autrefois. 

I  a  Soyerie  eft  la  manufacture  la  • 
conlulérable ,  6c  la  dernière  établie  en 
Touraine.  Louis  XI.  envoya  chercher 
à  Venife  ,  à  Florence  ,  à  Gcnes  ,  &  juf- 
ques  dans  la  Grèce  ,  les  plus  habiles 
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Ouvriers  qu  il  y  eue,  ik  les  rît  venir  à 
Tours  en  1470.  Il  obligea  d'abord  les 
habitons  de  les  loger ,  &  de  leur  four- 
nir l'uûenfile  ;  mais  en  1480.  il  leur 
permit  par  des  Lettres  Patentes  de  faire 
un  étabUlîement ,  Se  leur  accorda  des 
privilèges.  L'induftric  de  ces  Ouvriers 
fe  perfectionna  tellement,  que  dès  le 
tems  du  Cardinal  de  Richelieu  *  cette 
manufacture  égaloit ,  ou  furpafloit  celles 
de  Gènes  cV  d'Angleterre.  On  comptoir 
pour  lors  dans  la  ville  de  Tours  vingt 
mille  Ouvriers  en  foye ,  plus  de  huit 
mille  métiers  d'étoffe  de  foye,  fept  cens 
moulins  à  foye  ,  &  plus  de  quarante 
mille  perfonnes  employées  à  dévider  la 
foye,  à  l'apprêter  Se  à  la  fabriquer-,  fans 
parler  de  la  Rubannericdont  il  y  a  eu  au- 
trefois,tant  à  Tours  qu'aux  environs, plus 
de  trois  mille  métiers  :  il  n'en  refte  pas 
maintenant  foixante.  Plufieurs  chofes 
ont  concouru  à  réduire  cette  manufac- 
ture au  point  de  diminution  où  elle  e(t 
à  préfent.  La  ceffàtion  du  commerce 
avec  les  étrangers ,  la  fortie  des  Ou- 
vriers hors  du  Royaume  ,  l'obligation 
qu'on  a  impofée  aux  Marchands  de 
Tours  d'acheter  à  Lyon  les  foyes  donc 
ils  ont  befoin ,  &c.  tout  cela  a  contri- 
bué à  la  diminution  de  cette  fabrique y 

*  Voyez  fou  Tcftar.ïCii:  poUtique. 
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qui  artiroit  autrefois  dans  la  Province 

plus  de  dix  millions  par  an. 

§.  4.  Le  féjour  que  le  Parlement  de 
Paris  fit  i  Tours ,  la  iituation  de  cette 
Ville  dans  un  pays  fertile  ,  la  commo- 
dité de  la  rivière  de  Loire ,  donnèrent 
lieu  au  deiïein  d'y  établir  une  Univer- 
fité  ,  qui  fut  créée  par  Lettres  Patentes 
du  Roi  Henri  le  Grand  ,  données  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  1594.  mais 
comme  le  Parlement  fut  rétabli  à  Paris 
un  mois  après ,  cela  fut  caufe  que  ces 
Lettres  n'ont  point  eu  d'exécution.  Les 
Jéfuites  ont  un  Collège  à  Tours  où  ils 
enfeignent  jufqu'a  la  Théologie. 

ARTICLE      III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de  la  Tour  ai  ne. 

CEtte  Province  a  été  érigée  en  Gou- 
vernement générai  l'an  1545.  6c 
aujourd'hui  elle  a  un  Gouverneur ,  un 
Lieutenant  Général ,  un  Lieutenant  de 
Roi ,  &  quelques  Gouverneurs  particu- 
liers. Le  Gouvernement  de  la  Ville  & 
Château  de  Tours  effc  attaché  au  Gou- 
vernement général  de  la  Province ,  & 
la  même  perfonne  e(t  revêtue  de  l'un 
&:  de  l'autre.  Ce  Gouvernement  géné- 
ral eft  aujourdhui  po(Tédé  par  M.  le 
Comte  de  Charolois,  Prince  du  Sang, 
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en  faveur  duquel  le  Roi  a  donné  des 
Lettres  Parentes  qui  augmentent  de  qua- 
rante nulle  livres  les  appoinremens  de 
ce  Gouvernement.  La  ville  de  Loches  a 
un  Gouverneur  &  un  Lieutenant  de 
Roi.  Amboife  a  auiîi  un  Gouverneur 
particulier  qui  efl  Bailli  de  la  Ville  &: 
Châreau  ,  <k  un  Lieucenanc  de  Roi. 
Beaulieu  n'a  qu'un  Gouverneur  ,  & 
point  de  Lieutenant  de  Roi.  Chinon  a 
un  Gouverneur  pour  le  Roi  -,  &  le  Châ- 
teau en  a  un  autre  qui  eft  à  la  nomi- 
nation du  Duc  de  Richelieu  ,  lequel 
en  eft  Seigneur  -,  mais  il  a  des  Proviiions 
du  Roi. 

La  MaréchauflTée  générale  étoit  com- 
pofée  d'un  Prévôt,  de  deux  Lieutenans, 
d'un  A  (Te  fleur  ,-  d'urr  Commiflaire  aux 
Montres  ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un 
Greffier ,  de  deux  Exempts  &  de  trente 
Archers. 

La  MaréchauflTée  Provinciale  avoic 
un  Prévôt  ,  deux  Lieutenans  ,«  un  Af- 
fe fleur ,  un  Commiflaire  aux  Montres  , 
deux  Exempts,  un  Greffier,  Se  dix-neuf 
Archers.  Par  la  Déclaration  du  Roi  du 
9.  Avril  1720.  il  n'y  a  plus  pour  la  Tou- 
raine  que  deux  Lieutenans  du  Prévôt 
général  d'Angers ,  établis  à  Tours ,  avec 
un  Aflefleur ,  un  Procureur  du  Roi ,  un 
Greffier ,  &c. 
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Il  y  a  deux  Duchés  -  Pairies  dans 
ce  Gouvernement  ,  Montbazon  Se 
Luines. 

Mowba^on,  ficué  fur  la  rivière  d'In- 
dre ,  dans  l'Eledlion  de  Tours ,  fuc  érigé 
en  Comcé  au  mois  de  Décembre  1549. 
en  faveur  de  Louis  de  Rohan,  Seigneur 
de  Sainte-Maure,  Sénéchal  d'Anjou;  Se 
en  Duché- Pairie  au  mois  de  Mai  de  l'an 
1588.  parle  Roi  Henri  III.  en  faveur 
de  Louis  de  Rohan  Comte  de  Montba- 
zon ,  Seigneur  de  Guemené.  Ce  Sei- 
gneur étant  mort  fans  enfans,  cette  Pai- 
rie fut  éteinte  ;  mais  le  Roi  Henri  le 
Grand  la  rétablit  en  faveur  d'Hercule 
de  Rohan  ,  par  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Mars  de  l'an  1594.  enregiftrées  le 
24.  de  Janvier  1595.  Certe  Duché- Pai- 
rie eft  compofée  du  Comté  de  Mont- 
bazon ,  Se  des  Baronies  de  Sainte-Mau- 
re ,  de  la  Haye  &:  de  Nouaftre. 

Luines  étoit  un  Comté  érigé  au  mois 
de  Juin  de  l'an  1572.  &  que  l'on  ap- 
pelloit  Maillé*  Ce  Comté  ayant  été  ac- 
quis par  Charles  d'Albert  grand  Fau- 
connier, Se  depuis  Connétable  de  Fran- 
ce ,  il  fut  érigé  en  Duché-Pairie  en  fa 
faveur  par  le  Roi  Louis  XIII.  l'an  1^19. 
Cette  Duché-Pairie  eft  compofée  des 
Comtés  de  Maillé  Se  de  Tours,  des  Ba- 
ronies de  Rochecourbon  ,  de  Semblan- 
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çay,  &  de  Saint» Michel  fur  Loire, 
ht  d'une  Châccllenie. 

Article    IV. 

Defcription  des  Villes  &  des  Lieux  Us  plus 

remarquables  du  Gouvernement  de  U 

Touraine, 

ON  compte  dans  la  Touraine  vingt- 
fept  Villes ,  dont  il  y  en  a  huit  de 
Royales,  ainli  que  l'ai  déjà  remarqué  * 
&  les  autres  appartiennent  à  des  Sei- 
gneurs particuliers.  La  plupart  de  ces 
dernières  ne  font  à  proprement  parler 
que  des  Bourgs  -,  mais  on  leur  donne 
le  nom  de  Villes ,  parce  que  les  Sei- 
gneurs Barons  ont  droit  par  la  Coutu- 
me de  Touraine  ,  d'avoir  Filles  clofes , 
ou  bien  parce  que  ceux  du  pays  les  qua- 
lifient du  nom  de  Villes. 

TOURS. 

T Ours  en  Latin  Cdifarodunum^Turonu 
CivitasTuronorum^CivitasTuronica, 
Chitas  Turonum ,  Urbs  Turonica.  M.  de 
de  Valois  a  judicieuicment  remarqué 
que  le  premier  de  ces  noms  latins,  qui 
lignifie  la  montagne  de  Céfar  ,  ne  con- 
vient point  du  tout  à  la  ville  de  Tours, 
qui  eft  fmiée  dans  une  plaine.  Cette 
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Capitale  de  la  Province  de  Tonrafe 
eft  for  la  rive  gauche  de  la  Loire,  «5c 
entre  cette  rivière  Se  le  Cher ,  qui  fe 
jette  dans  la  Loire  à  environ  quinze 
mille  pas  au-defTous  de  Tours.  Je  ne 
fuis  pas  aflez  crédule  pour  avancer  avec 
Nicole  Gilles  *  que  cetie  Ville  a  pris 
fon  nom  de  Turnus  neveu  de  Brutus , 
qui  l'agrandit  &  la  fit  entourer  de  mu- 
railles. Tout  ce  que  [e  puis  dire  de  cer- 
tain ,  c'eft  qu'elle  eft  fort  ancienne,  5c 
que  du  tems  de  Céfar  elle  avoit  de 
grandes  prérogatives  fur  les  Cités  Ar- 
moriques  ,  &  fur  celles  du  Mans  Se 
d'Angers.  Elle  fut  établie  Métropole 
dans  l'état  civil ,  environ  Tan  de  Jefus- 
Chrift  380= ;  6c  on  fnivit  ce  même  ordre 
dans  l'Etat  Eccléfiaftique.  Elle  étoic 
pour  lors  de  petite  étendue ,  &  ne  com- 
pvenoit  que  ce  qui  eft  depuis  la  porte 
Hugon ,  jufqu'au  portail  des  prifons.  Le 
concours  de  peuples  qui  venoient  vifi- 
ter  le  tombeau  de  faint  Martin,  &  fon 
Eglife  qui  étoit  bâtie  à  cinq  cens  cin- 
quante pas  de  la  ville  de  Tours ,  furent 
caufe  que  plusieurs  perfonnes  s'établi- 
rent auprès  de  ce  faint  lieu,  £c  y  formè- 
rent infenfiblement  une  petite  Ville , 
qui  fut  entourée  de  murailles  Tan  90$. 
tk   appel lée   d'abord   Martinopolis  ,    &C 

*  Annales  &  Chronupcs  de  France. 
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dans  [a  fuite  Cbattauneuf*  Ce  dernier 
nom  lui  fut  apparemment  donne  à  caufe 
du  Chareau  ou  Fore  que  Richard  ,  Roi 
d'Angleterre  ,    y  Ht  barir  malgré  Phi- 
lippe Auguftei  &  qui,  félon  Froilïard , 
donna  lieu  à  la  guerre  fanglante  que  fe 
firent  ces  deux  Rois.  Ces  deux  Villes,  Ci 
proches  l'une  de  l'autre  ,  fe  joignirent 
enfin  par  l'accroiilèmenc  quelles  pri- 
rent ,  de  cette  jonction  fut  approuve:© 
par  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Jean 
de  l'an  1354-  Tours ,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend ,  eft  la  première  Ville  du  Royau- 
me qui  ait  eu  des  privilèges ,  &  en  fa- 
veur de  laquelle  les  Rois  de  la  première 
race  *  ont  donné  les  premières  Lettres 
Patentes.  Ce  fut  auffi  la  première  qui 
envoya  des  Dépurés  au  Roi  Henri  I II. 
après  les  barricades  de  Paris ,  &  ce  fuc 
en  cette  considération  que  ce  Prince  y 
transféra  le  Parlement  ,  &   les  autres 
Cours  vfiipérieures  de  Paris  l'an  1583, 
Pendant  le  féjour  que  ces  Tribunaux 
firent  à  Tours,  cette  Ville  l'accfitt  d'un 
tiers,  &  l'on  y  joignit  les  £ui%bourg« 
par  une  nouvelle  enceinte  que  l'on  fie 
en  vertu  de  Lettres  Patentes  du  Roi 
Henri  IV.  du  mois  d'Avril  de  Tan  if,  9 1 . 
Aujourd'hui  on  entre  dans  la  ville  de 
Tours  par  douze  grandes  portes ,  &  oa 

*  Gtcgoirc  de  Tou:i. 


46  Description 

y  remarque  cinq  fauxbourgs ,  qui  font 
ceux  de  là  Biche,  de  faint  Eloy  ,  de  finit 
Etienne ,  de  faint  P terre  des  Corp  ,  &  de 
faim Symphorien.  Les  ira. Ions  font  bâries 
dune  pierre  extrêmement  blanche ,  qui 
leur  donne  beaucoup  d'apparence  ,  & 
toutes  couvertes  d'ardoifes.  Les  rues  y 
font  aifez  belles  &  fort  nettes  ,  à  caufe 
des  dirrérens  ruiiîeaux  que  forment  (îx 
fontaines  publiques.  J'ai  déjà  infinué 
qu'une  de  ces  portes  s'appelle  la  porte 
Hugon  ,  que  le  peuple  par  corruption 
nomme  la  porte  Fourgon  ,  pour  dire  la 
potte  de  feu  Hugon.  Hugon ,  félon  Egin- 
hard  dans  la  vie  de  Charlemagne  ,  & 
félon  quelques  autres  Hiftoriens ,  étoic 
Comte  de  Tours.  Il  y  a  apparence  que 
sécant  rendu  redoutable  par  fa  méchan- 
ceté <Sc  par  la  rérocité  de  fes  mœurs, 
on  en  a  fait  après  fa  mort  1  épouvantai! 
des  enfans  &  des  femmelleres  ,  &  le 
canevas  de  beaucoup  de  fables.  M.  de 
Thon,  malgré  fa  gravité  ,  n'a  pas  dédai- 
gne il'^n  parler  dans  Con  Hiftoire.  *  C<e- 
faroduni ,  dit  ce  célèbre  Hiltoiien  ,  Hugo 
JRex  çtfebratur ,  vit  vo3u  pomocria  civitatis 
obetjut 'tare  ,  &  obviés  domines  pu! far e 
&  rapere  dkhnr,  A  in  h*  on  menace  à 
Tours  du  Roi  Hugon ,  comme  a  Paris 
du  Moine  Bourru,  à  Orléans  du  Mulet 
*  Ut,  m. 


DELA    TOURAINE.  47 

Odet,&  à  Blois  du  Loupgarou.  D'Avila 
&  quelques  autres  Hiitoriens  ont  crû 
que  les  (Lalvimftes  ont  été  appelles  Hu- 
guenots, parce  que  ceux  qui  furent  les 
premiers  infectes  de  cette  hcréfie, dans 
la  ville  de  Tours ,  s'aiïembloient  la  nuit 
dans  des  caves  qui  étoient  auprès  de  la 
porte  Hugon.  Dans  le  teins  que  les  ma- 
nufactures de  Tours  étoient  dans  leur 
plus  grande  réputation  ,  on  a  compté 
dans  cette  Ville  jufqu'à  foixante  mille 
habirans  -,  mais  ce  nombre  eft  aujour- 
d'hui réduit  a  environ  trente-trois  mille. 
Cette   Ville   eft   franche  ,  &  ne  paye 
point  de  taille.  La  Maifon  de  Ville  eii 
compofée    d'un    Maire   érigé   en  titre 
d'Office  par  Lettres  Patentes  du  Roi 
Louis  XIV.  du  cinq  de  Février  de  l'an 
1696,  en  vertu  de  l'Edit  de  création  de 
l'an  1691.  de  douze  Echevins,  de  deux 
AlTelTeurs  ,   d'un  Procureur   du   Roi  , 
d'un  Subftirut,  d'un  Receveur,  d'un 
Greffier  en  titre  d'Office ,  &  de  quatre 
Elus  de  Ville. 

L'Eglifc  Cathédrale  a  un  beau  por- 
tail accompagné  de  deux  belles  tours, 
&  orné  au  milieu  d'une  rofe  très-déli- 
catement travaillée.  Cette  Eglife  a  été 
premièrement  bâtie  par  fiint  Martin  , 
fous  l'invocation  de  faint  Maurice 
dont  elle  a  long-rems  porté  le  nom ,  & 
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qu'elle  n'a  quitté  que  pour  prendre  ce- 
lui de  faint  Catien  ion  premier  Evêque. 
L'an  1096.  on  FappelloïC  encore  FEglife 
de  faint  Maurice.  La  bibliothèque  de 
cette  Eglife  occupe  toute  la  longueur 
d'<un  côté  du  Cloître.  Elle  eft  remplie 
de  manuferits  enchaînés  fur  des  pupi- 
tres. Les  deux  plus  curieux  font  un  Pen- 
tAteuq-ie  de  mille  ans  ,  écrie  en  lettres 
majufcules  •,  ck  les  quatre  Evangiles,  écrits 
en  lettres  Saxoniques.  On  croit  ici  que 
ce  dernier  a  douze  cens  ans  d'antiqui- 
té ,  &z  qu'il  a  été  écrit  par  faint  Hilaire 
Evcque  de  Poitiers  -,  mais  feu  M.  h 
Brun  ,  Auteur  du  voyage  Liturgique, 
croyoic  qu'on  fe  trompoir,&  que  ce  ma- 
îuifcrit  ne  paifoit  poin<  mille  ans. 

JL'Egiife  de  faint  Martin  eft  une  des 
plus  vaftes  du  Royaume.  Elle  eft  flan- 
quée du  coté  du  nord  par  une  grande 
tour  appeliée  de  Charlmtgne ,  &  du  cô- 
té du  midi  par  celle  de  l'Horloge.  On 
les  voit  de  plus  de  dix  lieues  à  la  ronde. 
Le  tombeau  de  faint  Martin  eft  der- 
rière le  grand  Autel.  Il  eft  de  marbre 
noir,  blanc  &  jafpé,  &  n'eft  élevé  de 
terre  qu'environ  de  trois  pieds. 

La  tour  de  faint  Pierre  le  Puellier  efl; 
plus  hfts  vers  le  nord ,  près  de  la  Loire. 
Celle  du  Cloître,  qui  eft  à  l'Orient ,  a 
plus  de  cent  pieds  de  hauteur ,  &  donne 

fur 
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fur  la  place  de  fainr  Pierre  du  Char- 
donnet ,  6c  dans  cerre  partie  de  la  Ville 
oue  l'on  appelle  C  hâ:eauneuf ,  &  qui 
éroir  l'ancienne  ville  de  fainr  Marrin. 

Le  Couvent  des  Capucins  eft  flrué 
dans  la  plus  haute  élévation ,  8c  leurs 
terralles  donnent  fur  la  Ville. 

Le  Quai  Royal ,  fur  la  rivière ,  efl:  le 
plus  bel  endroit  de  la  Ville,  &  fort  fpa- 
cieux. 

Le  Château  efl:  près  du  grand  pont 
de  la  rivière  de  Loire  ,  8c  fon  donjon 
étoit  autrefois  très-fort.  C'elt  dans  ce 
Château  que  fut  mis  le  Duc  de  Guife, 
cv  d'où  il  trouva  les  moyens  de  s'évader 
au  mois  d'Août  de  l'an  1591. 

L'Abbaye  de  Marmoutier  efl  dans  le 
fauxbourg  de  faint  Simp'horien  :  elle  efl: 
fameufe  par  faint  Martin  fon  fonda- 
teur, 8c  par  la  fainte  Ampoule  qu'on  y 
garde.  Sulpice  Severe  ,  qui  avoir  été 
difciple  de  faint  Martin  8c  qui  a  écrit  fa 
vie  ,  dit  que  ce  Saint  s'érant  froilfé  8c 
blefle  à  mort  par  une  chute  violente 
qu'il  avoit  faite,  un  Ange  vint  la  nuit 
eiTuver  fes  playes ,  8c  les  oindre  d'un 
baume  célefle  qui  le  guérir  fi  parfaite- 
ment ,  que  faint  Marrin  fe  trouva  le 
lendemain  aufli  fain  que  s'il  n'avoir  ja- 
mais eu  aucune  incommodité.  Il  efl: 
parle  de  cette  fainte  Ampoule  dans  Les 
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Canons  quarante- quatre  &  quarante- 
cinq  dur  fécond  Concile  de  Châlons-, 
ôc  c'eft  avec  ce  baume  que  le  Roi 
Henri  le  Grand  fut  facré  dans  TEglife 
Cathédrale ^de  Chartres,  le  27.  de  Fé- 
vrier de  l'an  159^. 

Le  Mail  paile  pour  être  le  plus  beau 
du  Royaume.  Il  a  plus  de  mille  pas  de 
longueur  ,  de  eft  orné  de  deux  allées 
d'ormes  de  chaque  côté.  La  ville  de 
Tours  eft  fi  jaloufe  de  cet  ornement , 
que  les  Magiftrats  ont  défendu  d'y 
jouer  6c  de  s'y  promener  lorfqu'il  a 
plu ,  jufqu  a  ce  qu'il  foit  fec ,  fous  peine 
de  dix  livres  d'amende. 

Nos  Rois  ont  plu  heurs  fois  convo- 
qué les  Etats  à  Tours.  Louis  XI.  les  y 
aifembla  l'an  1470.  Charles  VIII.  eu 
1484.  &  Louis  XII.  en  1506.  pour  le 
mariage  de  Madame  Claude  de  France 
fa  fille  ,  avec  François  de  Valois  Duc 
d'Angoulême.  On  a  auiîi  alfemblé  plu- 
fieurs  Conciles  dans  cette  Ville. 

Jtân  le  Mei:igye  ,  dit  Bouacaut ,  Ma- 
réchal de  France ,  <Sc  Jean  le  Meingre 
fon  fils ,  aufîî  Maréchal  de  France ,  ôc 
le  P.  René  Rapin  Jéfuiie  ,  étoient  de 
Tours.  Le  premier  Maréchal  de  Bouci- 
caut  croit  aulli  grand  politique  que 
grand  homme  de  guerre.  Il  fut  fait 
Maréchal  de  France  en  1356.  &  Pic- 
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nipotentiaire  au  Congrès  de  Bretigni  en 
1 $60.  Jean  le  Meingre,  fon  fils ,  porta 
les  armes  dès  l'âge  de  dix  ans ,  «Se  fut 
fait  Maréchal  de  France  à  lage  de  vingt- 
cinq.  Il  en  reçut  le  bâton  à  Tours  le 
jour  de  Nocl  dès  l'an  1591.  dans  la 
chambre  où  il  étonné,  ou, félon  d'au- 
tres Hiftoriens ,  dans  l'Egiife  de  faint 
Martin  ,  de  la  main  du  Roi  Charles 
VI.  en  préfence  de  toute  la  Cour.  Il 
mourut  prifonnier  en  Angleterre  en 
1411. 

René  Rapin  naquit  à  Tours  en  1611. 
&  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus 
en  1639.  C'étoit  un  Religieux  d'une 
probité  parfaite ,  5c  un  des  plus  beaux 
efprits  du  (iecle  dernier.  Il  excelloit 
dans  la  poche  latine,  &  fon  poème  de 
bortis  pafle  pour  un  chef-d'œuvre.  Nous 
avons  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  pié- 
té ,  &  plufieurs  ouvrages  de  belles  let- 
tres -,  mais  quelques  Critiques  préten- 
dent qu'il  n'avoit  pas  toute  l'érudition 
nécefTaire  pour  bien  juger  des  Auteurs 
anciens  dont  il  a  fiit  le  parallèle.  Il 
mourut  à  Paris  le  27.  d'O&obre  de  l'an 
1687. 

Le  P.  Pierre  Julien  Rouillé  étoit  né 
à  Tours  au  mois  d'Avril  1682.  &  mou- 
rut au  Collège  de  Louis  le  Grand  le 
7.  de  Mai  1740.  dans  la  59.  année  de 
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fon  âge.  Il  eft  connu  dans  la  Republi- 
que des  lettres  principalement  a  caufe 
de  la  part  qu'il  a  eue  à  la  compoiition 
de  l'Hiftoire  Romaine ,  que  le  Père  Ca- 
trou&:  lui  ont  donnée  au  Public. 

Le  Plelîis-lez-Tours  eft  une  Maifon 
Royale  ,  bâtie  par  le  Roi  Louis  X I. 
dans  un  lieu  appelle  auparavant  les 
Montils.  Ce  Prince  en  trouva  le  féjour 
fi  agréable ,  qu'il  y  pafla  une  partie  de 
fa  vie ,  <Sc  y  mourut  1  an  1 48  5.  Ce  Châ- 
teau eft  bâti'  de  brique ,  &  a  de  beaux 
appartenons  pour  ce  tems-là.  Il  eft  fi-r 
tué  entre  un  grand  parc  &  de  beaux 
jardins.  Louis  XI.  fonda  en  ce  lieu-là 
une  Eglife  Collégiale ,  &  un  Couvent 
de  Minimes  ,  qui  eft  le  premier  que 
ces  Religieux  ayent  eu  en  France.  La 
fituation  de  ce  Couvent  eft  d'autant 
plus  belle  ,  qu'il  eft  fur  un  canal  de 
la  rivière  du  Cher,  que  le  Roi  même 
fit  faire. 

L'Ifle  de  faint  Corne  eft  aux  portes 
de  la  ville  de  Tours ,  &  eft  formée  par 
deux  bras  de  la  rhiere  de  Cher.  C'eft 
ici  que  Berenger  tk  Ronfard  ont  été 
inhumés.  Le  premier  étoir  natif  de 
Tours ,  fut  Tréforier  &  Maître  accole 
de  l'Eglife  de  faint  Martin,  félon  un 
titre  de  cette  Eçlife  lequel  eft  de  l'an 
1081.  puis  Archidiacre  d'Angers.   Ce 
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fur  dans  cette  dernière  ville  qu'il  com- 
mença à  dogmatifer,  de  à  foiuenir  que 
le  Sacrement  de  l'Fttcbariftie  nétoit  que  U 
figure  du  Cerps  de  JeCus  -  Ckrift.  Il  fut 
condamné  dans  plusieurs  Conciles  \ 
mais  ayant  comparu  dans  celui  qui  fut 
tenu  à  Rome  en  1078.  il  y  ligna  une 
nouvelle  proreflion  de  foi,  laquelle  eft 
rapportée  par  Gratïen  dans  la  troisième 
partie  du  Décret,  diftinction  n.  Ca« 
non  41.  qui  commence  Ego  Berençrtirius9 
&c.  Il  y  a  apparence  qu'il  retomba  dans 
fon  erreur;  car  il  fut  encore  acenfé  au 
Concile  de  Bourdeaux  en  1080.  Se  obli- 
gé d'v  rendre  compte  de  fa  Foi.  Depuis 
il  pâfla  le  refte  de  fes  jours  dans  rifle 
de  faim  Corne;  où  il  mourut  le  6.  Jan- 
vier 1088.  Catholique  félon  les  uns, 
&  Hérétique  félon  les  autres. 

M    A   I   L   L   EV 

M  Aillé,  M.illucum  ,  étoit  un 
Comté  qui  changea  de  nom  &  de 
titre  en  1619.  qu'il  fut  érigé  en  Duché- 
Pairie  fous  le  nom  de  Lûmes.  Cette  pe^ 
rite  Ville  efl:  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Tours,  fur  le  bord  feptentrional  de  la 
Loiie.  Il  y  a  un  Château  afTez  fort  avec 
une  grofle  tour.  Dans  l'Eglife  Collégiale 
font  les  tombeaux  des  anciens  Seigneurs 
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de  Maillé ,  &  celui  du  Connétable  de 
Luines.  Il  y  a  deux  Paroiifes  dans  cette 
Ville  qui  renferment  cinq  cens  vingt- 
huit  feux,  ôc  deux  mille  deux  cens  ha- 
bitans.  Il  y  a  aulîi  un  Couvent  de  Cha- 
noineifes  de  faint  Auguitin ,  Ôc  un  au- 
tre d'Hofpitalieres.  L'on  trouve  encore 
en  Tôuraine  un  autre  Maillé  qui  eft  fur 
la  Vienne ,  de  que  par  diftinction  de  ce- 
lui-ci on  nommoit  Maillé-F  Allier. 

LANGEAY,  LANGFY  ,  LANGEIS , 
LANGEZ. 

LAngeay,  Langey,  Langeis,  Lan- 
gez. Cette  petite  Ville  qui  eft  fur 
la  Loire  ,  &  au  nord  de  cette  rivière  > 
efl:  appellée  par  les  Latins  AUngw'u, , 
Al'ingxvïenfis  Ficus ,  Lingia ,  L.wgiacnm  , 
Lantrefîum,  Son  Château  fut  première- 
ment bâri  par  Foulques  Ncra  Comte 
d'Anjou  ;  mais  étant  tombé  en  ruine, 
il  fut  rétabli  en  l'état  qu'il  efl:  aujour- 
d'hui par  Pierre  de  Brofle.  Ce  bâtiment 
dans  (on  vieux  goût  répond  aflez  aux 
richelfes  immenfes  de  fon  reftaurareur, 
qui  étoit  Miniftre  d'Etat  fous  le  Roi 
Philippe  le  Hardi.  Langcay  n'a  qu'en- 
viron cinq  cens  feux  &:  deux  mille  ha- 
bitans.  Il  y  a  deux  Paroiffes,  dans  Tune 
defquelles   efl;  un   petit  Chapitre.  Ce 
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que  les  étrangers  trouvent  ici  -de  plus 
ible ,  c'eit.  d'y  goûter  d*ns  la  fai- 
fon  de  ces  excellens  melons  qui  font 
les  délices  des  meilleures  tables  de  Pa- 
ris, Se  qui  font  vineux  Se  d'un  goût 
exquis. 

A  une  lieue  au-defTus  de  Langeai  on 
voit  le  Château  de  Saint-Mars  ,  Se  un 
pilier  de  briques  h*  dures  ,  qu'on  dit 
qu'il  eft  à  l'épreuve  du  canon.  On  l'ap- 
pelle la  Pile  de  Saint-Mars,  Se  la  tradi- 
tion veut  que  ce  foit  Céfar  qui  l'ait 
fait  bâtir ,  de  même  que  celle  du  port 
de  Pile  fur  les  limites  de  la  Touraine 
Se  du  Poitou. 

SAMBLANÇAI. 


SAmblançai  elt  un  Bourg  fort  con- 
nu auprès  de  Luines.  Son  Château 
a  été  bâri  par  Jacques  de  Beaune  Tré- 
forier  de  France  ,  Comte  de  Tours  &: 
Gouverneur  de  Touraine ,  qui  fous  le- 
regne  de  François  Premier  fut  fi  injuf- 
rement  condamné  Se  exécuté  à  mort  le 
reuf  d'Août  de  l'an  1 527.  à  la  follicita- 
tion  de  Louife  de  Savoye  ,  Ducheflfe 
d'Angoulème  Se  mère  du  Roi. 


^ 
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VILLEBOURG. 

VIllebourg  ,  Vïllabuxgum  ,  efl  un 
gros  Bourg  a  cinq  ou  lix  lieues  de 
Tours  ,  en  allant  vers  le  Vendomois, 
Ceft  un  des  plus  beaux  &  des  plus  fer- 
tiles cantons  de  toute  la  Touraine.  Il  y 
avoir  anciennement  un  Château  qui  fut 
détruit  par  les  Anglois,  après  qu  ils  eu- 
rent afliégé  6c  forcé  ceux  qui  le  gar- 
doient.  On  dit  qu'il  y  eut  de  part  ÔC 
d'autre  tant  de  morts ,  qu'on  ne  peut 
creufer  la  terre  dans  ce  Bourg,  ni  aux 
environs ,  fans  trouver  des  oiremens 
d'hommes. 

B  U  E  I  L. 


BUeil  eft  un  autre  Bourg  confidé- 
table. >  qui  n'eft  qu'à  une  demie 
lieue  de  Vilîebouig  ,  &  qui  porte  le 
nom  d'une  Maifon  illuftre  par  fon  an- 
cienneté év  par  fa  noblelîe  ,  de  laquelle 
étoit  M.  de  Racan ,  aulîi  diltingué  par 
la  dclicarefTe  de  fon  efprit  que  par  fa 
naillance.  Ces  Seigneurs  ont  fondé  dans 
ce  Bourg  une  l.glife  Collégiale  où  font 
leurs  tombeaux. 


f 
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N  E  U  V  I. 

E  u  v  1 ,  Novtts  viens  ,   efl:  à  une 
lieue  au -deîTiis  de  Bucil.  Ce  Bourg 

elt  bien  bâti3&  a  l'air  d'une  petite  Ville. 

Fort  près  de  ce  Bourg  efl:  le  Château  de 

Grofbois  qui  efl,  bien  bâti. 

CHASTEAU-RENAUD. 

CHasteau-Renaud  ,  Caftrum  Rai- 
îLiidi ,  Cajirum  EegtndÙi  ,  fur  la 
rivière  de  Branfle,  s'appelloit  avant  l'an 
1045.  Carament ,  Caramentum,  ou  Vil- 
lemoran  ,   Fillamorani.  Le   Moine    de 
Marmonner  *  qui  a  écrit  l'Hiftoire  des 
Comtes  d'Anjou,  nous  apprend  le  tenu 
de  la  fondation  de  cette  Ville,  &C  l'ori- 
gine du  non:  qu'elle  porte  aujourd'hui. 
Il  dit  que   Geoffroy   Martel  ,    Comte 
d'Anjou  ,  prit  en  amitié  deux  jeunes 
Gentilshommes,  fils  d'un  Seigneur  de 
Châreangonricr ,  nommé  Renaud  ,  dont 
l'aîné  s'appelloit  Renaud   du   nom  de 
fon  père  ,    &  le  cadet  Geoffroy  ,  du' 
nom  de  Geoffroy  Martel  qui-étoit  {on 
parrain.  Renaud    de    Châteaugontier  ,- 
quoique  fort  âgé  ,  fit  le  voyage  de  la 
Terre^Sainte,  &  Geoffroy  Mattel  eut" 
loin  de  fes  enfans  qu'il  fit  Chevaliers  ,' 
8c  même  il  leur  donna  quelques  Terres- 

&  tQtn.   10.  pag.  477. 
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aux  environs  de  Blemars  <Sc  de  Saint- 
Cyr  du  Gaud  ,  dont  ils  lui  firent  hom- 
mage. Renaud ,  Seigneur  de  Château- 
gontier,  mourut  en  la  Terre-Sainte ,  Se 
Renaud  fon  fils  aîné  à  Châteaugontier  -, 
enforte  que  Geoffroy  fe  trouva  feul  de 
fa  Maifon,  Se  le  maître  de  toutes  ces 
Terres.  Le  Comte  d'Anjou  fon  bien- 
faiteur lui  fit  époufer  la  nièce  de  fa 
femme,appellée  Béatrix  de  Sable.  Quel- 
que tems  après  fon  mariage  ,  Geoffroy 
de  Chaceaugonrier  faifant  bâtir  un  Châ- 
teau fur  ces  Terres ,  fituées  entre  la 
Touraine  &:  le  Blaifois,  que  le  Comte 
lui  avoit  données ,  la  groffeffe  de  Béa- 
trix fe  déclara,  <5c  enfin  elle  accoucha 
d'un  garçon.  Geoffroy  en  eut  tant  de 
jove  ,  que  pour  en  donner  des  marques 
publiques ,  il  voulut  que  le  Château 
qu'il'  faifoit  bâtir,  &  l'enfant  qui  ve- 
noit  de  naître  >  portaient  le  nom  de- 
Renaud  qn'avoient  porté  le  père  te  le 
frère  aîné  de  ce  Geoffroy  de  Château- 
gontier. Ce  Renaud  énoufa  dans  la 
fuite  une  Dame  nommée  Eïifabeth  , 
qui  le  fit  père  de  Willcher  de  Chareau- 
Renaud.  Celui-ci  fin  mari  de  Peiron- 
neile,  &:  père  de  Geoffroy  qui  mourut 
en  bas  âge  ,  &c  de  Renaud.  I  es  enfans 
de  ce  dernier  Renaud  vendirent  la  Sei- 
gneurie de  Château-Renaud  à  Thibaud. 
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Comte  de  Blois ,  cinquième  du  nom  , 
environ  l'an  1160.  Elle  pafla  en  fuite 
dans  la  Maifon  ce  Châtillon,par  le  ma- 
riage de  Marie  ,  fille  de  Gautier  d'Avef- 
nés  6:  de  Marguerite  fille  de  Thibaud 
V.  avec  Hugues  de  Châtillon  -,  &  elle 
y  demeura  jufqu'à  l'année  1  59 1.  qu'elle 
fut  vendue  avec  le  Comté  de  Blois  à 
Louis  Duc  d'Orléans.  L'an  1442.  elle 
fut  vendue  à  Jean  Daillon  E curer ,  à 
grâce  de  réméré  y  &  deux  ans  après  elle 
fut  retirée  par  Charles  Duc  d'Orléans , 
de  puis  vendue  à  Jean  bâtard  d'Orléans, 
vingt  mille  écus  d'or.  Antoinette  d'Or- 
léans ,  fille  de  Léonor  d'Orléans  Duc 
de  Longueville  ,  <Sc  de  Marie  de  Bour- 
bon, la  porta  à  Charles  de  Gondy  Mar- 
quis de  Belle-Ifle,  fon  mari.  Elle  fur 
enfuite  cédée  à  Albert  de  RouïTelety 
fils  de  François  de  Roulîelet  &  de  Me- 
raude  de  Gondy  ,  fecur  du  Maréchal  de- 
Rets  ,  en  échange  de  plufieurs  Terres; 
qui  font  partie  du  Duché  de  Rets.  Cet- 
Albert  de  Roudèlet  obtint  en  1610.. 
des  Lettres  Parentes  qui  érigent  cette4 
Terre  en  Marquifat.  M.  le  Maréchal' 
de  Château- Renaud ,  un  de  fes  defeen- 
dans ,  en  a  joui  fous  ce  titre ,  &  fes  ^f- 
cendans  en  jquïflenr  encore  aujour- 
d'hui. Il  y  a  dans  Ja  ville  de  (  hlrenu- 
Renaud  une  Paroiffe  de  un  Couvent;. 

C  vj 


6~>  Description 

On  y  compte  environ  quatre  cens  foi- 
xante-fix  feux,  ôc  mille  neuf  cens  per- 
fonnes.  Outre  le  marché  qui  s'y  tient 
tous  les  Mardis,  &  qui  eft  un  des  plus 
fréquentés  de  toute  la  Province ,  cette 
Ville  a  encore  trois  foires  par  an. 

M.  Dodun  acquit  en  171 9.  la  terre 
d'Herbault ,  qui  quant  au  fief  &  redore 
de  Tuftice  relevoic  du  Marquifat  de 
Château  -  Renaud  depuis  plus  de  qua- 
tre lîecles.  Au  mois  de  Mai  1715.  il 
obtint  du  Roi  des  Lettres  Patentes  , 
portant  érection  de  fa  terre  d'Herbault 
en  Marquifat.  Ces  fortes  d'érections  ne 
communiquent  que  le  feul  titre  de 
dignité  y  de  c'en:  la  raifon  pour  laquelle 
ces  lettres  d'érection  ,  par  une  claufe 
précife,  confeivent  aux  Seigneurs  do- 
minants &c  Hauts  -  Jufficiers  leur  mou- 
vance &  juftice  (Lins  toute  leur  intégrité 
fur  le  nouveau  Marquifat.  Cependant 
M.  Dodun  obtint ,  au  mois  d'Octobre 
fuivant,  de  nouvelles  lettres,  portant 
:  action  des  droits  de  mouvance 
&  de  juftice  appartenants  aux  Seigneurs 
dominants.  La  Chambre  des  Comptes- 
ri'ènregiftra  ces  nouvelles  Lettres  Pa- 
rentes ,  qu'à  la  cha-ge  que  l'indemnité 
'  e  du  ion  ïèigrwtrs 

ers  ,  &  degffà  gr/. 

Il  furvint  le   10.  Septembre   1724; 
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une  Déclaration  du  Roi,  qui  porte  que 
les  Seigneurs  particuliers  defquels  au- 
cuns fiers  pourroient  être  mouvants  , 
fans  qu'il  fut  befoin  de  leur  confente- 
ment  a  ict  égard  ,  ni  pour  la  cliftr  action  de 
mouvance \  nipour  C indemnité,  laquelle ,  en 
cas  de  refus  par  hfdits  Seigneurs  d'en  con~ 
venir  de  gré  à  gré ',  fer  oit  réglée  &  liquidée 
far  les  Juges  qui  en  doivent  connaître.  En 
conféquence  le  Marquis  de  Château- 
Renault  demanda  le  rapport  des  Let- 
tres Patentes  du  neuf  d  Octobre  1/13. 
&  il  fut  réintégré  dans  tous  £qs  droits, 

A   M  B  O   I.  S   E. 

AMboise  en  latin  Ambaciay  Caftrunt 
Ambact.icum,  e(t  une  Ville  fituée  au 
conrîuent  de  la  Loire  &  de  l'Amaile  \  ôc 
c'efl  de  fa  (Jtuation  *  que  quelques-uns 
ont  cru  qu'elle  a  voit  pris  fon  nom.  M. 
de  Valois  penfe  au  contraire  qu'elle  a 
été  ainfi  nommée  de  la  rivière  d'Àmaf- 
fe  ,  qu'il  croit  avoit  été  autrefois  ap- 
pel lée  îa.  Quoique  ces  deux  opi- 
nions me  paroiflent  fort  probables,  je 
me  fens  néanmoins  plus  de  penchant 
pour  la  première.  La  tradition  du  pays- 
veut  qu'Amboife  ait  été  un  fort  bâti 
par  Céfar ,  qui  ayant  pris  Courges ,  Se 

*  Ah  fimbicntibus  a^nis ,  ou  ambabns  a^uis. 
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fe  hïrant  de  fe  rendre  maître  de  Tours , 
vint  fe  camper  à  dix  lieues  de  cette 
Ville,  entre  ta  Loire  Se  l'Amafle  :  mais 
ce  fentiment  n'eft  appuyé  de  l'autorité 
d'aucun  Ecrivain.  Le  premier  qui  ait 
parlé  d'Amboife  eft  Sulpice  Severe  dans 
la  vie  de  S.  Martin.  Grégoire  de  Tours, 
dans  le  fécond  livre  des  Miracles  de  ce 
même  Saint ,  fait  auflï  mention  de  Vi- 
eus  Ambâciénfis ,  Sz  dit  qu'il  y  avoit  en 
cette  Ville  un  pont  de  bateaux  fur  la 
Loire.  Aujourd'hui  il  y  en  a  un  de 
pierre,  qui  palTe  par  deflus  une  I/le  , 
dans  laquelle  font  plufieurs  maifons. 
Cette  Ville  n'eft  pas  fort  grande,  n'ayant 
proprement  que  deux  rues  &  le  Châ- 
teau. Ce  dernier  eft  élevé  fur  un  ro- 
cher du  côté  qu'il  regarde  la  Ville ,  & 
fortifié  de  plufieurs  tours  rondes.  Du 
côté  de  la  campagne  iLy  a  une  grande 
place,  de  laquelle  il  eft  féparé  par  un 
large  fotté  taillé  dans  le  roc,  avec  un 
pont-levis  qui  donné  entrée  dans  une 
grande  cou;.  C'eft  dans  ce  Château 
qu'on  voit  un  bois  de  cerf  d'une  mer- 
veillenfe  grandeur ,  qu<j  beaucoup  de 
perf:  :rû  erre  naturel}  mais 

Torique  Philippe  de  France,  Duc  d'An- 
jou &  Roi  dTEfpagfi  ' ,  paflâ  a  Amboife 
fur  la  fin  de  l'année  1700.  accompagné 
de  Louis  de  France  Duc  de  Bour^o^ne  v 
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èc  de  Charles  de  France  Duc  de  Berry  , 
fes  frères ,  ils  examinèrent ,  ôc  firent 
examiner  ce  bois,  comme  aufïi  un  os 
du  col ,  de  des  côres  de  cette  bête ,  8c 
Ton  découvrit  qu'ils  étoient  faits  de 
main  d'homme.  C'eft  dans  ce  Château 
que  le  Roi  Louis  XI.  inftitua  l'Ordre 
de-  Saint -Michel  ,  le  premier  jour 
d'Août  de  l'an  1469.  Au  refte  le  Châ- 
teau que  l'on  voit  à  préfent  a  été  bâti 
par  un  Seigneur  d'Amboife  appelle  In- 
gelger ,  en  la  place  de  celui  qui  fut  rui- 
né par  les  Danois  ou  Normans  vers  l'an 
881.  Pour  revenir  à  la  Ville,  je  remar- 
querai qu'il  y  a  deux  ParoiiTes,  Tune 
pour  les  Gentilshommes,  ceux  qui  pof-' 
fedent  des  fiefs ,  les  Officiers ,  &:  pour 
tous  les  nouveaux  venus  <5c  leurs  do- 
meftiques  ,  pour  la  première  année  feu- 
lement, après  laquelle, s'ils  ne  font  point 
Gentilshommes ,  ou  pofïédans  fiefs  ,  ou 
Officiers,  i's  font  5e  l'outre  Paroilfe , 
qui  eft  celle  des  Bourgeois  &  du  peu- 
ple. La  Ville  a  été  affranchie  de  taille 
par  Lettres  Parenres  du  Roi  Louis  XL 
données  nu  PlcfTis  lez-Tours  au  mois 
d'Ocl.  bre  de  l'an  [481.  mais  les  faux- 
bourgs  y  font  fa  jets.  Or.  compre  trois 
cens  vingt- cinq  feux  dai  s  la  Ville,  Se 
rfc  cens  fixante  -  quinze  dans  les 
fauxbourgs ,  &  en  tout  environ  quatre 
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mille  personnes.  Le  cours  eft  une  pro- 
menade fore  agréable,  qui  a  cinq  cens 
pas  de  longueur ,  &c  eft  ornée  de  quatre 
rangs  d'arbres.  J'ai  dit  ailleurs  qu  il  y  a 
une  Collégiale  dans  cette  Ville  fous 
l'invocation  de  faint  Florentin. 

Les  Minimes  d'Amboife  n'ont  point 
de  titres  qui  juftirient  l'antiquité  de  trois 
grottes  ou  greniers  qui  font  dans  l'en- 
ceinte de  leur  Couvent:  la  feule  tradi- 
tion les  allure  qu'ils  font  du  tems  de 
Céfar.  Ils  ont  été  achetés  d'un  nommé 
Pvobin  de  Blois  dix-neuf  écus  fols  feu- 
lement. Au-defïus  de  la  plateforme  le 
camp  de  Céfar  eft  encore  marqué  ;  ce 
qui  fait  croire  à  bien  dts  gens  qu'an- 
ciennement la  ville  d'Amboife  étoit 
bâtie  fur  le  haut.  Ces  greniers  font  pra- 
tiqués dans  le  roc  ,  &  ont  été  autrefois 
renduirs  de  ciment.  Il  y  avoit  une  com- 
munication par  un  degré  auffi  percé 
dans  le  roc,  gagnant  le  terrain  au-deiïus, 
au  niveau  du  Château.  Cet  efcalier 
n'eft  bouché  que  par  en  haut  &  par  .les 
terres  jettees  aellîis  &  .  '  s  i  débou- 
cher -,  ce  qui  fait  voir  que  de  ce  terrain 
fupérieur  on  jettoit  le  bled  dans  ces  gre- 
niers ,  <Sc  que  les  Romains  s'en  fervoiçnt 
pour  cet  nfage. 

Les  Minimes  anciens  aflî  '.'il  y 

a  plus  de  trente  ans  qu'ils  étoient  en* 
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core  carrelés  de  petirs  carreaux,  dont  on 
s'eft  fervi  pour  carreler  leur  Bibliothè- 
que. Au  bout  de  ces  trois  greniers, du 
côté  du  midi,  il  y  a  trois  foudres  aulli 
pratiques  dans  le  roc,  dans  lefquels  on 
rient  qu'on  a  mis  du  vin.  Ils  font  re- 
vêtus dune  couche  de  ciment,  d'une 
couche  de  fablon  de  l'épaiflTeur  de  plus 
de  quatre  pouces  chacune,  &c  de  ciment 
par  deflus.  Les  Religieux  en  ayant  faic 
ouvrir  un  ,  on  a  eu  une  connoifïance 
précile  de  leur  compofition  de  de  leur 
conftruction  ;  &  on  a  une  preuve  fenfi- 
ble  qu'ils  étoient  deftinés  a  y  mettre 
du  vin  ,  parce  qu'on  y  a  trouvé  plufieurs 
robinets  de  fonte  que  les  Minimes  ont 
vendus  environ  en  1500.  &  la  recette 
en  eft  encore  fur  leurs  livres  :  ces  fou- 
dres font  au-deftus  d'une  cave  où  à  pré- 
fent  il  peut  tenir  plus  de  800.  pièces 
de  vin  ,  &  dont  les  Religieux  fe  fervent 
encoie  aujourd'hui  pour  cet  ufage.  La 
longueur  des  greniers  eft  de  plus  dç 
deux  cents  pas  :  ils  fonr  doubles  , 
&  il  s'en  trouve  deux  au -deflus  des 
trois. 

Cecre  Ville  a  appartenu  fort  long- 
tems  aux  Comtes  d'Anjou,  cV  eut  en- 
fuite  -les  Seigneurs  particuliers  -,  jufqu'à 
Louis  i'Amboife  Vicomte  de  Thouars, 
qui   étant  convaincu   d'avoir  confphé 
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contre  le  Roi ,  fut  dépouillé  de  tons  fes 
biens,  qui  furent  réunis  au  Domaine 
par  Arrêt  donné  à  Poitiers  le  8.  de  Mai 
de  l'an  14^1.  Le  Roi  Charles  VIII. 
étoit  né  à  Amboife ,  &:  y  mourut  l'an 
1498.  C'eft  dans  cette  Ville  que  com- 
mencèrent les  guerres  civiles  du  Royau- 
me l'an  1561.  &  que  le  nom  d'Hugue- 
nots fut  donné  aux  Calviniftes  pour  la 
première  fois. 

MONT-LOYS. 

MOnt-Loys  ,  Laudaicum  ,  Mons 
Laudaicus ,  eft  un  Bourg  fort  an- 
cien entre  la  Loire  &  le  Cher ,  &  qui 
paroît  plus  propre  à  être  habité  par  des 
taupes  que  par  des  hommes  ;  car  toutes 
les  matfohs  y  font  enterrées ,  couvertes 
de  gazon  ,  &  ne  fe  reconnui'lcnt  qu'aux 
tuyaux  des  cheminées. 

L'Abbaye  Régulier*  de  Bourgmoyen, 
près  de  Mont-Lovs  .  efl:  une  des  plus 
anciennes  Eglifes  qu'il  y  ait  en  France  : 
elle  exiftoit  dès  le  tems  de  faint  Martin. 
Elle  fut  entièrement  rebâtie  en  461. 
fous  Perpet  Evêque  de  Tours ,  ainfi  que 
le  rapporte  Grégoire  de  Tours  au  livre 
fécond  de  fon  Hiitoire.  Saint  Thomas  , 
Archevêque  de  Cantorbery  ,  fiçna  en 
1170.  fur  l'Autel  de  cette  Eglife,  fa 
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paix  avec  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  , 
par  l'entremife  de  Louis  VII.  dit  le 
Jeune,  Roi  de  France  :  paix  qui  ne  fut 
pas  de  longue  durée  ,  puifque  le  Roi 
d'Angleterre  fit  afïafliner  faint  Thomas 
peu  de  tems  après. 

On  trouve  dans  la  ville  de  Mont- 
Loys  une  petite  Eglife  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame  de  bon  defir  ,  fondée 
en  154^.  par  les  Prieurs  de  l'Abbaye 
de  Bourgmoyen  ,  avec  fix  Chapelains 
qui  prennent  aujourd'hui  la  qualité  de 
Chanoines. 

Chriftophe  Plantfn  ,  fameux  Impri- 
meur, étoit  né  à  Mont-Loys.  Il  fçavoit 
les  largues ,  &  avoir  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  comme  le  témoignent  les  Préfaces 
qu'il  a  mifes  d  plufieurs  Ouvrages  qui 
font  forris  de  fon  Imprimerie.  Il  fe  re- 
rira a  Anvers,  &  fut  le  premier  qui  y  mit 
l'impreflion  dans  fon  luftre.  Il  mourut 
en  1 589. 

Sortit -Martin  le  Beau  efl:  une  Paroide 
lltuée  fur  la  rivière  de  Cher,  du  coté 
de  1  orienr.  Son  nom  ,  Se  deux  batailles 
qui  s'y  font  données,  m  obligent  d'en 
faire  mention.  Quelques  ï  Hftoriens  mo- 
dernes difent  qu'il  a  pris  le  nom  de 
fanclus  M  art  in  us  à  Bello ,  de  la  bataille 
que  Charles  Martel  y  donna  contre  les 
Sarrazins  l'an  754.  dans  laquelle  ces 
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derniers  furent  di  faits  ayant  perdu  leur 
Chef  Abderame  ,    &   trois  cens   cin- 
quante mille  des  leurs.  Mais  outre  que 
la   plupart  des   Hiftoriens   difent  que 
cette  bataille  fe  donna  auprès  de  Poi- 
riers, faint  Odon,  qui  naquit  en  Tou- 
raine  en  88  i.  donne  une  autre  origine 
à  l'Eglife  de  faint  Martin  le  Beau.  Il  dit 
que  les  Normans  ayant  affiégé  Tours , 
ôc  en  ayant  été  repouifés  le  douze  de 
Mai  de  Tan  841.  par  l'interceftion  de 
faint    Martin  dont  on  avoir   porté    le 
corps  fur  la  brèche ,  ils  furent  pourfui- 
vis  jufqu'à  cet  endroit,  les  Prêtres  por- 
tant le  corps  de  ce  grand  Saint  au  mi- 
lieu des  gens  de  guerre.  Il  ajoute  qu'on 
bâtit  une   Eglife  dans  le  lieu  où  l'on 
dépofa  le  corps  de   faint  Martin  pen- 
dant le  combat,  &  que  cette  Eglife  fut 
nommée  des  Latins  uncïus  MartmasBelli. 
Le  témoignage   de  cet  Hiftorien   qui 
étoit  du  pays ,  &c  qui  avoit  pu  appren- 
dre les  circonitances  de  ce  combat  de 
ceux  qui  s'y  étoient  trouvés,  eft  préfé- 
rable   à    celui    des  Hiftoriens  moder- 
nes ,    qui  rapportent  la  fondation  de 
faint  Martin  le  Beau  à  la  défaite  des 
Sarrazins.  Outre  cette  bataille ,  il  s'en 
donna  une  autre  à  N'ouï 9  à  la  vue  de 
faint  Martin  le  Beau  ,  le  douze  d'Août 
de  l'an  1044.  entre  les  Angevins  &:  les 
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Champenois.  La  ville  de  Tours  éroic 
pour  lors  aflïcgée  par  Geoffroy  Marcel 
Comce  d'Anjou  :  Thibaud  Comte  de 
Tours ,  de  Chartres  ik  de  Blois ,  8c  fon 
frère  Henri-Etienne ,  Comte  de  Troyes 
6c  de  Meaux,  accoururent  pour  fecou- 
rir  la  place.  Geoffroy  Martel  alla  au  de- 
vant d'eux  ,  ik  le  combat  tut  donné  à 
Nouï  ,  où  les  deux  frères  furent  dé- 
faits. Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
les  tombeaux  qu'on  trouve  à  une  por- 
tée de  fufil  de  la  maifon  feigneuriale  de 
Nouï  rurent  creuf-s  pour  enfevelir  les 
Gentilshommes  &c  les  Officiers  qui  fu- 
rent tués  dans  ce  combat.  Cetce  maifon, 
de  même  que  le  Château  de  la  Bour- 
daifiere  ,  appartient  aujourd'hui  aux  hé- 
ritiers du  feu  Marquis  de  Dangeau , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gou- 
verneur de  Touraine ,  &c. 

V    E   R    E   T. 

VEret.  C'eft  un  Château  fur  le 
Cher,  aTez  beau ,  tant  par  fa  firua- 
tion  que  par  la  commodité  de  (es  ap- 
partenons &  la  beauté  de  fes  meubles. 
Les  quatre  angles  du  bâtiment  font  oc- 
cupes par  autant  de  tours  rondes  à  l'an- 
tique. Les  dedans  font  commodes 
&  logeables.  La  cour  cft  quarrée ,  fpa- 
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cieufe  &  belle.  Sur  la  porte  eft  la  figure 
cqueftre  à  demi-bofle  du  Roi  François 
I.  La  falle  du  billard  à  droite  eft  très- 
belle  &£  fuperbement  meublée  ,  ornée 
d'un  côté  d'un  balcon  dont  les  vues 
font  charmantes  &  donnent  fur  la  ri- 
vière. A  gauche  eft  la  cuifine,  parfaite- 
ment bien  conftruite ,  voûtée  d'un  grand 
goût.  Ce  qu'on  appelle  LtSalle  des  Saints 
eft  un  endroit  palfablement  beau ,  où 
l'on  a  repréfenté  en  peinture  tous  les 
faints  guerriers  iiluftres  dans  l'Hiftoire. 
Ces  morceaux  ne  font  pas  d'une  trop 
belle  exécution  -,  mais  ils  marquent  au 
moins  le  goût  faint&  pieux  du  feu  Duc 
de  Mazarin ,  auquel  cette  ruaifon  ap- 
partenoit.  Le  fallon  qui  eft  »n  haut  eft 
parfait  dans  fes  proportions  &  dans 
f  on  étendue  :  les  peintures  du  plafond 
avoient  été  commencées  par  Jouvenet  \ 
mais  elles  n'ont  pas  été  finies  :  ce  qui 
en  eft  fait  eft  d'une  grande  beauté  :  cette 
belle  peinture  repréfenté  le  Ciel  &  une 
Cour  célefte.  Les  pans  du  mur  font 
peurs  de  figures  en  grand  de  tous  les 
Rois  de  l'Europe  Chrétienne, d'un  affez 
mauvais  goût.  Les  anpartemens  à  droite 
3c  à  gauche  font  beaux  Se  logeables. 
Le  parterre  eft  orné  de  plufieurs  figu- 
res de  Hivers  Papes,  mal  exécutées,  ôc 
faint  Pierre  eft  placé  fur  un  piédeftal 
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au  milieu  de  ce  parcerre.  Ce  goût  de 
ftatucs  eft  tout-à-fait  fingulier ,  &  ré- 
pond à  la  fainteté  du  Seigneur  de  la 
maifon.  Le  parc  eft  fur  une  éminence  : 
il  eft  grand,  &  peut  avoir  une  bonne 
demi-lieue  de  tour: il  eft  bien  percé, 
les  allées  &  les  éroiles  font  enrendues 
&  bien  difpofées  -,  &  on  a  pt ariqué  d'ef- 
pace  en  efpace  des  impériales  ou  ber- 
ceaux ,  qui  font  un  agréable  effet.  Ce 
Château  a  été  bâti  par  Jean  de  la  Barre 
Comte  d'Eftampes  ,  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roi  ,  & 
Prévôt  de  Paris.  La  ParoiflTe  ne  contient 
que  deux  cents  quarante-neuf  feux. 

B   L   E    R  E\ 

BL  e  r  é  ,  Bliriacum ,  eft  une  petite 
Ville  fituée  fur  le  Cher.  Elle  étok 
autrefois  fi  confidérable,  que  les  Rois  y 
mettoient  un  Gouverneur ,  &  y  entre- 
tenoient  une  Garnifon.  Elle  renferme 
environ  trois  cens  quarante-neuf  feux  , 
&  mille  quatre  cens  petfonnes.  Elle  eft 
dans  l'Election  d'Amboife  ,  &  a  appar- 
tenu fort  long-tems  aux  Seigneurs  de 
ce  nom.  L'Abbé  de  Saint  -  Julien  de 
Tours  eft  Seigneur  d'une  partie  de 
cette  Ville,  &c  le  fieur  de  Guilleraut , 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  l'étoit 
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de  l'autre ,  &:  portoic  le  nom  de  Bleré. 
C'eft  une  grande  roure  pour  les  gens 
de  guerre  ;  ce  qui  fait  que  ceci  e  Ville  eft 
aujourd'hui  moins  peuplée  qu'elle  n'é- 
toit  autrefois. 

CHENONCEAUX. 

CHenonceaux  elt  un  Châreau  aufîî 
fur  la  rivière  de  Cher  ,  à  une  lieue 
au-dedus  de  Blcié.  Bien  que  ce  Châ- 
teau n'ait  pas  été  uni  à  la  Couronne  , 
néanmoins  à  caufe  qu'il  a  appartenu  à 
la  Reine  Catherine  de  Medicis ,  ceux 
qui  ont  écrit  des  bârimens  l'ont  mis  au 
nombre  des  Nlaifons  Royales.  Il  a  été 
bâ:i  par  Thomas  Solder  C  hambellan  des 
Rois  Louis  XI.  Charles  VHI.  Louis  XII. 
&  François  I.  Général  ,  ou  Intendant 
des  Finances  ,  &  Lieutenant  pour  le 
Roi  en  Italie.  Comme  il  avoit  époufé 
Catherine  Briçonnet,  fille  légitime  du 
Cardinal  Briçonnet  ,*&"  qu'il  étoit  pro- 
che parent  du  Cardinal  du  Prat,  parce 
que  Attremoine  Bohier  fon  père  avoir 
époufé  Beiaude  du  Prat  fœur,  ou  tante, 
félon  quelques-uns ,  du  Cardinal  ,  dont 
le  père  Antoine  du  Prat ,  Sieur  de  Ver- 
rière ,  avoir  aufli  époufé  une  Jacqueline 
Bohier  :  tomes  ces  alliances ,  &  les  em- 
plois qu'il  avoit  le  rendoient  fort  con- 
sidérable. 
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fîtiérable  ;  aufli  eut  -il  un  frère  Arche- 
vêque de  Bourges,  qui  fut  créé  Cardinal 
le  premier  Avril  1 5 1 7.  à  la  recomman- 
dation &  aux  pourfuites  du  Roi  François 
I.  lequel  voulut  bien  gratifier  en  cela 
le  Chancelier  du  Prat ,  qui  étant  alors 
marié  ne  pouvoir  afpirer  à  cette  dignité, 
mais  qui  l'obtint  pour  fon  parent ,  &c. 
Ce  fut  le  Cardinal  Bohier,  qui,  étant 
Abbé  de  Saint-Ouen  de  Rouen  ,  con- 
tribua beaucoup  au  bâtiment  de  cette 
Eglife. 

Le  Château  de  Chenonceaux ,  que 
Thomas  Bohier  fon  frère  fit  bânr ,  efb 
conftruit  avec  autant  de  folidité  ,  de 
beauté ,  &  de  foin  qu'aucun  autre  qui 
ait  été  fait  en  ce  tems-là.  Il  eft  fitué 
dans  la  Touraine  ,  fur  la  rivière  du 
Cher ,  à  trois  lieues  d'Amboife.  C'eft 
une  malTe  de  plufieurs  pavillons,  élevés 
fur  des  piles  de  pierres  dures,  fondées 
dans  le  lit  même  de  la  rivière.  La  face 
du  Château  regarde  le  nord.  L'on  y- 
arrive  du  coté  du  Bourg  par  une  ave- 
nue de  plus  de  trois  cens  pas ,  qui  con- 
duit jufques  dans  lavant-cour  ,  6c  qui 
devoit  être  bordée  de  parr  &  d'autre 
de  larges  canaux  d'eau  vive,  revêtus  de 
pierre  de  taille. 

Du  côté  droit  de  Tavant-cour  il  v  a 
des  logemens  particuliers,  de  du  côté 
Prov.  Tome  XII.  D 
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gauche  font  des  jardins  &  des  parterre*, 
qui  bordent  la  rivière.  La  cour  du  Châ- 
teau n'eft  féparée  de  l'avant-cour  que 
par  une  baluftrade  de  pierre.  D'une 
terrafle  qui  eft  au-devant  de  la  mai- 
Ion  ,  on  entre  dans  une  allée  qui  fépare 
les  appartenons  à  droite  à  gauche.  Le 
principal  appatteraent  eft  du  coté  gau- 
che. On  trouve  une  falle  qui  commu- 
nique à  plufieurs  chambres ,  à. des  cabi- 
nets,  à  des  garderobes,  <Sc  à  d'autres 
dégagemens.  Il  y  a  deux  chambres  tou- 
tes lambrilTées,avec  des  plafons  de  me- 
nuiferie  par  compartimens.  Dans  l'une, 
ils  font  ornés  des  armes  de  la  Reine. 
Catherine  de  Médicis,  &  dans  l'autre  , 
qui  eft  peinte  de  noir ,  ils  font  parfemés 
de  larmes  d'argent ,  qui  forrent  de  cer- 
tains cornets  aufti  d'argent.  Il  y  a  un 
petit  cabinet  à  côté,  qui  eft  peint,  8c 
orné  de  la  même  forte.  Ç'étoit  le  lieu 
où  logeoit  la  Reine  Louife,  après  la 
mort  d'Henri  III.  fon  mari.  De  la  mê- 
me falle,  on  entre  dans  la  Chapelle,  qui 
eft  fort  bien  bâtie  de  pierre  très- blan- 
che. La  voûte  eft  à  croifees  d'ogive, 
&  dans  les  clefs  font  les  armes  du  Gé- 
néral Bohier  ,  qui  portoit  d  or ,  à  un  lion 
d'azur,  au  chef  de  gueules  On  y  voie 
auli  les  armes  deù  femme,  cV  celles 
iiu  Cardinal  Boluer  fon  fiere.    Il  y  a. 


DELA    TOU  RA  I  N  E.  75 

quelques  endroits  où  fous  les  armes  du 
i  rai  Bolner  elt  écrit,  s'il  vient  a  powty 
il  ni  en  fouvtendra. 

De  l'autre  côté  de  l'allée  eft  un  antre 
appartement,  compofé  de  plufieurs  pie- 
ces  ,  &  de  l'efcalier  qui  conduit  aux  ap- 
partenons d'en  haut,  compofés  d'un  pa- 
reil nombre  de  pièces  que  l'étage  atn 
bas.  C'eft  dans  les  piles  qui  portent  le 
bâtiment  que  font  les  cui(ines,&  les 
offices  très-commodes  &  fort-bien  pra- 
tiquées. Après  la  mort  de  Thomas  Bo- 
hier,  arrivée  en  1 5 14.  le  Connétable  de 
Montmorency  eut  le  Château  de  Che- 
nonceaux  :  enfuite  la  Duche(Te  de  Va- 
lentinois  le  pofféda  pendant  quelque 
tems  -,  mais  environ  l'an  1 5  59.  la  Reine 
Catherine  de  Médicis ,  avant  trouvé  la 
fituation  de  ce  lieu  agréable  ,  acheta  le 
Château  de  Chaumont ,  qui  avoir  été 
pendant  fort  long-tems  le  fief  affecté 
auxaînésdela  Maifon  d'Amboife,&  le 
donna  à  Diane  de  Poitiers,  Duchelfe  de 
Valentinois,en  échange  de  celui  Jer.  he- 
nonceaux,duquelCatherine  fc  propofoic 
d'augmenter  les  bâtimens.  On,  voit  par- 
mi les  delfeins  de  du  Cerceau ,  le  plan 
de  ce  qu'elle  avoit  intention  de  fiire. 
Après  Catherine  de  Médicis ,  la  Reine 
Louife  ,  femme  de  Henri  111.  eut  cette 
maifon,  qu'elle  lailîa  à  fes  héritiers.  Elle 
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échût  a  Madame  de  Vendôme  ,  qui  la 

laiiïa  à  Meilleurs  de  Vendôme. 

Cependant ,  de  tous  les  grands  dtf- 
feins  que  Catherine  avoit  projettes  pour 
en  faire  une  maifon  magnifique  ,  elle 
n'acheva  que  la  galerie  qui  eft  attachée 
au  Château ,  de  qui  traverjfe  toute  la  ri- 
vière. L'on  y  entre  par  un  veftibule  qui 
eft  au  bout  de  l'allée.  Les  appartemens 
bas  ont  audi  des  portes  pour  y  pouvoir 
aller  fans  palier  par  le  veftibule.  Elle  a 
trente  toiles ,  ou  environ,  de  longueur 
fur  trois  toifes  de  large.  Elle  n'eft  point 
voûtée  ,  non  plus  que  tous  les  autres  ap- 
partemens du  Château,  qui  n'ont  pour 
plafond  que  des  poutrelles.  Elle  eft  ou- 
verte par  cinq  grandes  croifées  de  cha- 
que côté ,  qui  répondent  au  milieu  des 
cinq  arches  fous  lefquelles  la  rivière 
pafte  ,  de  fur  les  avant-corps  des  piles.  Il 
y  a  des  efpeces  de  niches  qui  fortent 
hors  œuvre  en  forme  de  petites  tours , 
qui  font  auffi  ouvertes  par  des  fenêtres 
en  arcades. 

Au-de(Ius  de  cette  galerie ,  il  y  en  a 
encore  une  pareille  d'où  l'on  entre  de 
plein  pied  dans  les  appartemens  hauts. 
Elle  eft  ouverte  de  part&  d'autre  ,  mais 
différemment  de  celle  de  dellous  :  car  , 
au  lieu  des  niches  qui  font  à  la  gale- 
rie baife  au-deiïus  des  piles ,  ce  font  de 


B!    LA    TOURAÏNE.  77 

grandes  croifées  quarrées  ,  pareilles  à 
routes  les  autres  qui  font  fur  le  milieu 
des  arches ,  hormis  qu'elles  s'ouvrent 
jufques  au  niveau  du  plancher  ,  &  fer- 
vent de  portes  pour  entrer  fur  autant 
de  petites  rerralîes  environnées  de  bal- 
cons ,  d'où  l'on  voit  du  côté  du  levant , 
cv  du  côté  du  couchant ,  le  cours  de  la 
rivière  bordée  de  prez,  de  bois,  Se  de 
collines. 

Dans  les  galeries ,  il  y  a  des  niches 
entre  les  fenêtres ,  Se  dans  chaque  ni- 
che un  buftede  marbre.  Le  bout  de  ces 
galeries,  du  côté  du  parc,  n eft  point 
achevé.  La  Reine  Catherine  y  vouloir 
faire  joindre  un  autre  corps  de  logis. 
Cette  maifon  eft  accompagnée  de  jar- 
dins, d'un  parc  ,  Se  de  tout  ce  qui  peut 
rendre  un  lieu  très-accompli. 

Le  Château  eft  de  pierre  dure  dans 
les  premières  attifes,  Se  jufqu'au-deiTus 
des  arches  ;  Se  le  refte  eft  de  pierre  de 
hoitré  Se  de  liais  très  -  blanche  Se  bien 
confervée.  Tous  les  ornemens  ,  tant  de- 
dans que  dehors ,  font  à  la  manière  de 
ce  tems-là ,  c'eft-:l-dire  ,  délicatement 
taillés.  La  beauté  de  ces  ouvrages  pa- 
rolt  d'abord  dans  la  face  du  Château  , 
ou  les  pilaftres  Se  les  termes  qui  fonr 
entre  les  fenêtres  des  deux  étages  font 
travaillés  avec  beaucoup  de  foin ,  com- 
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me  auffi  les  deux  trompes  qui  font  par- 
tie du  balcon  qui  eft  au-delïus  de  la 
porte  ,  la  corniche  de  l'entablement , 
les  fenêtres  en  lucarne  ,  qui  font  dans 
les  combles  3  &  les  tuyaux  mêmes  des 
cheminées. 

Dans  la  cour  du  Château  ,  8c  allez 
proche  du  Pont ,  il  y  a  une  ancienne 
tour.  On  y  entre  par  un  grand  perron 
de  plufieurs  marches.  La  porte  &  les  fe- 
nêtres de  cette  tour  font  ornées  de  fcul- 
pture  ,  comme  aulîi  les  rempes,  &  le 
devant  du  perron,  où  il  y  a  divers  tro- 
phées taillés  dans  la  pierre.  Cette  tour 
paroît  plus  ancienne  que  le  Château. 

Cette  maifon  appartient  aujourd'hui 
à  M.  du  Pin ,  Fermier  général  ,  qui  a 
fait  encore  plusieurs  embelliilemens 
dans  les  dehors. 

M  O  N  T  T  R  I  C  H  A  R  D. 

MOnt-trichard.  Cette  Ville  eft 
appellée  par  les  Latins  Morts  Tri- 
ch ardus ,  Mons  Tricbardi  :  elle  eft  (îtuée 
fur  une  montagne  au  pied  de  laquelle 
patte  la  rivière  de  Cher.  Elle  a  pris  [on 
nom  de  cette  (ituation,  qui  lui  donne  la 
facilité  de  tricher  3  c'eft-à-dire  ,  de  faire 
des  incui  (ions  fur  les  autres ,  fans  qu'ils 
en  puiflènt    faire  fur  les  habitans  de 
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cette  Ville.  Elle  *  fut  afliégée  par  Phi- 
lippe Augufte  ,  qui  ne  s'en  rendit  maî- 
tre qu'après  un  long  fiege ,  Se  encore 
avec  beaucoup  de  peine.  Le  Château 
fut  bâti  l'an  1010.  par  Foulques  Nera 
Comte  d'Anjou ,  qui  eut  piufieurs  guer- 
tes  fur  les  bras,  entr'autres  avec  Eudes 
Comte  de  Champagne  Se  de  Blois,  Se 
avec  Geldouin  de  Saumur.  Foulques , 
après  avoir  ruiné  deux  Villages  fitués 
près  de  la  rivière  de  Cher  ,  Se  dont 
Geldouin  étoit  Seigneur  ,  fit  bâtir  fur 
la  montagne  qui  étoit  du  domaine  de 
Geldouin  une  Ville  qui  fut  appellée 
Mont-Tri, hard,&  de  laquelle  il  donna 
le  Gouvernement  à  Roger  le  Diable  , 
Seigneur  de  Monttrefor.  Cette  entre- 
prife  obligea  Eudes  à  lever  des  troupes 
dans  le  Blaifois,  pour  fe  joindre  à  Gel- 
douin ,  afin  de  détruire  Monttrichard  : 
mais  Foulques,  affiftéde  Herbert  Comte 
du  Mans ,  défit  ceux  qui  le  vinrent  at- 
taquer. Après  quoi ,  lui  Se  fes  enfans 
pollederent  durant  piufieurs  années  la 
ville  de  Monttrichard.  jufqu'â  ce  que 
Foulques ,  Comte  d'Anjou  ,  Se  du  Mans 
a  caufe  de  fa  première  femme  ,  &  qui 
fut  Roi  de  Jcrufalem  ,  après  avoir  époufé 
en  fécondes  noces  la  fille  de  Baudouin 
II.  Roi  de  Jcrufalem, confirma  à  Hu- 

*  Rigotd  &  Guillaume  le  Breton. 
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gués  de  Chaumont ,  qui  avoit  époufé 
Elifabeth  de  Jaligny  fceur  de  Geofroy 
Martel.  II.  qui  étoit  auiîi  frère  de  Foul- 
ques du  côté  paternel ,  la  donation  que 
Geofroy  Martel  lui  avoit  faire  de  la 
ville  d'Amboife  ,  &  lui  rendit  celle  de 
Ivionrtrichard,  dont  fes  ancêtres  s'étoient 
mis  en  poilelîion.  Ainfi  les  Seigneurs 
de  la  maifon  d'Amboife  jouirent  de 
Monttrichard  Se  de  Chaumont  jufques 
à  Jean  II.  fieur  de  Berrie  ,  d'Amboife, 
de  Chaumont,  de  Monttrichard,  &  de 
Bleré,  lequel  ayant  eu,  de  fa  féconde 
femme  Jeanne  de  Charaut ,  Pierre  ,  de 
Hugues  *,  les  Seigneuries  d'Amboife  , 
de  Monttrichard  ,  de  Bleré,  3c  de  Berrie 
appartinrent  à  Pierre, qui  eut  pour  femme 
Jeanne  Dame  de  Chevreufe  ;  &  Chau- 
mont demeura  à  Hugues.  Ces  Seigneurs 
d'Amboife  en  ont jouï  pendant  plus  de 
cinq  cens  ans.  Louis  d'Amboife  vendit 
cette  Ville  à  Guillaume  d'Harcourt  foa 
gendre  ,  qui  l'échangea  avec  Louis  XI. 
Roi  de  France.  Le  Roi  Henri  III.  la  ven- 
dit5avec  faculté  de  rachat  perpétuel, l'an 
1583.  au  Comte  de  Limours ,  fils  du 
Chancelier  de  Chiverny  ,  qui  étoit  déjà 
Seigneur  de  Chiffe ,  Château  finie  fur 
le  Cher  entre  Monttrichard  &  Chenon- 
ceaux-,  mais  auquel  la  Baronie  de  Mont- 
trichard ctoit  fort  convenable  ,  parce 
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qu'il  poifédoit  la  Tour  d'Argi  qui  tient 
nu  Château  de  Monttriçhard  dont  elle 
relevé,  cv  de  laquelle  une  grande  partie 
des  vaflaux  &C  des  mouvances  font  dans 
la  Ville  ôc  les  Fauxbourgs  de  Monttri- 
çhard. De  celui-ci  elle  pana  au  Marquis 
de  Sourdis  (on  beau-frere  ,  8c  par  fa 
mort  à  Ifabelle  d'Efcoubleau  Sourdis  fa 
fille  ,  qui  La  lai  liée  à  fon  fils  le  Mar- 
quis d  Elfiat,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi >  &c  qui  en  a  joui*  jufquâ  fa  mort. 
Elle  eft  aujourd'hui  entre  les  mains  du 
Marquis  de  Chabannois*  Cette  Ville  a 
ttre  portes  Se  autant  de  fauxbourgs, 
dont  celui  de  Nanteuii  eft  le  plus  con- 
fi  dé  table. 

Le  Château  de  Monttriçhard  fut  joint 
à  la  Tour  d'Argi  par  des  murailles  qui 
les  enfermoient  dans  une  même  en- 
ceinte. Préfenrcment  il  n'y  a  de  cette 
tour  que  des  ruines  Se  quelque  relie  de 
bâtiment  en  mauvais  état ,  de  même 
que  le  Château  de  Monttriçhard  qui 
ctoit  allez  grand  &  allez  bien  fortifié.  Il 
faut  beaucoup  monter  pour  arriverde  la 
Ville  d  la  Chapelle  du  Château.  Il  paroît 
que  la  tour  du  donjoH  eft  plus  ancienne  ' 
que  le  refte  des  autres  édifices  :  elle  eft 
bâtie  de  petits  quartiers  de  pierre  dure  : 
le  refte  eft  de  pierre  de  Belleroche  Se  de-' 
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bouré  aifez  bien  confervé  en  plufieurs 
endroits. 

Hors  de  Ja  Ville  il  y  a  plufieurs  de- 
meures fouterraines ,  au-deflus  def- 
quelles  il  y  a  des  jardins  ôc  des  vignes, 
La  Ville  n'a  qu'une  feule  ParoiiFe ,  un 
petit  Couvent  de  filles,  environ  trois 
cens  vingt -fix  feux,  &:  mille  quatre 
cens  habitans. 

MONTTRESOR. 

MOnttresor  >  Mous  Thefiwri ,  e(t 
une  petite  Ville  ,  fi  ruée  fur  Pln- 
drois,dans  l'Election  de  Loches.  Elle  fut 
érigée  en  Comté  en  faveur  de  Claude 
de  Bourdeilles?  puîné  de  cette  famille» 
Son  Château  eft  ancien ,  &  doit  fa  fon- 
dation à  Foulques  Nera  Comte  d'An- 
jou. C'eft  ce  Comte  qui  a  fait  bâtir  la 
plus  grande  partie  des  Places  de  Tou- 
raine.  Ce  Comté, qui  appartient  au  Duc 
de  Saint- Aignan,  a  quatre  Châtellenies 
qui  en  relèvent ,  &c  environ  quatre- 
vingt  Fiefs.  Il  y  a  une  Eglife  Collégiale 
êc  une  Chapelle  Succurfale  dans  Mont- 
tréfor.  La  ParoiiTe  eft  hors  de  la  Ville  , 
&  s'appelle  Beaumonr.  Elle  ne  contient 
qu'environ  cent  trente-fix  feux,  &:  fix 
cens  perfonnes. 
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BUZAXÇAIS,   ou  BUZANÇOIS. 

BUzançais,  ou  Buzançois,  Bofen- 
ti.icA,  BufetrtiacùfH ,  eft  aufli  fur  la 
rivière  d'Indre ,  &  porte  au(îi  le  titre  de 
Comte.  La  Paroiiïè  n'eft  pas  fort  gran- 
de ,  de  ne  contient  que  deux  cens  feux  , 
&  neuf  cens  habitans. 

PALUAU. 

PAluau  eft  une  petite  Ville  fur  l'In- 
dre, avec  titre  de  Comté..  La  Pa- 
roille  ne  contient  que  cent  quatre-vingt 
feux ,  &:  environ  huit  cens  habitans. 

C  H  A  T  I  L  L  O  N. 

CHatillon  fur  Indre  ,  Caftellio  ad 
Angerim  ,  eft  une  petite  Ville  ,  . 
mais  fort  agréable  par  fa  iTtuation.  Elle 
eft  du  Duché  de  Touraine,  quoique  du 
Diocèfe  &  de  la  Généralité  de  Bourges, 
tlle  fut  unie  à  la  Couronne  l'an  i  202,. 
de  même  que  le  refte  de  la  Touraine. 
Quelques  Seigneurs  particuliers  en  ont 
jouï  par  engagement  ,  &  aujourd'hui 
c'eft  M.  Amelot  de  Chaillou  qui  en» 
jouît,  au  lieu  du  feu  Prélident  de  Ba- 
rillon  (on  grand-pere  maternel.  La  Pa- 
roifte  de  Châtillon  eft  hors  de  la  Ville.. 
Il  y  a  aufli  une  petite  Collégiale  ,  un 
Coavent  d'Auguftins,&  un  d'Urfulines» 
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Cette  Ville  eft  fort  petite-,  car  on  n'y 
compte  qu'environ  deux  cens  foixante- 
dix  Feux ,  ôc  onze  cens  perfonnes.  On 
y  tient  tous  les  ans  quatre  foires  ,  fans 
parler  de  celle  qui  fe  tient  à  Sainte- 
Théodore  près  de  la  Ville ,  le  jour  de- 
Saint  Vital. 

LOCHE    S.. 

LOches,  en  latin  Lucct,  fur  la  rivière 
d'Indre,  eft  coniidérable  par  {on 
Château  de  ks  grandes  mouvances*,  car 
lfc  Comté  de  Monttréfor  en  relevé,  de 
même  que  douze  Chârellenies  cV  plus 
de  foixanre  Fiefs.  Elle  pafla  aux  Comtes 
d'Anjou  par  mariage,  &:  fut  réunie  à  la 
Couronne  par  félonie  l'an  1202.  Cette 
Ville  eft  fituée  à  mi-cote  ,  au  pied  du 
Ghâreau,  de  eft  entourée  d'un  coté  de 
collines  chargées  de  vignes ,  au  bas  des- 
quelles font  des  vallées  tres-fertiles ,  de 
de  l'autre  d'une  grande  prairie  ,  traver- 
fée  par  un  pont  d'une  longueur  extraorr 
dinaire.  Le  Château  eft  aflèz  vafte  8c 
fort,  dont  je  parlerai  dans  un  inftant. 
Le  donjon  a  été  commencé  il  y  a  en* 
viron  deux  cens  cinquante  ans ,  6v  fat 
achevé  fous  le  règne  de  Louis  XILOn 
remarque  dans  ce  donjon  deux. cages 
ckxbois  garnies  de  fer,  qui  ont  iîx  pieds 
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de  large  6c  huit  de  long  ,  dans  l'une 
defquelles  mourut  Luuo .  te  Sforce.  L'ap- 
ment  que  ceux  du  pays  appellent 
le*  Su/es  eit  celui  du  Roi ,  qui  a  été  bâti 
par  ordre  Je  Louis  XI.  Un  Capitaine 
de  ce  Château,  nommé  Pont-Briant^  y 
uvrit  des  voûtes  fouterraines  fer- 
mées avec  une  porte  de  fer  ,  au  bout 
defquelles  eft  une  chambre  quarrée  où 
il  it  aflis  fur  une  pierre  , 

ayant  fa  tête  appuyée  fur  {es  deux  mains, 
comme  s'il  cl.  dormi:  mais  auflitôr  qu'il 
fut  expofé  à  l'air  il  s'en  alla  en  poufliere, 
excepté  la  tête  &  quelques  oflemens  que 
l'on  a  confervés  lonç-tems  dans  l'L 
de  Loches.  Auprès  de  ce  géant  étoic  uu 
petit  coffre  dans  lequel  iî  y  avoir  quan+ 
rite  de  beau  linge  ,  qui  fut  aufli  réduit 
en  pouiliere  dès  qu'on  y  toucha. 

La  ville  de  Loches  porte  pour  armes 
d'azur,  aux  fix  loches  d'argent,  difpo^ 
fées  trois,  deux  de  une.  Elle  a  un  Siège- 
Royal,  Election,  grenier  à  fel ,  Maî-r 
trife  des  Eaux  3c  Forets ,  un  Maire  & 
quatre  Echevins  choifîs  tous  les  trois 
ans  par  le  Gouverneur ,  fur  trois  per-r 
fonnes  pour  la  Mairie  8c  douze  pour 
les  Echevins,  que  les  Corps  de  Ville 
affemblés  prefentent  audit  Gouverneur* 

Il  n'y  a  pour  la  Ville  Se  même  pour 
là.  campagne ,  a  une  lieue  de  la  Ville  5 
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du  côté  de  Tours  &  du  Poitou,  qu'une 
feule  Paroitte  dont  le  patron  eit  faine 
Ours  Abbé,  qui  vivoit  dans  le  milieu 
du  cinquième  fiecle.  Il  quitta  une  fo- 
litude  qu'il  occupoit  à  deux  lieues  de 
Loches,  lieu  qu'on  nomme  Senecciere , 
en  tailla  la  direction  à  un  de  fes  Difci- 
j-les,  vint  s'établir  à  Loches  dans  un 
rocher  fur  lequel  eft  bâti  le  Château , 
8c  y  reçut  de  nouveaux  folitaires.  Pour 
la  commodité  de  cet  établiflemenr ,  ils 
conftruifirent  un  moulin  fur  la  rivière 
d'Indre  qui  coule  au  pied  de  ce  rocher. 
On  prétend  que  la  première  meule  qui 
y  fervit,  y  a  toujours  fervi  &  y  fert  en- 
core, quoique  piquée  auffi  fouvent  que 
les  autres.  Ce  moulin  dépend  à  préfenc 
de  l'Abbave  de  Beaulieu  ,  &:  il  paroîc 
par  une  fuite  de  titres  incontestables  de- 
puis plus  de  5  oo.  ans ,  où  il  eft  fait  men- 
tion de  cette  meule ,  que  c'eft  la  même 
donr  fiint  Ours  fe  fervir  à  l'établiile- 
ment  de  ce  moulin  -,  ce  qui  dans  le 
pays  eft  regardé  par  pluheurs  comme 
un  miracle.  Cette  aïeule  n'a  que  fept 
pouces  fept  lignes  d'épai'feur,  c\:  dans 
tous  les  plus  anciens  baux  il  en  eft  fait 
mention  fur  ce  pied  là.  Le  peuple  y  a 
f\  grande  dévotion,  que  lorfqu'on  la  pi- 
que plufieurs  en  prennent  des  parties 
fur  îefquelles  ils  boivent  poux  ctre  ga- 
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ranris  de  beaucoup  d'efpeces  de  mala- 
dies. Cette  meule  eft  dune  pièce.  Il 
y  a  quelques  années  qu'elle  fe  fendit  en 
travaillant  :  elle  eft  aujourd'hui  liée 
d'un  cercle  de  fer.  Le  petit  peuple  eft 
perfuadé  que  le  malheur  arriva  un  foir 
qu'un  valet  &  une  fervante  du  moulin 
agiilbient  peu  modeftement  appuyés 
contre  la  meule. 

On  ne  fçait  point  au  jufte  l'année  de 
l'érablifiTement  de  cetre  Paroifïe.  L'E- 
glife  eft  bârie  très-irrégulierement.  Il 
eft  aife  de  juger  que  toutes  les  diffé- 
rentes pièces  dont  elle  eft  compofée 
n'ont  été  que  des  augmentations  faites 
en  tems  différens  à  une  Ch.ipelle  qui 
fut  bâtie  dans  le  lieu  même  où  faint 
Ours  étoit  mort ,  fk  où  fon  corps  ,  qui 
eft  encore  confervé  dans  cette  Eglife  , 
fut  trouvé  plufieurs  fîecles  après  fa  mort* 
L'Eglife  de  faint  Antoine,  qui  eft  dans 
le  milieu  de  la  Ville,  fert  de  fuccur- 
fale  à  celle-ci.  La  Cure  eft  defîervie  par 
le  Curé,  un  Vicaire  8c  deux  habitués, 
&  vaut ,  au  moyen  du  cafuel  qui  eft 
considérable  ,  environ  ioco.  livres  de 
rente. 

Sur  les  nonts  qui  traverfent  plufieurs 
bras  de  la  rivière  d'Indre,  jufqu'à  Beau- 
iieu  ,  fonr  du  même  côté  du  novd  trois 
Couvens  d'hommes  &  un  de  filles* 
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Le  premier  eft  de  Cordeliers,  qui  dï- 
fent  y  erre  établis  dès  le  vivant  de  faine 
François.  Ils  ont  une  fort  grande  mai- 
fon  ,  où  ils  ont  tenu  long-tems  un  No- 
viciat :  ils  n'y  font  plus  que  huit  ou  dix 
Religieux.  Ils  ont  un  fort  beau  <Sc  vafte 
jardin ,  entouré  deux  bras  de  la  rivière 
qui  en  baignent  les  murs. 

Un  Couvent  de  Religieufes  Hofpita- 
lieres  de  l'Ordre  de  faint  Auguftm ,  fon- 
dé en  1619.  par  M.  Bouray  Prêtre,  fils 
d'un  payfan  de  faint  Germain ,  Paroiiîe 
voifinej  qui,  étant  Vicaire  habitué  de 
faint  Ours ,  fut  fi  zélé  pour  le  fervice 
des  pauvres ,  que  par  les  aumônes  qu'il 
fçut  riier  de  la  Ville  &:  des  environs  , 
il  bâtit  cet  Hôtel-Dicu,qiii  eft  à  p'éfent 
fort  bien  fondé  pour  24.  pauvres  na- 
ïades ,  3c  médiocrement  pour  20.  Reli- 
gieufcs  dont  les  revenus  (en:  féparés. 

Un  de  Capucins -.  fopdt  en  1 6 1 9.  par 
les  {o;r>s  de  M.  de  la  Illiere ,  Lieute- 
nant  de  Roi  fou?  M.  d'Epernon,  &  des 
no:ab!es  de  la  V^"e,  qui  obtinrent  du 
Roi  deux  arpens  &;  demi  de  prés  du 
Domaine  pour  leur  érabliffement  :  les 
aumônes  firent  le  refte.  Ils  fon:  bien  5c 
gradeufenient  logés,  &  font  ordinaire- 
ment dix  Religieux. 

Un  de  Barnabites  de  la  Congrégation 
de-  faint  Paul ,  fondés ,  avec  le  Collège 
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qu'ils  tiennent,  en  1^65.  par  la  libéra- 
lité  des  villes  de  Loches  &c  Beaulieu , 
par  celle  du  Chapitre  de  Loches  &  de 
l'Abbaye  de  Beaulieu,  &  de  plufieurs 
autres  particuliers  qui  voulurent  con- 
tribuer à  cet  établiiîemenr.  On  y  en- 
seigne toutes  les  claifes,  jufqu'à  la  Phi- 
lofophie  inclufivement  :  ils  font  huit  ou 
neuf  Prêtres.  Ce  Collège  eil  iitué  à  dif- 
tance  égale  de  Loches  6c  de  Beaulieu. 

Un  d'Urfulines  ,  iitué  dans  un  des 
fauxbourgs  de  la  Ville,  fondé  en  1617. 
par  M.  de  la  llliere  ,  Lieutenant  de  Roi, 
qui  demanda  leur  établiiïement  con- 
jointement avec  les  Chefs  de  la  Mai- 
ion  de  Ville.  L'Archevêque  envoya 
pour  cet  établiifement  cinq  Religieuses 
Urfulines  de  Tours,  aufquelles  on  ne 
fournit  qu'une  très-petite  maifon, qu'en 
peu  de  tems  elle  rendirent  plus  grande 
&  bien  bâtie  par  les  dotes  des  filles  qui 
y  firent  profeiîion.  Cette  maifon  eft  au- 
jourd'hui aifce,&  ordinairement  de  cin- 
quante-cinq Religieufes  de  Chceur  ou 
Converfes,  &  de  dix  ou  douze  pen- 
Connaires. 

La  prairie  qui  fépare  les  deux  villes 
de  Loches  cV  de  Beaulieu  s'étend  du 
notd  au  fud  en  ligne  droite  ,  une  lieue, 
de  chaque  coté  des  ponts  qui  la  traver- 
sent. Elle  eft  large  d'environ  4.  à  500,. 
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toifes ,  plus  dans  des  endroits,  Se  moins 
dans  d'autres.  Cela  fait  un  fort  beau 
point  de  vue  pour  les  habitations  qui 
font  fur  les  ponts ,  pour  le  Château  fur- 
tout  ;  &  pour  les  maifons  qui  font  bâ- 
ties le  long  de  la  rivière. 

Defcription  du  Château  Royd  de  Loches. 

LE  Château  Royal  de  Loches eft  bâti 
fur  un  rocher  efearpé  par  le  pied 
de  la  hauteur  de  4.  toifes  -,  de  l'efcarpe 
jufqua  la  fauffe  braie  4.  toifes,  8c  de 
la  faufïe  braie  au  rempart  2.  toifes  \. 
L'enceinte  de  fes  murailles  a  500.  toifes 
de  circuit. 

Il  a  la  porte  d'entrée  à  l'occident, 
flanquée  de  deux  groffes  tours .  fur  lef- 
quelles  il  y  une  plateforme  à  mâchi- 
coulis avec  un  pont  tevis.  Il  y  a  au  mi- 
di un  donjon  fur  lequel  il  y  a  une  pla- 
teforme à  mâchicoulis  ,  lequel  a  été 
conftruit  par  le  Roi  Louis  XI.  Il  y  a  de- 
dans &  defTous  plufieurs  prifons ,  ca- 
chots, de  cages  de  fer  propres  a  renfer- 
mer un  homme  feul ,  ainfi  que  je  Pai 
dit  pus  haut.  A  cela  font  jointes  trois 
grofles  tours  à  meurtrieres,dont  les  murs 
ont  dix  pieds  d'épaiiTeur,  à  trois  feux 
l'un  fur  l'autre  tk  cafematés  dans  le 
foiféj  plufieui s  redents  &:  tourettes  au- 
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tour  dudit  Château.  Au  milieu  de  ce 
donjon  exiite    encore   une  fore  grotte 
tourquarrée,  extrêmement  ancienne,  à 
préfent  découverte ,  tk  dont  les  quatre 
étages  font  ruinés  entièrement  -,  mais  les 
murs  de  cette  tour  lont  en  leur  entier  ôc 
de  deux  toifes  d'épaiileur.  Les  degrés 
pour  communiquer  d'un  étage  à  l'au- 
tre font  pratiqués  dans  cette  épai(Teur 
des  murs.  On  voit  que  dans  cette  tour 
pouvoit  aifément  loger  une  garnifon  de 
1000.  ou  i  200.  hommes.  Il  refte  en- 
core dans  ce  donjon  un  moulin  à  bras 
mal  entretenu  &  des  fours  .  un  magafin 
d'artillerie  ,    dans   lequel  on  conferve 
de  la  mèche  ,  des  balles ,  des  boulets  de 
tous  calibre  ,  nombre  de  vieux  mouf- 
quets ,  &  dix  coulevrines  d'une  livre 
de  balle  ,  qui  font  drelTées  fur  les  plates- 
formes.   Il  y  a  un  Garde  d'artillerie  em- 
ployé cV  arraché  à  ce  Château.  Le  Roi 
y  rient  fouvenr  .les  prifonnters  d'Etat. 
C'efr  aujourd'hui  M.  le  Duc  de  Saint- 
Aignan  qui  en  eft  Gouverneur  ,  qui  a 
(accédé  i  M.  le  Duc  de  Beauvilliers , 
&  ce  dernier  à  M.  le  Duc  d'Epernon. 
Il  y  auffi  un  Lieutenant  de  Roi.  Leurs 
provifions    leur    donnent    commande- 
ment  fur    les  villes  de  Loches  &  de 
Beaulieu, 

Dans  ce  Château  eft  bâtie  l'Eglife 
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Royale  Se  Collégiale  de  Notre-Datte. 
Il  contient  dans  ion  enceinte  la  maifon 
du  Roi  qui  eît  commode  8c  bien  en- 
tretenue ,  ceiies  du  Lieutenant  de  Roi , 
du  Garde  magafin  ,  des  Gardes  dudit 
Château,  8c  de  tous  les  Chanoines  8c 
Bénéhciers  du  Chapitre.  C'eft  le  Lieu- 
tenant de  Roi  qui  occupe  la  maifon 
royale. 

Le  Roi  Childebert ,  fils  de  Clovis , 
fit  bâtir  dans  fondit  Château  royal  de 
Loches  une  Chapelle  qui  fut  confacrée 
fous  l'invocation  de  fainte  Marie-Made- 
laine  ;  Se  il  y  établit  quatre  Chapelains 
pour  la  deflervir,  nufquels  il  donna  des 
revenus  conformes  à  fa  dignité  8c  à  leur 
état  :  il  leur  accorda  auili  leur  chauffage 
dans  la  foret  de  Loches. 

En  l'année  961:  Geoffroy,  furnommé 
Grifegonelle,  Comte  d'Anjou  8c  Sei- 
gneur de  Loches  ,  fit  bâtir  (après  en 
avoir  obtenu  la  permiiîion  de  Lo- 
thaire  Roi  de  France ,  qui  étoit  pour 
lors  a  Loudun  )  l'Eglife  du  Chapitre 
telle  qu'elle  eit  aujourd'hui ,  qui  a  cela 
de  particulier  qu'elle  n'elt  couverte  que 
de  pierre  fans  aucune  charpente.  Elle 
fut  jointe  à  la  première  Chapellede  Ste. 
Madclaine  ,  le  même  Comte  y  fonda 
douze  Canonicats  pour  onze  Chanoi- 
nes &c  un  Doyen ,  au  nom  des  douze 
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Apôtres  ,  par  commandement  du  Pape 
Jean  XIII.  qu'il  croit  allé  trouver  à  Ro- 
me l'année  précédente  ,  accompagné  de 
pluiieurs  Seigneurs ,  pour  obtenir  la  ré- 
miiîîon  de  les  fautes,  ôc  pour  le  fou- 
lage ment  de  l'ame  de  feu  fon  père 
Foulques. 

Il  donna  à  fon  Chapitre  en  même- 
tems  le  corps  de  faint  Fermelan  Abbé, 
qui  y  eft  honoré  comme  fécond  Patron, 
av-ec  injonction  d'y  folemnifer  la  fête 
de  fainte  Marie-Madelaine  comme  Pa- 
tronne. 

Tous  les  Seigneurs  qui  l'accompa- 
gnèrent à  Rome  donnèrent  de  leurs 
biens  à  cette  nouvelle  Eglife,  pour  avoir 
part  aux  prières  de  aux  facrifices  du 
Chapitre. 

L'an  965.  Hardouin,  Archevêque  de 
Tours,  confacra  l'Eglife  fous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge  Marie. 

Le  même  Comte  Geoffroy  donna  auflî 
à  fon  Chapitre  une  partie  de  la  ceinture 
de  la  Vierge ,  renfermée  dans  un  pre- 
mier Reliquaire  d'une  belle  8c  pré- 
cieufe  agathe,  enchâffée  d'argent  doré, 
fur  lequel  il  y  a  d'autres  pierreries.  Ce 
premier  eft  renfermé  dans  un  autre  beau 
reliquaire  en  forme  d'une  Eglife. 

Meiïieuts  du  Chapitre  ne  l'expofent 
que  deux  fois  l'année ,  à  la  fainte  Croix 
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du  mois  de  Mai,  de  à  l'Aifomption  de  la 
Vierge.  Les  Rois,  Reines,  Princes  &c 
Princeifes  du  .Sang ,  lorfqu'iis  partent  à 
Loches,  ont  droit  de  la  faire  defeendre 
&  expofer.  Le  Gouverneur  des  villes 
&c  Château  de  Loches  de  Beaulieu  , 
M.  le  Baron  de  Preuilly  ,  à  caufe  de 
fa  Baronie,  ont  aufli  ce  privilège  une 
feule  fois,  à  leur  avènement. 

Après  ce  fondateur  plufieurs  Rois  de 
France  ont  voulu  être  protecteurs  de 
ce  Chapitre  ,  &  lui  ont  accordé  bien 
dçts  grâces  de  des  privilèges. 

On  voit  au  milieu  du  Chœur  un  ma- 
gnifique tombeau  de  marbre  noir ,  de 
élevé  de  terre  de  trois  pieds.-  au-deiîus 
on  voit  la  figure  d'Agnès  Seurelle ,  Maî- 
treiïe  du  Roi  Charles  VII.  en  marbre 
blanc  :  deux  Anges  tiennent  l'oreiller 
fur  lequel  repofe  fa  tète  -,  de  à  fes  pieds 
font  deux  agneaux.  On  lit  autour  de  ce 
tombeau  cette  épitaphe. 

Cy  gift  voile  Demoi  Celle  Agnes  Seurelle , 
en  (on  vivant  Dame  de  Beaut  ',  Rochejfe- 
rie ,  d'TJloudun ,  de  T'rrvon  (ur  Seine ,  />/- 
tiettfe  envers  tentes  gens ,  &  qui  largement 
donnoit  de  fes  biens  anx  Egli  ^j  &  aux  pau- 
vres ,  laquelle  trejp  iffa  h  neuvième  jo'ir  de 
Février  de  l\m  1449.  Priez*  Dieu  pour 
l\me  d'elle.  Amen* 
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Au  haut  de  la  tombe  on  lit. 

Tulgor  apollineus,  rutilantis  luxque  Diana, 

Quam  jubaris  radit  clarifie  are  fo  lent  , 

Nunc  tegit  ops ,  &  opem  negat  atrox  Irtdis 

anus. 

Dum  fur'tAprimdL  tela  fuperveniunt. 

Xunc  elegis  dictare  decet,  plancluque  fonoro. 

Lttitiam  pellat  turtureus  gemitus. 
Libéra  dum  olim  ,  dumque  fuperveniebat 
Egenis 
Ecclefîifque ,  modo  eogitur  mgra  meri. 
0  !  mors  ,  f&va  nimis ,  qu&  jam  iuveniltbus 
annis , 
Abftulit  a  terris  membra  ferena  fuis. 
Manibus  ad  tumulum  cuncli  celebretis  ho- 
nores, 
Effundendo  preces  quas  nifi  parc  a  finit. 
Qux  titulis  décorât  a  fuit,  décor  atur  amiciu 
In  laudis  titulum  picla  DuciJJa  jacet. 
Occubuere  fimul  fenfus ,  Jpecies  &  bonefias, 

Dum  décor  Agnetis  occubuiffe  datur. 
Sotas  virtutes ,  meritum ,  famamque  relin~ 
quens 
Corpus  cum  fpecie  Mors  miferandâ 
rapit. 
Pramia  funt  mortis  luclus  ,  querimonia , 
tellus. 

Huicergo  célèbres  f indite  qufifo  preces. 

Le  cœur  d'Agnès  Seutelle  eft  dépofé 
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dans  une  niche ,  pratiquée  dans  le  pi- 
laftre  qui  fourient  la  voûte  du  Sanc- 
tuaire du  côté  de  l'Epitre  8c  au- 
deiïiis  du  baluftre  :  laquelle  niche  eft 
fermée  d'une  table  de  cuivre  ,  en  deux 
parties  :  dans  la  première  eft  cette  épi- 
taphe. 

Hac  jacet  in  tnmba  mitis  fimplexque   co« 

lumba 
Candidior  cygnis  ^flamma  ruhicundior  ignis. 
Agnès pulchra  nimis  terra  latitatur  in  imis. 
Ut  flores  ver is  faciès  hujus  mulieris. 
Belalt&que  domum  ,  'nemus  aftans  Vincc~ 

niarum 
Rexit ,  &  à  fpecie  nomen  fufcepit  utrum- 

que 
Seleriamque  roquam  ,  Vernonis  utiquegen- 

tem , 
Ac  Jffoldunum  regimen  dédit  omnibus  unum, 
Alloquiis  mitis  ,  compefcens  fcandala  litis  \ 
Ecclefufque  dabat,  &  cgenos  fponte  fovebat. 
llli  Seurelle  cognomen  erat  DomicelU. 
Et  non  miretnr  quis,  fi  fpecies  décor etur 
Ipfius ,  eft  ipfli  per  quant  depicla  Duciffa  ; 
Hac  faction  fponte ,  certa  ratione  movente , 
Pro  laudûm  titulis ,  meritorum  five  libellis. 
Hic  corpus  y  reliqua  finit  Gemeticis  inhu- 

mata 
Mille  qua  iragentis  quadraginta  novem  tu* 

lit  annis. 

Nota 
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Konadies  menfis  banc  abjlulit  in  de  fe  candi, 
Ealmis  extenjis  tranfivtt  ab  ordine  mundt. 

Dans  la  féconde. 

Aflrapem  mollis  Agnes  ,  redimitaque  flore. 
Gratc  Cœlicolis  banc  credo vigere  décore. 
Kullafab  Atlereo  thalamo  permanfit  imago: 
Ejus  namque  Deo  plaçait  fablimis  origo. 
SimpltX  alloqu'us,  &  liber  a ,  manera  dandof 
Sacris  Ecclefiis ,  &  egcnis  fabveniendoy 
Eripuit  paritcr  animant  mers ,  atque  cruo- 

rem 
J'enarttmper  iter  fotitum  pr&fiare  décor em. 
Rexit  Vernonis ,  Iffoldani  quoqae  Gentem. 
Efflat  hinc  omnis  ipfam  popvdas  morientem. 
Limina  Bêlait am  Vincenaram  comitantem 
L&ta  per  banc  vitam  tenait  Turrim  refo- 

nantem: 
Et  Roqus.fereria  fait  illi  fubdita  jare. 
Illi  propitiafit  virginis  cplio  pur  a,  , 
Qaam  pingi  volait  ratio  de  jure  Dacijfamt 
Naw  tîtulis  decait  ornari  talibus  ipfam. 
Anno  milleno  nono  fimal  &  qaadrageno 
Cam  quadracenteno  deccffit  ab  orbe  fereno 
Nona  dies  febrai  vitam  cam  fangaine  mo- 

vit. 
Trofint  fpiritai  qu&  fiepe  precamina  vovit. 
Et  fi  defancld  nomen  cognofcere  curas , 
■Metrorum  primas  tredecim  conjange  figuras. 
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?S  Description 

Eft  encore  écrie. 

Quint o  idus  Februarït ,  feu  net?*  quoque 
die  ejufdem  menfis  fiert  débet  anmverfarium 
folemne  qtmanms  pro  twbili  DomicelU 
Agnete  de  Seurelle*  Domina*  dumviveret* 
de  Beauté  y  de  Roquejerien,  d'Iffoudun  & 
de  V$rnon  fur  Seine ,  qu&  dédit  nobis  duo 
milita  feutorum  auri ,  de  quibus  empta  fuit 
terra  de  Fromenteau  cum  terra  de  Bigorne, 
pr<t  fundatione  Mijfd  perpétua  puerornm , 
&  quatuor  ebttuum  ,feu  aniverfariorum  fo- 
lemnium  pro  ejus  anim&falute  :  ad  cujus  re- 
queftam  fundati  funt  pueri  :  qud,  etiam  dédit 
nobis  crucem  de  aro  cum  aliis  Jocalibus  :  de- 
dttque  plurima  pretiofa  veftimenta  Eccle- 
fiaftica. 

Cette  Maîtreflè  de  Charles  VIL  étoit 
née  au  village  de  Froment  au  en  Tou- 
raine,&  auprès  de  Loches.  Les  Chanoi- 
nes lui  accordèrent  cette  fépulture  en 
confidéiation  des  libéralités  qu'elle  leur 
fit-,  car  elle  leur  donna  deux  mille  écus 
d'or,  qui  furent  employés  à  l'achat  des 
Terres  de  Fromentau  &  de  Bigorne, 
pour  la  fondation  d'une  Mefîe  perpé- 
tuelle ,  qui  eft  appcllée  des  Enfans  de 
Chœur,  &  de  quatre  a.iniverfaires  fo- 
Jemnels.  Elle  leur  fit  préfent  d'une  très- 
belle  tapiflerie ,  &  de  plufieurs  beaux 
icliquaires  &   ornemens  ,   entr'autres 
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<Tune  image  d'argent  de  la  Madelaine , 
&:  d'une  des  côtes  de  cette  Sainte.  Mal- 
gré tant  de  bienfaits  les  Chanoines  fous 
le  Roi  Louis  XL  lui  prefenterent  Re- 
quête ,  pour  obtenir  la  liberté  de  faire 
ô:er  ce  maufolée ,  parce,  difoient-ils , 
qu'ils  en  recevoient  de  grandes  incom- 
modités dans  la  célébration  de  l'Office 
divin.  Mais  ce  Prince,  quoique  indif- 
pofé  contre  la  mémoire  d'Agnès  ,  ne 
laitfa  de  leur  reprocher  leur  ingrati- 
tude ,  en  leur  difant  qu'il  vouloir  & 
enrendoit  qu'ils  gardaflent  la  promefle 
qu'ils  avoient  faite  à  celle  qui  leur 
avoit  fi  libéralement  fait  part  de  fes  ri- 
cheires. 

Dans  cette  même  Eglife  fut  enterre 
Ludovic  Sforce,  jadis  Duc  de  Milan, 
lequel  ayant  été  envoyé  prifonnier  en 
ce  Château ,  y  mourut  ,&:  y  fut  enterré 
devant  le  crucifix ,  fous  une  tombe 
plate. 

Ce  fut  Agnès  Seurelle  qui  obtint  du 
Roi  Charles  VIL  en  1440.  un  des  douze 
Canonicats ,  pour  créer  un  Maître  de 
Pfalette  &  trois  Enfans  de  Chœur.  Il  y 
a  une  Bulle  du  Pape  qui  approuve  ce 
changement  -,  &:  le  Roi  par  Lettres  Pa- 
tentes en  144^.  le  confirme.  Ainfi  de- 
puis ce  tems-là  le  Chapitre  de  Loches 
cft  csmpofé  d'un  Doyen  &  de  dix  Cha- 
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noines ,  dont  le  Roi  eft  collateur  •,  d'ua 
Chantre  ,  féconde  Dignité ,  que  le  Cha- 
pitre a  créée  ;  de  quatre  Hebdomadiers, 
que  Ton  tient  être  les  quatre  Chape- 
lains de  la  première  Chapelle  de  fainte 
Madelaine  -,  de  trois  faifant  la  fonction 
de  Diacres  ,  Se  de  quatre  Chappiers 
pour  le  Chœur  &  deux  bâtoniers.  Le 
Chapitre  eft  collateur  Se  préfentateur 
de  ces  douze  derniers  Bénéfices. 

Les  privilèges  du  Chapitre  font  Ec- 
cléfiaftiques  &  Royaux.  Par  les  Ecclé- 
fiaftiques  il  eft.fujet  immédiat  du  Saine 
Siège.  -Ce  privilège  lui  fut  accordé  par 
le  Pape  Jean  XIII.  à  la  follicitation  de 
fon  fondateur  Geoffroy  Comte  d'An- 
jou. Tant  de  Papes  ont  confirmé  ce  pri- 
vilège après  Jean  XIII.  qu'il  fubiîfte  en- 
core aujourd'hui,  Se  qu'il  a  été  main- 
tenu par  plufieurs  Arrêts  du  Confeil  Se 
jdu  Parlement. 

Il  a  jurifdiétion  fur  tous  fes  membres, 
pour  délits ,  contre  lefquels  il  procède 
par  fon  Officiai  Se  par  fon  Promoteur. 

Il  a  droit  d'adminiftrer  les  Sacrc*- 
mens  à  tous  fes  membres,  Chanoines, 
Bénéficicrs ,  Enfans  de  Chœur,  fuppôtç 
cTEglife  ,  8c  aux  domeftiques  des  Cha- 
noines Se  des  Bénéficiera. 

Comme  Eglife  principale  ,  il  a  Iç 
pas  fur  le  Clergé  de  la  Paroi/Te  faine 
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Oursdudit  lieu,  &  fur  les  autres  Corn^ 
munautés,dans  les  procédions  générales'. 

Par  les  privilèges  Royaux  le  Chapitre 
a  haute ,  moyenne  &  balfe  Juftice  dans 
l'crendue  de  fon  fief  :  droit  de  foire 
dans  la  ville  &  fauxbourgs  de  Loches, 
une  fois  l'année. 

Il  prétend  encore  avoir  la  préféancé 
aux  aflemblées  communes  de  la  Ville, 
Se  au  Collège  des  Pères  Barnabites  de 
Loches,dàns  les  Thèfes  «ScAétes  publics1, 
mais  cela  lui  eft  difputé  par  les  Offi- 
ciers du  Siège  Royal.  Ce  Chapitre  a 
encore  droit  de  Committimus  au  Par- 
lement ,  &  avoit  autrefois  fon  droit  de 
chauffage  dans  la  forêt*,  droit  perdu,  fé- 
lon les  apparences  ,  ayant  négligé  de 
le  faire  confirmer  fous  Louis  XIII.  Juf- 
que-îa'  ils  en  avoient  joui. 

Les  Canonicats  font  réputés  valoir 
600.  livres  année  commune.  Le  Doyeri 
a  deux  parts ,  le  Chantre  20.  écus  pour 
fa  dignité.  Les  autres  Bénéfices  font  de 
3.  à  400.  livres  feulement,  pour  ceux 
qui  ne  font  pas  Prêtres. 

La  forêt  de  Loches,  qui  eft  fituée  à 
Teft  de  Loches  &  de  Beaulieu ,  contient 
7ood.  arpensde  bois  qui  ne  fe  vend  que 
futaye.Les  grands  Maîtres  des  Eaux  &Fc* 
rets  en  adjugent  tous  les  ans  un  certain 
nombre  d'arpens.  Ceft  le  chêne  qui  y 

E  iij 


ioi  Description 

domine ,  fort  peu  de  charme  Se  envi- 
ron un  8e.  de  hêtre.  Il  y  a  outre  cela 
500.  arpens  de  taillis  qui  font  partie 
du  continent  de  la  forêt,  defquels  jouît 
l'Engagifte  du  Domaine,  qui  eit  M.  de 
Bracq. 

Cette  forêt  eft  très- commode  pour 
la  chalîe  du  fanglier  2c  du  chevreuil , 
dont  il  fe  trouve  beaucoup. 

Joignant  cette  forêt,  tirant  au  fud- 
eft ,  eft  un  gros  builîbn  d'environ  une 
lieue  &  demie  de  tour,  au  dedans  du 
quel  eft  bâtie  une  Chartreufe  appellée 
le  Liget ,  compofée  ordinairement  de 
20  ou  25.  Religieux  ou  Novices,  fon- 
dée par  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre  , 
&Mont  le  revenu  a  été  augmenté  depuis 
par  la  libéralité  8c  piété  de  plulieurs 
Princes.  Ce  revenu  eft  réputé  monter  à* 
16.  eu  18000.  livres,  dont  les  Reli- 
gieux font  dts  charités  fans  nombre  à 
tous  palTans ,  Se  ne  laiftcnt  fouffrk  per- 
fonne  dans  leur  voifinage. 

A  une  lieue  de  là,  tirant  au  midi, 
eft  un  autre  builïon,  au  dedans  duquel 
eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  S.  Etienne 
de  Grandmont  ,  appelle  Villiers.  Le 
Prieur  eft  Commeradataire.  Il  n'y  a  que 
1.  ou  3.  Religieux. 

A  une  lieue  de-là,  tirant  toujours  au 
midi,eft  unbuitlbnplusconlîdérable  f  - 
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le  bord  duquel  eft  bâtie  une  perit^ 
baye  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard,  nom- 
Beaugerais,  d'environ  5000.  livres 
de  rente  pour  l'Abbé  Commcndaraire. 
Tout  le  continent  n'cft  pas  de  l'Ab- 
baye :  une  grande  partie  appartient  à 
des  Communautés  voifines,  £c  à  d'autres 
Seigneurs. 

A  deux  lieues  de  cette  Abbaye ,  du 
côté  du  fud-eft ,  eft  une  forêt  qui  s'ap- 
pelle Brouard  ,  au  milieu  de  laquelle  , 
d'un  bout  à  l'autre,  règne  un  chemin 
vulgairement  appelle  le  chemin  du  mi- 
lieu,  qui  fépare  ce  qui  eft  en  Touraine 
d'avec  ce  qui  eft  en  Blefois.  Cette  force 
a  trois  lieues  de  long  &  environ  trois 
quarts  de  large.  La  plus  grande  partie 
eft  du  Duché  de  Saint-Aignan ,  le  fur- 
plus  du  Comté  de  Lucé,  de  l'Abbaye 
de  Villeloin,  Ordre  de  faint  Benoît  , 
Congrégation  de  faint  Maur  ;  de  la 
Commanderie  de  Balan ,  du  Chapitre 
de  Saint-Aignan  &  d'autres  Seigneurs 
voifîns. 

Au  nord  de  celle-ci  eft  un  beau  buik 
fon  ,  tant  futaye  que  taillis ,  au-dedans 
duquel  eft  bâtie  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin  ,  Congrégation  de 
fainte  Geneviève  ,  laquelle  s'appelle 
Aiguevive.  Le  fond  de  ce  buiflon  eft 
du  domaine  deMom trie hard,&  s'appelle 
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le  bois  Jourdain.  Le  refte  dépend  de  la 
terre  du  Châtelier  &  de  l'Abbaye ,  coru- 
pofée  de  trois  ou  quatre  Religieux. 

De  l'autre  coté  de  la  rivière  du  Cher 
eft  la  forêt  de  Monttrichard  ,  dont  M. 
de  Chabanois ,  Engagifte  du  Domaine , 
jouit  entièrement.  Plus  bas  eft  la  foret 
d'Amboife,  de  laquelle  les  grands  Maî- 
tres font  les  adjudications.  On  dit  que 
ces  deux  forêts  enfemble  ne  font  que 
peu  d'arpens  plus  que  celle  de  Loches. 

De  l'autre  côté  de  la  Loire ,  vis-à-vis 
la  ville  de  Tours ,  à  llx  lieues  de  dif- 
tance  ,  eft  la  foret  de  Vaujour,  qui 
eft  du  Duché  de  la  Valliere  :  elle  eft 
d'environ  deux  lieues  de  long  3c  d'une 
demie  lieue  de  large. 

En  defeendant  la  Loire,  a  gauche, 
eft  la  forêt  de  Chinon  ,  contenant  envi- 
ron 6.  à  7000.  arpens ,  dont  partie  ap- 
partient à  l'Archevêché  de  Tours,  &  le 
refte  au  Roi.  C'eft  le  chêne  qui  y  do- 
mine. 

Il  y  a,  fur  la  côte  de  la  rivière  de 
Creufe ,  une  petite  forêt  qui  dépend  du 
Comté  de  la  Guierche  :  elle  joint  un 
grand  continent  de  bois  qui  eft  dans  la 
Province  de  Poitou. 

A  trois  lieues  de  celle-ci  en  eft  une 
qui  s'appelle  la  forêt  de  Preuilly ,  dont 
une  partie  eft  du  Berry.  Elle  dépend  de 
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h  Baronie  de  Preuilly,  &  contient  en 
long  ou  en  large  environ  6000.  arpens» 
Il  y  a  de  plus  plufieurs  builïbns  con- 
fidérables  qu'on  nomme  forets  ,  comme 
Rilandry,  Perfigny ,  la  Celloguenand , 
Beaumont  &  Larée,  dont  on  ignore  la> 
confiltance  ,  &c  que  Ton  peut  voir  à  peu 
près  dans  la  Carte  particulière  de  Tou- 
raine. 

B  E  A U L  I E  U-L  E MOCHES, 

La  ville  de  Beau  lieu  a  pour   armes  une- 
représentation  du  faint  Sépulchre. 

BEaulieu-lez-Loches  n'efl:  féparé' 
de  la  ville  de  Loches  que  par  la' 
dernière  arche  des  ponts,où  étoit  autre- 
fois bâtie  une  porte  nommée  la  porte 
des  Cerfs.  Il  n'y  a  de  Jurifdidtion  que 
celle  du  Bailli  de  l'Abbaye  :  elle  a  fes< 
Maires  &  Echevins  particuliers \  choifis 
aufli ,  ck  de  la  même  manière  que  ceux1 
de  Loches,  par  le  Gouverneur  de  Lo- 
ches. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  trois  ParoifTèsV 
Celle  de  faint  Pierre ,  connue  quel- 
ques années  avant  la  fondation  de  l'Ab-- 
baye  en  1004.  Le  revenu  de  cette  Curer 
eftimé  700.  livres. 
Celle  de  faint  André,  très-ancienne* 
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auiTi,  fans  qu'on  fçache  l'année,  d'un 

revenu  égal  à  celle  de  faint  Pierre. 

Celle  de  faint  Laurent.  Il'  n'y  a  plus 
de  titre  qui  conftate  Tannée  de  fon  éta- 
bliiTcment  relie  rapporte  environ  tfoo. 
livres  au  Curé. 

Ces  trois  Cures  font  à  la  préfentation 
de  l'Abbé.  Il  y  a  encore  en  cette  Ville 
un  Couvent  de  Chanoineflfes  Régulières 
de  fainr  Auguftin ,  fous  le  titre  de  filles 
de  la  Mère  de  Dieu,  établi  en  1643. 
par  la  Dame  Catherine  de  Bourfault  de 
Viantais ,  Religieufe  aux  Véroniques  de 
Blois  du  même  Ordre  ,  d'où  elle  fortit 
pour  établir  cette  Communauté ,  où  elle 
eft  mort  Prieure  perpétuelle.  Toutes  les 
Prieures  font  perpétuelles,  &  a  la  no- 
mination de  l'Archevêque  de  Tours.  Ce 
Couvent  eft  très  -  bien  bâti%  &  ordi- 
nairement compole  de  50.  a  60.  Relî- 
gieufes  ou  Converfes ,  &  de  25.  à  30^ 
Pensionnaires»  Cette  maifon  s'appelle 
vulgairement  les  Viantais  ,  du  nom  de 
la  fondatrice.  Elle  étoit  très-aifée  avant 
l'année  1 7  20.elie  Feft  à  préfent  beaucoup- 
moins.  Depuis  la  mort  de  la  Fondatrice, 
ce  font  deux  filles  de  la  maifon  deMenoiy 
qui  en  ont  été  Prieures  perpéruelles, 
Cette  Ville  a  environ  %oo.  feux.l 

Il  c'y  a  aucun  commerce  dans  ces 
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deux  Villes,  quelques  petites  manufac- 
tures de  mauvais  draps  :  auiîî  y  régner 
t-il  une  grande  mifere. 

C  O  R  M  E  R  Y, 

COrmery  ,  Cormaricum>  fur  i'In- 
dre ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
Tours ,  eft  une  petite  Ville  dans  une 
firuation  fort  agréable.  Les  Abbés  de 
Cormery  ont  toujours  été  Seigneurs  de 
cette  Ville  depuis  la  fondation  de  l'Ab- 
baye. Il  n'y  a  qu'une  Paroiffe  compofée 
de  cent  trente  feux ,  &  de  fîx  cens  ha- 
bitans,  tant  dans  la  Ville  qu'à  la  cam- 
pagne. Il  y  a  marché  tous  les  Jeudis  y 
&  trois  Foires  par  an.  Cormery  eft  con- 
nu dans  la  République  dçs  Lettres  pour 
avoir  été  le  lieu  de  la  naiiïance  de  Joa- 
chim  Perion ,  qui  a  traduit  les  œuvres 
d'Ariftote  ,  &  celles  de  faint  Dcnys  ; 
qui  a  compofé  la  vie  de  Jefus-Chrift  * 
celle  de  faint  Jean-Baptifte ,  &c.  6c  ur* 
traité  de  la  meilleure  manière  de  tra- 
duire les  Ouvrages  des  anciens  Auteurs. 
On  s'eft  plaint  qu'il  n'avoir  pas  fuivi 
dans  fes  traductions  les  règles  qu?il 
donne  dans  ce  traité, 
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M  O  N  T  B  A  Z  O  N. 

MOntbazon  ,  Nous  Bafonis ,  fur 
l'Indre ,  cft  une  très-petire  Ville, 
moins  coniidérable  par  elle-même  que 
par  la  cîigniré  de  Duché-Pairie.  Il  n'y  a 
qu'une  feule  Paroitre  dans  Montbazon-, 
et  on  n'y  compte  que  cent  quatre-vingt- 
fîx  feux,  &c  huit  cens  habitans.  Cette 
Ville  eft  au  pied  d'une  petite  colline  , 
où  eft  un  ancien  Château ,  dans  lequel 
les  Officiers  de  Juftice  tiennent  leurs 
féances.Les  environs  font  très-agréables, 
fur-tout  du  côté  du  pont ,  où  la  rivière 
d'Indre  arrofe  une  belle  prairie  ,  la- 
quelle s'étend  jufqua  Confierez  qui  eft 
la  maifon  de  plaifance  des  Ducs  de 
Montbazon. 

A  ZAY,  ou  AS  A  Y. 

AZay,  ou  As  a  y  ,  Aftacum,  fur  l'In- 
dre ,  eft  une  petite  Ville  furnom- 
mée  le  Rideau.  Elle  appartient  au  Mar- 
quis de  VaiTé,  <5c  à  en  juger  par  l'état 
où  elle  fe  trouve  aujourd'hui ,  l'on  ne 
jrenferoir  pas  que  c'étoit  autrefois  une 
Place  de  quelque  conféquence.  Elle  a 
cependant  foutenu  autrefois  plufieurs 
lièges.  Les  Bourguignons  la  prirent  fous 
le  règne  de  Charles  VI.  &:  elle  fut  re- 
prife  par.  le  Dauphin  l'an  141 8.  On  j 
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compte  environ  trois  cens  quarante- 
deux  feux,  &  jufquù  mille  quatre  cens 
habitons. 

SAINT  E-M  AURE. 

SAinte-Maure  eft  une  petite  Ville 
de  l'Election  de  Chinon  ,  à  fept 
lieues  de  Tours.  Cefl:  une  Baronie  qui 
a  été  pofTédce  pendant  trois  cens  cin- 
quante ans  par  une  famille  très-confi- 
dérable  qui  en  portoit  le  nom.  Cette 
Baronie  a  été  unie  au  Duché  de  Mont- 
bazon  par  les  Lettres  d'érection  de  ce 
Duché  du  mois  de  Mai  de  l'an  1588,- 
Le  Château  a  été  bâti  au  commence- 
ment du  onzième  fiecle  par  Foulques 
Nera  Comte  d'Anjou.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  ParoifTe,  qui  renferme  environ 
quatre  cens  dix- neuf  feux,  &c  mille' 
huit  cens  habitans ,  y  compris  ceux  de 
la  campagne ,  les  Ecclcfiaftiques  de  les 
Religieufes  Chanoinefles  de  faint  Au- 
guftin  ,  qui  ont  un  Couvent  dans  cette 
Ville.  Outre  le  Marché  qui  fe  tient  à 
Sainte-Maure  tous  les  Vendredis,  on  y 
tient  huit  foires  par  an. 


ÏI'O'  DîSCMPTICTS 

SAINTE   CATHERINE  DE 
F  1ER  BOIS. 

SAinte  Catherine  de  Fierbois  eît 
un  Bourg  à  une  lieue  de  Sainte- 
Maure  ,  qui  appartient  aufli  au  Sei- 
gneur de  Montbazon.  Ce  Bonrg  n'efl 
pas  feulement  connu  par  les  prunes  ex- 
cellentes qui  portent  le  nom  de  prunes 
de  Sainte-Catherine  -,  mais  encore  par 
la  tradition ,  qui  dit  que  Jeanne  d'Arc 
trouva  en  cet  endroit ,  dans  le' tombeau 
d'un  foldat ,  Fépée  de  Charlemagne  , 
laquelle  fe  voir  actuellement  dans  le 
Tréibr  de  Saint-Denys  en  France, 

S  AINT.ESPIN. 

SAint-Espin  eft  une  petite  Ville,  qui 
n'a  rien  de  remarquable. 

I/ISLE   BOUCHARD, 

L'Isle  Bouchard  a  pris  fon  nom  de 
fa  firuation  au  milieu  de  la  rivière 
de  Vienne  >  &.  de  ce  que  fon  Château 
fut  bâti  par  Bouchard  ,  Seigneur  de 
cette  Ville  ,  vers  le  dixième  fiecle. 
Cette  famille  de  rifle  a  fubfiité  pen- 
dant quatre  cens  ans.  La  Baronie  de 
Plfle  Bouchard  a  paflé  depuis  dans  la 
Maifoû  de  la  Trimouille  par  mariage  > 
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3c  au  Cardinal  de  Richelieu  par  acqui- 
ruion.  Ce  fut  eu  faveur  de  ce  Miniftre 
qu'elle  fut  unie  au  Duché  de  Richelieu, 
par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  XIII. 
données  au  mois  d'Août  de  l'an  1651. 
Il  y  a  deux  Paroi(Tes  dans  cetre  Ville, 
oui  contiennent  ttois  cens  quarante-fix 
feux,  &  mille  ttois  cens  habitans ,  y 
compris  ceux  de  la  campagne.  Il  y  a: 
aufîi  un  Couvent  de  Religieux  F<éfor- 
més  de  l'Otdte  de  faint  François,  &  urr 
d'Urfulines.  On  rient  dans  cette  Ville 
quatre  foires  par  an.  L'Ifle-Bouchard  a- 
donné  la  naiùance  au  fameux  André  du 
Chefne,  un  des  Ecrivains  qui- a  le  plus 
mérité  de  notre  nation  par  les  fçavantes 
&  curieufes  découvertes  qu'il  a  faites 
dans  l'Hiftoire  de  France. 

FRECIGNI,  ou  PRESSIGNL- 

PRecignt  ,  ou  Prissignl,  fur  la  ri- 
vière de  Claife  ,  ad  Clafiam  fiuvium9 
eft.  une  petite  Viile  avec  titre  de  Baro- 
nie,  dans  l'Eiedfcion  de  Chinon.  Ce  Pre- 
cigni  eft  furnommé  le  Grand,  pour  le 
diftinguer  d'un  autre  Heu  du  même' 
nom  furnommé  le  Petit ,  qui  eft  fur  la" 
petite  rivière  deBrignon,^  Brenonne??!?- 
L'on  remarque  dans  cette  Ville  un? 
Château*,  un  petic  Chapitre,  6c  uns: 
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feule  Paroi(Te,qui  renferme  cent  quatre- 
vingt-feize  feux,  &  environ  huit  cens 
habitans.  Cette  Ville  a  donné  fon  nom 
a  une  noble  &  ancienne  famille  du  nom 
de  Precigni. 

Renaud  de  Precigni,-  Maréchal  de 
France  fous  le  Roi  faint  Louis,  étoit  de 
cette  Maifon,  de  même  que  Guillaume 
de  Precigni ,  qui  vers  Tan  1205.  époufa 
Avoife  de  Sainte- Maure  ,  en  laquelle" 
finit  la  Maifon  de  ce  nom.  Leur  pof- 
térité  quitta  le  nom  de  Precigni  pour 
prendre  celui  de  Sainte-Maure.  Guil- 
laume de  ce  nom,  Chancelier  de  France 
depuis  l'an  1329.  jufqu'à  fa  mort,  qui 
arriva  au  mois  de  Janvier  1334.  étoit 
un  de  leurs  defcendans ,  de  fils  de  Pierre 
de  Sainte -Maure,  Seigneur  de  Mont- 
gaugier.  C'eft  de  ce  même  Pierre  que 
font  defeendus  Charles  de  Stc.  Maure- 
Duc  de  Montaufier ,  &  les  Seigneurs 
du  nom  de  Sainte-Maure  quifubfiftent 
encore  aujourd'hui^  ' 

P  A  U  L  M  Y. 

PAulmy  eft  un  Château  entre  Lo- 
ches cV  Pruilly  ,  qui  eft  fur  une' 
éminence.  Il  y  a  un  parc  fermé  de  mu- 
railles ,    dont  l'enceinte   eft  de  deux 
Ateues5&  qui  fut  commencé  l'an  1449*- 
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par  Pierre  de  Voyer,  Chevalier,  &cll 
y  a  en  ce  lieu,  qui  ell  fur  la  rivière  de 
Brignon  ,  haure  de  balîè  Juftice  ,  de  qua- 
tre Foires  par  an.  On  y  remarque  un 
Couvent  d'Auguu4ns,qui  a  été  fondé  par 
Louis  de  Voyer  Vicomte  de  Paulmy. 

P  R  U  I  L  L  Y. 

PRuilly  ,  Pruliucum ,  petite  Ville 
de  Baronie  fituée  fur  la  Claye  , 
CLiy.i ,  petite  rivière  différente  de  celle 
de  Bretagne.  Elle  a  été  po(Fédée  pen- 
dant plus  de  cinq  cens  ans  par  une  fa- 
mille qui  en  portoit  le  nom  ,  de  de  la- 
quelle étoit  Geoffroy  de  Pruilly,  lequel, 
félon  l'opinion  commune  des  Hiftoriens, 
fut  le  premier  qui  mit  en  ufage  les  Tour- 
nois en  France,  *  de  Rt  des  Loix  fur  cette 
matière.  Il  y  a  cinq  Paroiiïes  dans  la 
Ville  ,  qui  comprennent  trois  cens  foi- 
xante-dix-neuf  feux,  de  mille  cinq  cens 
habitans ,  y  compris  ceux  de  la  campa- 
gne. Le  Seigneur  Baron  de  Pruilly  eft 
en  cette  qualité  Chanoine  honoraire  de 
Porte-étendard  de  l'Egiife  deS.Martinde 
Tours.  Il  aflifte  à  l'Egiife  avec  le  furplis 
de  l'aumuiîe  fur  le  bras  gauche,  dans  un 
des  Halles  du  côté  droit  du  Chœur,  vers 

*  Hic  Gauffridus  de  Prulliaco  Torneamenta  invertit  , 
die  la  chronique  de  Saint-Martin  de  Tours» 
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le  grand  Autel,  au-deiïbus  du  Doyen.  Il 
aiîilte  de  même  aux  Procédions,  &c  mar- 
che entre  les  Dignitaires  &  les  Prévôts 
de  l'Eglife.  A  une  demi  lieue  de  cette 
Ville  font  des  mines  de  fer ,  dont  le 
Seigneur  de  Pruilly  tire  un  revenu 
confidérable. 

LA     HAYE. 

LA  Haye,  Haga>  Ville  &  Baronie 
fut  la  rivière  de  Creufe.  Il  y  a  deux 
Paroifles  dans  cette  Ville.  Celle  de  faint 
George  eft  remarquable,  parce  que  c'eft 
dans  fon  Eglife  qu'a  été  baptifé  le  cé- 
lèbre René De/cartes  ,  qui  étoit  né  dans 
ce  pays.  On  ne  compte  que  cent  fbixanre 
feux  à  la  Haye ,  Se  environ  fept  cens 
habitans.  Outre  les  Marchés  ordinaires 
de  la  Ville ,  on  y  tient  quatre  Foires  par 
année.  C'en:  la  route  ordinaire  des  gens 
de  guerre  qui  vont  en  Poitou ,  ou  qui 
en  viennent. 

LA    GUIERCHE. 

LA  Guierche  eft  une  petite  Ville  y 
à  deux  lieues  de  la  Haye  ,  &  fur  la 
même  rivière.  Elle  eft  principalement 
connue  dans  THiftoire  à  caufe  de  fon 
Château  bâti  par  Agnès  Sorel ,  favorite 
du  Roi  Charles  VII.  Ce  Prince  partoit 
fouvent  de  Tours  pour  l'aller  voir  dans 
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ce  Château;  «Se  cela  fut  caufe  que  l'on 
nomma  la  porte  par  où  il  fortoit  de 
Tours  ,  la  forte  de  U  Gutcrche.  Ce  Châ- 
teau eft  allez  fort,  &  fitué  dans- un  lien 
très-agréable. 

LA  ROCHEPOSAY. 

LA  Rocheposay  eft  fur  la  même 
rivière ,  &  un  peu  au-deflus.  J'ai 
parlé  ailleurs  des  eaux  minérales  que 
l'on  y  va  boire  pour  rétablir  la  fanté. 

L   I    G    U   E    I    L. 

LÏgueii  eft  une  petite  Ville  avec  ti- 
tre de  Baronie ,  (ituée  dans  un  pays 
très- fertile ,  &  dans  l'Eleclion  de  Lo- 
ches. Elle  appartient  au  Doyenné  de 
Saint-Martin  de  Tours,  &  la  Paroifle 
ne  renferme  que  trois  cens  onze  feux , 
&  environ  mille  trois  cents  petfonnes, 

CHAMPIGNY. 

CHampigny,  Campiniacum ,  fur  la 
rivicre  de  Veude  ,  ou  Vetle  ,  qui 
fépare  la  Touraine  du  Poitou.  Cette 
petite  Ville  ,  qui  a  le  titre  de  Baronie  , 
entra  dans  la  Maifon  Royale  d'Artois 
en  1360.  par  le  mariage  de  Jeanne  de 
Bauçai,  Dame  de  Bauçai  Se  de  Cham- 
pigny ,  avec  Charles  d'Artois ,  qui  ven- 
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dit  Champigny  à  Louis  de  France  Dut 
d'Anjou.  Louis  d'Anjou,  fils  de  Louis 
de  France  ,  la  revendit  à  Pierre  de  Beau- 
vau,  dont  la  petite  fille  ,  nommée  Ifa- 
belle  de  Beauvau,  la  porta  dans  la  Mair 
fon  Royale  de  Bourbon- Vendôme ,  par 
fon  mariage  avec  Jean  de  Bourbon  , 
Comte  de  Vendôme.  Elle  appartient 
aujourd'hui  à  fon  Airelle  Sérén.  Moà- 
feïgneur  le  Duc  d'Orléans,  héritier  de 
Philippe  de  France  Ton  bis  ayeul ,  à  qui 
Mademoifelle  de  Monpenfier  la  légua 
en  1695.  &c.  La  Paroi  (Te  e  M;  compofée 
d'environ  cent  ïoixante-deux  feux  ,  de 
de  cinq  cens  habitans.  Il  y  avoit  un 
beau  Château  qui  a  été  démoli,  &  il 
n'en  eft  refté  que  la  bafle-cour  magnifi- 
quement bâtie,  avec  la  Sainte  Chapelle 
d'une  ftructure  fuperbe  ,  &  ornée  de 
très -belles  vitres  ,  fur  lefquelles  eft 
peinte  la  vie  de  faint  Louis.  On  voit 
dans  cette  Eglife  quantité  de  belles  Re- 
liques ,  8c  le  tombeau  de  Monfieur  de 
Montpenfier.  Tout  auprès  de  cette  faïrv 
te  Chapelle  eft  un  Couvent  de  Minimes, 
a  côté  d'un  grand  parc  j  Se  de  l'autre  cô- 
té de  la  Ville  il  y  en  a  un  de  filles  de 
l'Ordre  de  S.  François ,  appellées  Cor- 
delières. Il  y  a  aulÏÏ  un  petit  Collège 
pour  rinftruction  de  la  jeunette. 
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C  H  I  N  O  N. 

CHinon,  Caino,  Ca'tnonenfe  Cafirum* 
Chiimm  Caftrum ,  C offrit  m  Kinoms , 
Arecs  Chnioms ,  Chinonium ,  Kïno  ,  Chino 
(car  on  trouve  tous  ces  noms  dans  nos 
Hiftoriens  )  eft  fur  la  rivière  de  Vienne, 
ex  à  dix  lieues  de  Tours.  Ce  n'étoit  au- 
trefois qu'un  Bourg,qui  s'accrut  infenfï- 
blement,  &  devint  une  Ville  murée, 
défendue  par  un  bon  Château  flanqué 
de  grofTès  tours  rondes  à  l'antique.  Il  y 
a  quatre  Paroiiïes  à  Chinon  ,  &:  quinze 
Couvens  de  Religieux  ou  deRelideufes. 
On  y  compte  neuf  cens  quatre-vingt- 
fept  feux ,  &c  environ  cinq  mille  habi- 
tans.  Cette  Ville  eft  principalement  con- 
nue dans  notre  Hiftoire  par  le  féjour 
qu'y  fit  le  Roi  Charles  VII.  Ce  fut  là  que 
Jeanne  d'Arc  l'alla  trouver,  Se  fçut  mal- 
gré fon  déguifement  le  démêler  parmi 
les  Courtifans.  Ceft  aufïi  a  Chinon  que 
mourut  Henri   Roi   d'Angleterre   l'an 
1190.  de  fon  corps  fut  enterré  a  Fonte- 
vrault,  comme  il  l'avoit ordonné.  Fran- 
çois Rabelais  étoit  né  à  Chinon  veis 
l'an  1483.  L'on  peut  dire  que  c'étoit  un 
homme  dont  i'efprit  égaloit  le  libertw 
cage,  &  qui  d'ailleurs  étoit  uxs-fçavanc 
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dans  les  belles  Lettres ,  dans  la  Méde- 
cine ,  &  dans  la  Jurifprudence. 

CANDL 

CAnde  ,  Condatey  Condate  Turonum , 
Condatenfis  Ficus*  a  pris  fon  nom 
de  fa  fituation  au  confluent  de  la  Vien- 
ne &  de  la  Loire.  Il  eft  vis-à-vis  de 
Montforeau ,  &  il  n  y  a  entre  ces  deux 
petites  Villes  qu'un  ruiffeau  qui  vient 
4e  Fontevraulc  \  ce  qui  a  donné  lieu  au 
proverbe  : 

Entre  Cande  &  Montforeau 
Ne  r-epaijï  brebis  ne  veau, 

S.  Martin  mourut  à  Cande ,  qui  eft  le 
plus  ancien  patrimoine  des  Archevêques 
de  Tours.  La  Paroiife  renferme  cenc 
/eux ,  6v  environ  cinq  cens  perfonnes. 


NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE  LA  FRANCE- 


CHAPITRE    XXVII. 

XXVIII.  Defmption  du  Gouvernement 
général  de  l'Anjou, 

'Anjou  efl:  une  Province 
coniidérable ,  qui  a  la  Tou* 
raine  au  levant , la  Bretagne 
à  l'occident ,  le  Poitou  au 
midi  i  &  le  Maine  au  fep- 
tenttion.  Sa  plus  grande  longueur  du 
levant  au  couchant  efl  de  vingt  -  Cix 
lieues ,  &:  fa  plus  grande  largeur  du  mi- 
di au  feptentrion  ,  de  vingt-quatre. 

On  compte  dans  cette  Province  juf- 
qu'à  quarante -neuf  rivières  \  mais  la 
plupart  ne  font  que  de  petits  ruifïeaux 


no  Description 

<jui  fe  deiïèchent  en  été.  Il  n'y  en  a  que 
iïx  de  navigables  ;  la  Loire  qui  coupe 
.l'Anjou  prefque  par  la  moitié;  la  Vien- 
ne qui  avoit  autrefois  fon  cours  àcô  té 
-de  la  Loire  jufqu'au  de  là  de  Saumura 
le  Toué  navigable  depuis  Montreuil- 
Bellay  -,  la  Mayenne  depuis  Laval.;  le 
Loir  depais  le  Château  du  Loir,  &:  la 
Carte  depuis  Malicorne.  On  pourrok 
rendre  l'Authion  navigable  au  -  defTus 
de  Longue,  félon  les  devis  qui  en  ont 
été  Faits. 

Les  chemins  font  prefque  impratica- 
bles en  plusieurs  endroits ,  à  caufe  des 
ponts  qui  font  rompus  pour  la  plupart. 
Il  feroit  néceflTaire  aufll  pour  la  fureté 
publique  de  faire  arracher  les  bois  tail- 
lis à  cent  pas  de  chaque  côté  des  grands 
chemins. 

Le.  climat.  e(t  allez  tempéré,  &  le 
pays  agréablement  diveififié  de  collines 
6c  de  rafes  campagnes.  Il  eft  cependant 
encore  plus  uni  que  montueux ,  fi  ce 
neïl  fur  les  bords  de  la  Loire  ,  &  en 
quelques  cantons  des  Mauges.  On  com- 
pte dans  ce  pays  jufqua  trente-trois 
Forets  toutes  de  chçnes  mêlés  de  hê- 
tres. 

Les  productions  de  la  terre  font  des 
vins  blancs ,  du  froment ,  du  feigle , 
de  l'orge,  des  avoines,  des  pois,  des 

fèves, 
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fèves  ,  des  lins  ,  des  chanvres  ,  des 
noix  ,  &  quelques  châtaignes.  On  fait 
aufli  des  cidres  dans  le  bas  Anjou  II  y  a 
des  arbres  fruitiers  de  toutes  les  efpeces, 
cv  des  fruits  qui  font  très-bons.  Il  y  a 
auili  des  pâturages  fort  propres  à  élever 
des  chevaux.  On  y  nourrit  quantité 
de  bœufs,  de  vaches  3c  de  moutons  ; 
ce  qui  fait  une  des  plus  grandes  richef- 
fes  de  la  Province. 

On  trouve  des  mines  de  charbon  de 
terre  dans  les  Paroilles  de  Saint-Aubin 
de  Luigné ,  de  Chaudefons  ,  de  Cha- 
lonne  ,  de  Montejean  fur  Loire ,  de 
Saint-Georges ,  de  Concourfon ,  dans  la 
Terre  de  Noulis,&c.  On  dit  que  de  cent 
livres  de  ce  charbon  on  en  tire  pour  dix 
fols  d'or  haut  en  couleur.  On  a  dé- 
couvert une  mine  de  plomb  dans  la  Pa- 
roifle  du  petit  Montreveau  ;  mais  elle  a 
été  abandonnée  comme  ingrate.  On 
trouve  aufli  des  mines  de  fer  en  plu- 
fieurs  endroits.  Il  n'y  a  que  deux  for- 
ges dans  toute  la  Province  ,  lune  à 
Pouancé \  Se  l'autre  à  Chjteau  U  Vulicre. 
Une  Hiftoire  manuferite  d'Anjou  porte 
qu'au  village  de  Chevaux ,  Paroiffe  de 
Courcelles ,  on  trouve  des  mines  où  il 
y  a  de  l'argent,  de  l'érain  ,  du  plomb  , 
&  de  l'airain  ,  de  que  de  cent  livres  de 
matières  on  tireroit  trois  onces  d'argent. 

Frov.  Tome  XII.  F 
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Il  y  a  en  Anjou  des  carrières  de  marbre, 
dts  falpètiieres ,  Se  des  carrières  d'ar- 
doifes  des  meilleures  du  Royaume, 
L'ouverture  de  ces  carrières  d'ardoife 
reifemble  à  celle  d'un  puits  fort  large. 
Les  ardoifes  font  dans  le  fond  jointes 
les  unes  aux  autres ,  ainh  que  des  plan- 
ches. On  les  dérache,  &  enfuite  on  les 
taille  en  quarré  long  ,  de  l'épaiiïèur  or- 
dinairement de  deux  écus  blancs  ,  de 
d'un  pied  de  longueur.  La  machine  avec 
laquelle  on  les  tire  de  la  carrière  eft 
tournée  à  force  de  chevaux ,  &  fert  aufli 
à  puifer  l'eau  qui  s'y  amaffe  de  plu- 
fieurs  fources,  Se  qui  fans  ce  foin  rem- 
pliroit  les  ardoifieres  en  fort  peu  de 
tems. 

Pour  ce  qui  e(l  des  fout  ai  nés  minéra- 
les ,  il  y  en  a  plufieurs  dans  cette  Pro- 
vince -,  mais  elles  font  d'une  vertu  très- 
mince  ,  &:  fort  meprifées  des  habitans 
du  pays.  Près  de  Châteaugontier  il  s'en 
trouve  une  pour  la  gravelle.  Celle  de 
l'Eperviere  ett  auprès  d'Angers.  L'on  en 
voit  une  dans  l'Abbaye  du  Perray-neuf  ; 
une  à  Soncelle  ,  appellée  la  Fontaine 
Saint- Armani y  eue  l'on  dit  être  falu- 
taire  pour  la  goutte  &  les  fluxions  de 
poitrine ,  une  autre  à  Suet,  ParoifTe  de 
Seiche  -,  une  enfin  dans  la  Paroitfe  de 
Chaudefons. 
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Les  Géographes  &  les  Itinéraires  nous 
font  de  pecirs  contes  far  trois  fontaines 
d'Anjou,  lis  a  (Turent  que  dans  la  Pa- 
roilfe  de  Varreins ,  auprès  de  Saumur  , 
on  trouve  une  fontaine  qui  coule  Se 
s'arrête  deux  fuis  le  jour;  qu'une  autre 
auprès  d'Angers  envoyé  des  vapeurs  au 
cerveau,  comme  feroit  le  vin  ;  &  que 
dans  une  autre ,  qui  eft  auprès  de  la  Flè- 
che ,  l'argent  y  prend  la  couleur  de 
l'or.  Autant  de  merveilles ,  autant  de 
fables. 

Il  y  a  des  Verreries  à  Chenu  dans  la 
foret  de  Vefins ,  6c  en  quelques  autres 
endroits ,  comme  auili  des  carrières  de 
pierre  blanche  le  long  de  la  rivière  de 
Loire.  Cette  pierre  blanche  eft  très-pro- 
pre pour  les  édifices. 

L'Anjou  fut  conquis  par  les  Romains, 
comme  les  autres  Provinces  des  Gau- 
les. Childeric  les  en  cha(Tâ ,  8c  l'unit  à 
fes  Etats.  Charles  le  Chauve  le  divifa 
en  deux  Comtés  ou  Gouvernemens  fé- 
patés  par  la  rivière  de  Maine, ou  Mayen- 
ne. L'un  des  Comtes  faifoit  fa  réfidence 
à  Angers ,  &  l'autre  >  que  l'on  appelloit 
d'Outre-Maine  ,  demeuroit  à  Château- 
neuf.  Ce  même  Roi  donna  en  fief  a 
Robert  le  Fort ,  Marquis  ôc  Duc  de 
France ,  pour  lui  &  fa  poftérité  ,  tout  le 
pays  d'entre  Seine  &  Loire  ,  avec  les 
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Comtes  de  Chartres ,  du  Mans  Se  d'An- 
gers qui  en  dépendoient  ,  à  condition 
de  les  défendre  contre  les  Normans  qui 
les  ravageoient.  Robert  mourut  en  S 67. 
Se  tailla  deux  fils ,  Eudes  qui  fut  cou- 
ronné Roi  de  France ,  lequel  mourut 
en  S  9  8.  Se  Robert  qui  fut  aufli  facré 
Roi  de  France  ,  Se  mourut  en  912.  ou 
923.  Ce  dernier  fut  père  de  Hugues  le 
Grand  ,  qui  le  fut  de  Hugues  CapetRoi 
de  France  ;  Se  tous  ces  Princes  ont  fait 
la  première  branche  des  Comtes  d'An- 
jou. Terrulle  ,  ou  Terculf  eft  le  chef 
de  la  féconde  branche.  Charles  le  Chau- 
ve lui  donna  une  partie  de  l'Anjou  en 
rcconnoifïànce  des  fervices  qu'il  lui 
avoit  rendus  en  s'oppofant  aux  courfes 
des  Normans ,  Se  des  autres  barbares. 
Tertulle  laiifa  Indelger  I.  qui  mourut 
en  888.  ou  SS^.  Celui-ci  étoit  père  de 
Foulques  I.  furnommé  le  Roux,  qui  réu  - 
nit  les  deux  Comtés  d'Anjou ,  Se  fut 
père  de  Foulques  II.  furnommé  le  Bon. 
Foulques  I.  mourut  en  938.  &  Foulques 
le  Bon  en  958.  Geofroy  I.  furnommé 
Grifegonelle  ,  fucceda  à  fon  père  ,  Se 
mourut  en  987.  Son  fils  Foulques  III. 
dit  Nera ,  ou  le  Noir ,  mourut  en  1 040. 
Geofroy  H.  furnommé  Martel  ,  mourut 
fans  poftérirc  en  Fan  1060.  Le  Comté 
d'Anjou  paiïa  pour  lors  à  Geofroy  le 
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Barbu ,  Se  a  Foulques  Rechin  ,  neveux 
de  Geofroy  Martel,  Se  fils  de  fa  iœur 
Ermengarde  ,  Se  de  Geofroy  dit  Ferole* 
Comte  de  Gâcinois.  Ces  deux  frères 
partagèrent  la  fuccefîîon  de  leur  onele  , 
mais  Foulques  Rechin  ambitieux,&  peu 
content  de  fon  partage ,  fit  la  guerre  à 
Geofroy,  &  le  fit  prifonnier  en  1067. 
Il  mourut  lui-même  en  1 109.  &  lailîà 
Foulques  V.  Comte  d'Anjou  Se  Roi  de 
Jérufalcm ,  qui  mourut  en  1 142.  Geo- 
froy III.  dit  Plantegenet,  lui  fuccéda, 
Se  époufa  Mahaud  fille  d'Henri  I.  Roi 
d'Angleterre ,  de  laquelle  il  eut  Henri 
Roi  d'Angleterre  par  fa  mère  \  Se  Geo* 
froy  IV.  Comte  d'Anjou  mort  fans  en- 
fans  l'an  11 58.  Henri  Iî.  Rci  d'Angle- 
terre, Se  frère  aîné  de  Geofroy  IV.  de- 
vint Comte  d'Anjou,  &  mourut  en  1 1  89. 
Il  laiiTa  Richard  Cœur  de  Lion ,  Geofroy 
dit  le  Beau ,  Se  Jean  dit  Sans  Terre,  Ri* 
chard  Cœur  de  Lion  mourut  fans  pofté- 
rire  en  1 199.  Geofroy  le  Beau  ,  Comte 
d'Anjou  Se  de  Bretagne  ,  mourut  en 
1 186.  laiflfant  un  fils  pofthnme  nommé 
Artus,  qui  devoit  fuccéder  à  toutes  ces 
Principautés  ,  que  Jean  Sans  terre  fon 
oncle  lui  ravit  avec  la  vie.  Ce  dernier 
fut  cité  à  la  Cour  des  Pairs  pour  certe 
félonie ,  Se  n'y  ayant  point  comparu  , 
tout  ce  qu'il  podédoit  en  France  fut  ad- 
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jugé  par  Arrêt  de  cette  Cour  au  Roi 
Philippe  Augufte,  qui  le  réunit  a  la  Cou- 
ronne l'an  1202.  L'Anjou  demeura  uiv, 
à  la  Couronne  jufqu'cn  1256.  que  le 
Roi  Saint -Louis  le  donna  en  apanage  , 
fous  le  titre  de  Comté ,  à  Charles  de 
France  {on  frère,  qui  fut  le  chef  de  la 
première  branche  d'Anjou  -  Sicile.  Il 
époufa  la  quatrième  fille  de  Raymond 
Eerenger  ,  le  dernier  des  Comtes  de 
Provence  de  la  Maifon  de  Barcelone , 
héritière  des  Comtés  de  Provence  &  de 
Forcalquier.  L'aînée  avoir  été  mariée  à 
Louis  IX.  Roi  de  France  ,  frère  de 
Charles  ;  la  féconde  avec  Henri  III. 
Roi  d'Angleterre  -,  8c  la  troisième  avec 
Richard  qui  fut  enfuite  élu  Roi  des 
Romians.  Ces  trois  filles  avoient  eu 
leur  dot  en  argent.  Charles  II.  dit  le 
Boiteux  fuccéda  à  Charles  I.  fon  père 
dans  le  Rovaume  de  Naples ,  de  Sicile  , 
de  Jerufalem ,  dans  le  Comté  d'Anjou  , 
&:c.  Il  eut  une  nombreufe  poftérité ,  Se 
donna  le  Comté  d'Anjou  à  Marguerite 
l'une  de  fes  filles  ,  en  la  mariant  à  Char- 
les de  France ,  Comte  de  Valois ,  fils 
puîné  de  Philippe  le  Hardi ,  le  feize 
Août  1290.  Le  Comte  de  Valois  fut 
dèflors  inverti  des  Comtés  d'Anjou  & 
du  Maine  -,  ôc  quoique  l'Anjou  fut  forti 
par  ce  mariage  de  la  maifon  de  Char- 
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les  I.  elle  en  conferva  cependant  le 
nom,  fuivant  l'ufacre  de  la  Maiion  de 
France ,  où  les  branches  cadettes  pren- 
nent les  noms  de  leuts  apanages.  Pour 
diftinguer  même  les  branches  qui  s'en 
formèrent  dans  la  fuite,  on  joignit  au 
nom  d'Anjou  le  titre  des  Etats  que  cha- 
cune de  ces  branches  polïcda  ;  &  de -là 
font  venus  les  noms  d'Anjou-Sicile., 
d'Anjou-Hongrie  ,  d'Anjou-Pologne  , 
cTAnjou-Tarente  ,  d'Anjou-Impérial ,  Se 
d'Anjou-Duras.  Revenons  à  Charles  de 
France  Comte  de  Valois ,  d'Anjou ,  cVc. 
Le  Roi  Philippe  le  Bel  fon  frère  érigea 
l'Anjou  en  Duché-Pairie  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1297.  Charles  mou- 
rut le  feize  de  Décembre  de  l'an  1525. 
&  laifta  le  Duché  d'Anjou  à  Philippe 
de  Valois  fon  fils  ,  qui  devint  Roi  de 
France  après  la  mort  des  trois  fils  Je 
Philippe  le  Bel  :  ainfi  l'Anjou  retourna 
à  la  Couronne,  il  en  fut  aliéné  une  fé- 
conde fois  lorfquele  Roi  Jean  le  donna 
en  apanage  ,  à  tirre  de  Duché- Pairie  ,  a 
Louis  I.  fon  fils  puîné,  qui  fut  chef  de 
la  féconde  Maiion  d'Anjou,  qui  a  donné 
nuffi  des  Rois  aux  Royaumes  de  Sicile 
&:  de  Naples.  A  celui-ci  fuccéda  Louis 
fécond  du  nom ,  Roi  de  Naples ,  de 
Sicile, de  Jerufalem  &  d'Aragon  ,  Duc 
d'Anjou ,  Comte  de  Provence  ,  de  For- 
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calquier,  &c  du  Maine.  Il  fur  perc  de 
Louis  III.  qui  hérira  de  fes  Etats  le 
29.  d'Avril  de  l'an  14 17.  &  mourut 
fans  poftérité  le  15.  de  Novembre  de 
l'an  1434.  René  d'Anjou  ,  fon  frère  puî- 
né ,  recueillit  fa  fucceflion  ,  £v  mourut 
à  Aix  le  10.  de  Juillet  1480.  Charles,, 
neveu  de  René,  lui  fuccéda,  qui  infti- 
tua  fon  héritier  univerfel  le  Roi  Louis 
XI.  Se  mourut  en  1481.  L'Anjou  fut 
ainfi  réuni  à  la  Couronne.  Henri  III. 
avant  que  de  monter  fur  ie  trône  ,  avoit 
porté  le  nom  de  Duc  d'Anjou  ,  qu'il 
donna  depuis  à  fon  frère  François ,  con- 
nu auparavant  fous  le  nom  de  Duc 
d'Alençon.  Philippe  de  France  Duc 
d'Orléans ,  frère  unique  de  Louis  XIV. 
a  porté  le  nom  d'Anjou ,  qui  femble 
être  devenu  propre  au  troifieme  fils  de 
France.  Philippe  de  France  actuellement 
Roi  d'Efpagne ,  Se  le  Roi  Louis  XV.  qui 
règne  aujourd'hui ,  ont  porté  fuccellive- 
ment  le  titre  de  Ducs  d'Anjou. 

Article     I. 

Le  Gouvernement  Eccléfiaftique 
de  l'Anjou. 

L'Eveché  d'ANGERS  eft  le  feul   qu'il 
v  ait  dans  ce  Gouvernement.  Il  ctoit 
établi  avant  l'an  5  80.  &  faint  Défenfeur 
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cft  le  plus  ancien  Evèque  de  cette  ville, 
dont  on  ait  connoitfance.  Cet  Evcché  eft 
le  fécond  fuftragant  de  l'Archevêché  de 
Touts  fous  la  Primatie  de  Lyon.  Quatre 
Barons,  qui  font  vantaux  de  cet  Evèché , 
font  obligés  de  porter  l'Evèque  à  la  cé- 
rémonie de  l'entrée  qu'il  fait  à  Angers. 
Ces  quatre  Barons,  ou  VafTau*  font  les 
JBarons  de  Briolé  ,  de   Chemillé ,  de 
GrarecuiflTe  ,  autrement  de  Beaumont 
en  Chemiré ,  &  de  Biou.  La  Baronie  de 
Gratecuiiïe  a  été  réunie  à  i'Evêché  d'An- 
gers ,  ayant  été  donnée  par  Hardouin  de 
Beuil  Evêque  d'Angers,  à  qui  elle  ap- 
partenoit  en  propre.  Le  Diocèfe  d'An- 
gers eft  compofé  de  quatre  cens  foixante- 
deux  ParoilTes ,  &  de  vingt -trois  fuccur- 
fales.  On  remarque  une  chofe  aiTez  fin- 
gulicre  dans  feize  de  ces  ParoilTes ,  c'elr. 
qu'elles  relèvent    immédiatement   de 
l'Evêque,  indépendamment  des  Archi- 
diacres. De  ces  feize  ParojfTes  il  y  en 
a  dix  qui  font  dans  le  territoire  de  S. tint- 
Florent  le  Vieil,  &  fur  lefquelles  l'Abbé 
de    Saint-Florenr  préteru'oit    autrefois 
Loi  Dioce'faire ,  c'eft-à-di:e,  une  Jurif- 
dicYion  prefque  Epifcopale  ,  dont  l'ap- 
pel fe  relevoit  a  Tours  devant  le  Mé- 
topolitain,  ainfi  qu'il  avoitété  réglé  par 
des  Arrêts  du  dix-neuf  de  Mars ,  &:  cinq 
de  Juin  de  l'an  i£i?«  &  du  quinze  de 
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de  Juin  de  l'an  1616.  Ce  différend  de 
l'Evêque  d'Angers  Se  de  l'Abbé  de  Saint- 
Florent  fut  terminé  psr  tran  faction  du 
vingt-trois  de  Juin  de  l'an  1673.  &  l'E- 
vêque rentra  dans  fon  droit ,  à  la  charge 
que  l'Abbé  de  Saint-Florent  feroit  le 
grand  Vicaire  de  l'Evêque  dans  ces  dix 
Paroiffes* 

Il  y  a  fix  autres  Paroifîes  fur  lefquel- 
îes  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  d'An- 
gers a  aufli  fa  loi  diocéfaine ,  comme 
auflî  fur  les  Habitués  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale. 

Il  y  en  a  deux  autres  où  le  Tréfo- 
rier  a  fa  loi  diocéfaine ,  qui  s'étend  auflî 
dans  la  Nef  de  l'Eglife ,  &  furie  métier 
des  Ciriers. 

Toutes  les  autres  ParoifTes  font  fous 
la  Ju.ufdic~tion  des  Archidiacres ,  &  le 
revenu  de  l'Evêché  eft  d'environ  feize 
mille  livres. 

On  compte  huit  Chapitres  dans  la 
feule  ville  d'Angers,  &c  douze  dans  le 
refte  du  Diocèfe. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 

fofé  de  huit  Dignitaires  ,  le  Doyen  > 
Archidiacre  d'Angers ,  le  Tréforier  ,  le 
Chantre,  l'Archidiacre  d'Outre-Loire, 
l'Archidiacre  d'Outre-Maine  ou  Mayen- 
ne ,  le  Maître  d'Ecole  que  l'on  nomme 
autrement  le  Chefcier,  &  le  Péniten- 
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cier.  Outre  ces  Dignités,  il  y  a  trente 
Canonicats ,  dont  il  y  en  a  un  qui  cil 
uni  A  la  Pénitcncerie  ,  de  un  à  la  Pel- 
lette. Les  vingt- huit  autres  font  effectifs, 
ôc  un  de  ces  Chanoines  eft  ThéologaL 
Les  Canonicats  étoienc  autrefois  d'un 
revenu  confidérable;  mais  ils  ne  valent 
plus  préfentement  que  huit  cens  livres 
par  année.  Le  bas  Choeur  eft  compofé 
de  plus  de  feize  Eccléfiaftiques  qui  ont 
divers  titres ,  fans  compter  les  Gagiftes 
qui  defler'vent  cette  Eglife. 

Le  Chapitre  Royal  de  Saint-T  Aud 
$  Angers  eft  compofé  d'un  Doyen ,  d'un 
Chantre,  de  douze  Chanoines,  &  de 
plulieurs  Chapelains. 

Le  Chapitre  Royal  de  Saint  Martin  , 
&  celui  de  Saint-Pierre ,  font  compofés 
de  même  que  celui  de  Saint-l'Aud. 

Celui  de  Saint-Maurille  à  la  place  du 
Chantre  a  un  Sacriftain. 

Le  Chapitre  de  Saint-Mainbeuf  fe 
nommoit  autrefois  Saint-Saturnin  ,  8c 
eft  compofé  d'un  Chantre  ,  d'un  Soû- 
chantre  ,  d'un  Sacriftain  ,  de  huit  Cha- 
noines ,  &  de  quelques  Chapelains. 

Le  Chapitre  de  la  Trinité  eft  peu  corr- 
(idcrable,  ôc  celui  de  Saint-Jean-Bap- 
tifte  a  été  réuni  au  Séminaire  l'an 
1696. 

Tous  ces  Chapitres  font  dans  la  ville 
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d'Angers  *,  de  voici  les  autres  de  ce  Dio- 
cèfe. 

Le  Chapitre  Collégial  de  Beanpreau 
èft  peu  coniidérable  pour  le  nombre  de 
Chanoines ,  &  pour  le  revenu. 

Celui  de  Blazon  eft  compofé  de  qua- 
tre Chanoines ,  qui  ont  chacun  environ 
deux  cens  livres  de  revenu. 

Le  Chapitre  de  Saint-Nicolas  de  Craon 
eft  compofé  d'un  Chefcier,  de  huit  Cha- 
noines y  &  de  quatre  Chapelains.  Les 
Chanoines  ont  chacun  environ  deux 
cens  livres  de  revenu ,  &:  fept  de  leurs 
Prébendes  font  à  la  collation  du  Sei- 
gneur de  Craon. 

Le  Chapitre  de  Saint-Léonard  de  Cbe- 
millé  eft  compofé  d'un  Doyen  ,  d'un 
Chantre ,  d'un  Sacriftain  ,  &:  de  huit 
Chanoines ,  qui  ont  chacun  deux  cens 
livres  de  revenu. 

Celui  de  Saint- Juji  de  Chateaugon- 
tier  eft  compofé  de  quatre  Prébendes  de 
cent  livres  chacune ,  d'un  Maire  Cha- 
pelain ,  d'un  Sacrifte ,  cV  de  quatre  Cha- 
pelains. 

Saint-Denis  de  Doue  eft.  compofé  de 
fïx  Chanoines  qui  ont  chacun  trois  cens 
livres ,  de  vingt-quatre  Chapelains ,  de 
deux  Maires  Chapelains  >  d'un  Doyen  , 
&  d'un  Chantre. 

Celui  de  Faje  U  Fineufe  a  un  Chef- 
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cier ,  un  Chantre  ,  Se  neuf  Chanoines, 
qui  ont  chacun  deux  cens  cinquante  li- 
vres, ou  trois  cens  livres  au  plus ,  &c  deux 
Hebdomadaires,  qui  ont  chacun  deux 
cens  livres. 

Le  Chapitre  de  la  Grefillc  eft  compofé 
d'un  Chefcier,&  de  quatre  Chanoi- 
nes ,  qui  ont  deux  cens  livres  de  reve- 
nu chacun.  Ce  Chapitre  fut  fondé  en 
1455.  Par  Anne  de  la  Grefille  Dame 
du  Lieu. 

Celui  de  farze  fut  fonde  en  1500. 
par  Jean  Bouré ,  Seigneur  de  Jarzé.  Il 
eft  peu  considérable. 

Celui  de  Montreuil-Bellay  eft  com- 
pofé de  quatorze  Chanoines ,  qui  ont 
chacun  trois  cens  livres ,  d'un  Sacriftain 
&  de  quatre  Enfans  de  Chœur. 

Le  Chapitre  de  M  ont  for  eau  eft  com- 
pofé d'un  Doyen,  &  de  quatre  Cha- 
noines. Il  fut  fondé  par  Marie  de  Cha- 
teaubriant ,  veuve  de  Jean  de  Cham- 
bes ,  Baron  de  Montforeau.  Le  revenu 
de  ces  Canonicats  eft  des  plus  modi- 
ques. 

Celui  de  Mattigné-Briant  a  un  Doyen, 
&:  fix  Chanoines  ,  qui  ont  deux  ou 
trois  cens  livres  de  revenu  chacun. 

Celui  de  Saint- Pi  erre  de  Maulimar  eft 
compofé  d'un  Doyen ,  de  de  huit  Ca- 
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n  miçats  de  deux  ou  trois  cens  livres  de 

revenu  chacun. 

Celui  du  Tremblq  eft  peu  confi- 
dérable  ,  foi:  pour  le  nombre  des  Ca- 
nonicars ,  foie  par  le  revenu  qui  y  eft 
arraché. 

Le  Chapitre  du  "Puy  Notre-T)ame<>  au- 
près de  Montreuil-Bellay ,  eft  du  Dio- 
cèfe  de  Poiriers ,  &:  a  été  fondé  par  le 
Roi  Louis  XI.  Il  eft  compofé  de  dou- 
ze Chanoines  y  compris  le  Doyen,  ex: 
de  douze  Semiprébendes. 

Saint- Aubin  d'Angers  eft  une  Abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoît,  &  de  la 
Congrégation  de  feint  Maur  ,  qui  fut 
fondée  par  le  Roi  Childebert ,  à  la 
prière  de  feint  Germain  Evêque  de 
Paris  ,  l'an  554.  Le  revenu  Ae  l'Abbé 
eft  d'environ  douze  mille  livres  par  an. 

Sa'mt-Sierge ,  ou  Saint  -  Serge  d'An- 
gers ,  eft  du  même  Ordre,  de  de  la  même 
Congrégation  que  la  précédente.  Elle 
eft  quelquefois  appellce  dans  les  an- 
ciens ti:res  l'Abbaye  de  Sa/nt-B.tcb ,  «5c 
de  Saint-Médariy  de  fut  fondée  par  Neo- 
mené  Prince  des  Bretons  ,  ou  félon 
d'autres  par  le  Roi  Childebert.  Le  re- 
venu de  l'Abbé  eft  d'environ  fix  mille 
cinq  cens  livres. 

S>ùr.i-NiCQLi$  d'Angers  eft  du  même 
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Ordre ,  8c  de  la  même  Congrégation  , 
que  les  deux  précédentes  dont  je  viens 
de  parler.  Celle-ci  fut  fondée  par  Foul- 
ques Nera  Comte  d'Anjou  ,  8c  rap- 
porte à  l'Abbé  dix  ou  douze  mille  livres 
par  an. 

Suint- F  forent  e M:  du  même  Ordre ,  8c 
de  la  même  Congrégation.  Elle  fut  fon- 
dée par  l'Empereur  Charlemagne ,  8c 
rebâtie  par  Louis  le  Débonnaire  ,  8c  par 
Charles  le  Chauve.  Ce  Monaftere  étoit 
dans  un  lieu  qu'on  appel loit  pour  lors 
le  Meut  G  foutu ,  qui  étoit  célèbre  par 
la  mort  de  laint  Florent.  Il  fut  détruit 
par  les  Normans  vers  l'an  947.  8c  les 
Moines  en  furent  chattes.  Thibaud 
Comte  de  Tours ,  de  Blois  8c  de  Char- 
tres ,  recueillit  les  débris  de  la  Com- 
munauté de  Saint- Florent  le  Vieux,  8c 
leur  bâtit  un  Monaftere  dans  le  Châ- 
teau de  Saumurl'an  750.  Foulques  Nera 
Comte  d'Anjou  ,  ayant  afîiégé  8c  pris 
Saumur,  ruina  l'Abbaye  de  Saint-Flo- 
rent s  8c  les  Moines  furent  obligés  de 
fe  retirer  fur  le  Touay  ,  à  un  demi  quart 
de  lieue  de  Saumur ,  ou  eir.  aujourd'hui 
l'Abbaye  de  Saint-Florent,  dont  l'Abbé 
jouît  d'environ  vingt  mille  livres  de> 
revenu. 

Saint  Maur  eft  du  même  Ordre.  Cette 
Abbaye,  qui  eft  à  quatre  lieues  d'Angers^ 


\]6  Description 

fut  fondée  en  542.  par  faint  Maur  dif- 
ciple  de  fainr  Benoît ,  de  porta  le  nom 
de  GUnfeuil ,  Glannzfolium  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  prit  celui  de  faint  Maur  ,  fou 
fondateur ,  &  fon  premier  Abbé.  Quek 
ques  Critiques  prétendent  qu'il  n'eft  pas 
bien  sûr  que  faint  Maur  foit  venu  du 
Mont-Caffin  en  France  ,  ni  qu'il  ait  eu 
pour  cela  une  mimon  de  faint-Benoît  > 
mais  un  fçavant  Bénédictin  *  a  fait  une 
Dilfertation  pour  prouver  la  vérité  de 
cette  tradition.  Cette  Abbaye  eft  ea 
règle,  &  jouît  de  quatre  mille  livres 
de  rente, 

Bourç/<à!  eft  du  même  Ordre  ,  &  de 
la  même  Congrégation.  Elle  fut  fondée 
en  990.  pa^Edme  de  Chartres,  tille  de 
Tlubaud  Comte  de  Chartres,  &c  fem- 
me de  Guillaume  troifïeme  du  nom  , 
Duc  d'Aquitaine  Se  Comte  de  Poi- 
tou, Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft 
d'environ  vingt- cinq  mille  livres  ,  dont 
l'Abbé  jouît  de  feize  ou  dix-fept  mille. 

AÇriteres-BelLiy  eft  du  grand  Ordre  , 
&  en  règle.  Elle  fut  fondée-pat  Bernard 
d'Abbeville  ,  compagnon  de  Robert 
d'ArbriiTel ,  lequel  Bernard  avoit  anpa- 
vant  fondé  celle  de  Tiron.  Giraud  de 
Berlay  ,  fécond  du  nom,  dota  l'Abbaye 
d'Afnieres  fan  113  3.  Elle  jouît  actuel- 

*  Le  li*ere  Ruinée, 
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lement  d'environ  mille  cinq  cens  livres 
de  revenu. 

Le  Rottceray  eft  une  Abbaye  de  filles 
du  même  Ordre  que  les  précédentes. 
Elle  fut  fondée  en  1018.  par  Foulques 
Nera  Comte  d'Anjou  ,  de  par  Hilde- 
garde  fa  femme.  Elle  étoit  autrefois 
dans  un  des  Fauxbourgs  d'Angers  *,  mais 
elle  eft  aujourd'hui  au  milieu  de  cette 
Ville.  La  Communauté  eft  nombreufe, 
&  jouît  de  vingt-quatre  mille  livres  de 
rente.  Foulques  Nera  lo.:da  auflj  quatre 
Chanoines  pour  deftervir  l'Eglie  de  ces 
Religieufes.  L'Abbede  a  à  fa  préfenta- 
tion  3c  à  fa  collation  un  grand  nombre 
de  Cures,  de  Prébendes,  Se  de  Cha- 
pelles. Il  y  a  huit  Prieures  d'un  revenu 
confidérable  qui  font  poiïedés  en  titre 
par  des  Religieufes  de  cette  Abbaye. 
On  n'y  reçoit  que  des  Demoifelles  qui 
font  obligées  de  faire  preuve  de  leur  No- 
bleiTe ,  tant  du  côté  paternel ,  que  du 
côté  maternel.  Dès  qu'une  Novice  a  fait 
fts  vœux  dans  le  Chœur  de  l'Abbaye» 
l'Abbeiïe  la  conduit  proceflionnellement 
à  l'Eglife  Paroiflîale  de  U  Trinité ,  qui 
eft  contigue  à  celle  de  l'Abbaye.  Elle 
y  prend  fa  place  dans  un  fauteuil  qui 
efl  placé  exprès  vis-à-vis  le  trône 
Epilcopal.  Après  nlufieurs  prières  &  un. 
examen  des   Religieufes  qui  font  pré- 
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fentées  par  l'Archidiacre ,  l'Evêque  com- 
mence la  M  elfe  ,  qui  eft  chantée  ea 
mufiqae  ;  puis  il  bénit  les  nouvelles 
Profeifes,  &  leur  met  le  voile  noir  fur 
la  tête  ,  Se  un  anneau  d'or  au  doigt ,  en- 
fuite  d'anciennes  Pveligieufes ,  qu'on  ap- 
pelle Paratwnphes ,  leur  attachent  fur  la 
rête  une  couronne  de  perles  >  Se  de  dia- 
mans. 

Nioifeau  ,  ou  Notre-Dame  du  Nidd'oi- 
fc.iit  efl:  auffi  pour  des  filles ,  Se  du  même 
Ordre.  Elle  eit  fituée  entre  Craon  Se 
Château-gontier  6c  a  dix  mille  livres 
de  rente. 

L'Abbaye  de  Loroux>  de  Oratorio  ,  fur 
la  petite  rivière  de  Latan ,  efl;  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux ,  Se  a  été  fondée  le  13. 
de  Septembre  de  l'an  1 121.  par  Foul- 
ques V.  Comte  d'Anjou,  6c  par  Arem- 
burge  du  Maine  fa  femme.  Elle  rap- 
porte environ  cinq  mille  cinq  cens  li- 
vres à*  l'Abbé. 

Chalocé  efl:  du  même  Ordre  ,  Se  a  été 
fondée  le  vinçt  d'Octobre  de  l'an  1 1 19. 
par  Hamelin  d'Ingrande ,  Se  augmen- 
tée par  Hugues  de  Mathefelon  ,  Jeanne 
de  Sablé  fa  femme,  Se  Thibaud  leur 
fils,  l'an  11  27.  Elle  e(l  en  règle ^  Se 
jouît  de  trois  mille  cinq  cens  livres  de 
revenu. 

Pontron  eft  du  même  Ordre  >  Se  de 
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la  filiation  de  Loroux.  Elle  fut  fondée 
1j  vingt-quatre  de  Mai  de  l'an  1154. 
Le  revenu  de  l'Abbé  eft  de  quatre  mille 
livres. 

La  Boifiere  eft  du  même  Ordre ,  Se  de 
la  filiation  de  Savigny.  Elle  eft  dans 
l'Election  de  Beaugé  ,  ik.  fut  fondée  l'an 
113 1.  Elle  rapporte  à  l'Abbé  quatre 
mille  livres  de  revenu. 

Le  Perrs.y  aux  Nonains  eft  une  Ab- 
baye de  filles  auiîi  de  l'Ordre  de  Cîteaux, 
iltuée  à  une  lieue  ôc  demie  d'Angers. 
On  prétend  qu'elle  fut  fondée  pour  des 
Bénédictins ,  à  la  place  defquels  on  mit 
dans  la  fuite  des  Reliçieufes  de  i'Or- 
dre  de  Cîteaux.  Cette  Abbaye  ne  jouit 
que  de  deux  mille  livres  de  rente,  ou 
environ. 

L'Abbaye  de  Touffaints  (t Angers  eft  de- 
l'Ordre  de  Saint- Auguftin  ,  &  de  la 
Congrégation  de  France.  Elle  fut  fon- 
dée l'an  11 1 5.  par  Girard  Chanoine  Se 
Chantre  de  l'Eglife  de  Saine-Maurice 
d'Angers  -,  &  c'eft  en  mémoire  de  ce 
fondateur  que  l'Abbé  de  Toulfains  eft 
Chanoine  né  de  l'Eglife  de  Saint  Mau- 
rice, Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft 
de  douze  mille  cinq  cens  livres ,  tant 
pour  LAbbé  que  pour  les  Religieux» 
Chopin  s'eft  trompé  lorfqu  il  rapporte 
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la  fondation  de  l'Abbaye  de  Touffains 

à  Geofroy  Martel  Comte  d'Anjou. 

La  Roe\  de  Rota ,  eft  du  même  Or- 
dre, Se  doit  fes  commencemens  à  Ro- 
bert d'Arbriftel ,  Se  à  (es  Compagnons 
Vital  de  Mortain  &  Raoul  de  la  Fuf- 
taye ,  qui  établirent  quelques  Chanoi^ 
nés  Réguliers  de  Saint-Auguftin  à  la 
Roë  dans  la  foret  de  Craon ,  pour  y  bâ- 
tir  une  Eglife  fous  l'invocation  de  la 
Vierge,  d'où  cette  Eglife,  qui  eft  aujour- 
d'hui l'Abbaye  de  la  Roë,  a  été  appel- 
lée  f  Eglife  de  Sainte- Marie  des  Bois.  M. 
Ménage  *  dit  que  le  titre  de  cette  do- 
nation eft  de  l'an  1096.  Se  reprend  M. 
Baluze  de  l'avoir  daté  de  l'an  1093.  La 
Communauté  eft  ordinairement  de 
huit  Chanoines ,  dont  le  Prieur  fait  les 
fondions  du  Curé  de  la  Paroifte.  Le  re- 
venu eft  de  fîx  mille  livres  par  an. 

S.iint-Georges  fur  Loire  eft  du  même 
Ordre, Se  jouît  de  quatre  mille  livres  de 
rente  à  partager  entre  l'Abbé  Se  les  Reli- 
gieux. 

Le  Melinais  eft  du  même  Ordre  :  elle 
fut  fondée  par  Henri  II.  Roi  d'Angle- 
terre '5c  Comte  d'Anjou.  Le  titre  Abba- 
tial a  été  uni  au  Collège  des  Jéfuites 
de  la  Flèche.  On  voit  dans  cette  Ab- 

*  Hift.  de  Sablé,  p.  nj. 
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baye  le  tombeau  de  Raoul  Vicomte  de 
Beaumont ,  qui  fur  inhumé  dans  cette 
Eglife  avec  Jeanne  de  Poitiers  fa  fem- 
me ,  Se  quelques-uns  de  leurs  enfans. 
On  y  conferve  aufli  les  Reliques  de 
Saint-Regnaud ,  qu'un  grand  nombre 
de  fidèles  invoquent  pout  être  guéris  de 
la  fièvre. 

Le  Perray-neuf  eft  une  Abbaye  de 
l'Ordre  de  Prémontré ,  qui  fut  fondée 
par  Robert  de  Sablé  troitieme  du  nom  , 
&  par  Pierre  de  Brion  en  11 50.  dans 
un  lieu  appelle  le  Bois-Renou,  autrement 
UGaut.  Pierre  de  Brion  ne  contribua 
que  d'un  tiets  pour  cette  fondation ,  8c 
Robert  de  Sablé  donna  tout  le  refte. 
Cette  Abbaye  fut  enfuite  transférée  au 
Pcrray-neuf  l'an  1109.  par  Guillaume 
des  Roches,&;  par  Marguerite  de  Sablé  fa 
femme ,  qui  en  augmentèrent  considé- 
rablement le  revenu.   On  lui  a  donné 
le  nom  de  Perray-neuf  par  rapport  au 
Perray  aux  Nonains.,  dont  l'Abbaye  eft: 
plus  ancienne  que  celle-ci.  C'eft  encore 
pour  diftinguer  ces  deux  Abbayes, que 
celle  du  Perray  neuf  eft  appellée  le  Per- 
ray-bhme ,  à  la  différence  du  Perray  aux 
Nonains ,  où  il  y    avoir  anciennement, 
des  Bénédictins,  ou  Moines  noirs.  Le 
revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ  deux 
mille  cinq  cens  livres  par  an, 
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Article      IL 

Le  Gouvernement  Civil  de  V Anjou. 

§.  i.  T  A  Pro-ince  d'Anjou  eft  du  ref- 
1  j  fort  du  Parlement  de  Paris  > 
&  a  fa  Coutume  particulière ,  qui  fut 
rédigée  le  fept  de  Septembre  de  l'an 
1508. 

Le  Sénéchal  d'Anjou  eft  d'Epée,  ôc 
a  les  mêmes  honneurs  &  fonctions  que 
les  autres  Sénéchaux.  Il  commande  i'Âr- 
riereban  ,  lorfqu'il  eft  convoqué.    C'eft 
en  cette  qualité  que  Louis  François  Ser- 
vien  Marquis  de  Sablé  le  commanda  en 
1674.   mais  fon    commandement    fut 
court  :  car  en  arrivant  en  Lorraine  où 
étoit  {on  rendez-vous  ,  lui  &  fon  Arrie- 
reban  furent  enlevés  par  les  troupes  du 
Duc  de  Lorraine.    Mezeray    rapporte 
qu'en  1555.1e  Seigneur  de  la  Jaille  (  ce- 
toit  René  de  la  Jaille  Sénéchal  d'Anjou  ) 
avoit  été  enlevé  avec  fon  Arriebanpar 
le  Chevalier  d'Auflimont  Gouverneur 
de  Bapaume. 

Il  y  a  rrois  Sièges  Préfidiaux  dans 
cette  Province,  Angers,  la  Flèche ,  ôc 
Châreaugontier.  Le  Prcfidial  d'Angers 
a  été  établi  au  mois  de  Mars  de  l'an 
15  51.  celui  de  la  Flcche  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1595.  &  celui  de 
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Chàteaugontier  au  mois  de  Juillet  de 
l'an  1659.  deux  Prévôtés  royales,  An- 
gers ôc  Saumur  j  fix  Sièges  Royaux ,  An- 
gers, la  Flèche,  Chàteaugontier,  Sau- 
mur ,  Baugé.,  cV  Beaurort. 

Pour  /./  l'uLince  ,  l'Anjou  efl:  de  la  Gé- 
néralité de  Tours ,  &  du  reffort  de  la 
Chambre  des  Comptes  &:  Cour  des  Ay- 
des  de  Paris.  On  y  a  établi  fix  Elections, 
Angers ,  Saumur ,  Baugé  ,  Châteaugon- 
tier  ,  Montreuil-Bellay  ,  &  la  Flèche. 

Six  Maîtrifes  des  Eaux  cV  Forêts ,  An- 
gers ,  Baugé  ,  Brilfac ,  Poancé  ,  Candé , 
Montreuil-Bellay  ,  Se  Beaufort  :  mais 
cette  dernière  a  été  réduite  en  Gruerie 
fous  le  reflort  de  Baugé  ,  par  Edit  du 
mois  d'Août  de  Tan  1 669. 

Les  Forêts  les  plus  connues  qui  font 
Situées  en  Anjou ,  font  les  fuivantes  : 

De  Bareille,  dans  l'Election  de  Bau- 
gé ,  à  trois  lieues  au  midi  du  Lude. 

De  Beaufort ,  dans  l'Election  d'An- 
gers ,  a  quatre  lieues  à  l'orient  de  cette 
Ville. 

De  Becon  ,  dans  l'Election  d'Angers , 
environ  à  trois  lieues  de  cette  Ville  , 
vers  le  couchant. 

De  Chambiets ,  dans  l'Election  de 
Baugé ,  a  deux  lieues  au  fud-oueft  de 
la  Flèche  ,  tk  à  égale  diliance  au  nord- 
ouelt  de  Baugé. 
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De  Douvreau ,  à  une  lieue  au  fud- 
cft  de  la  Flèche. 

De  l'Efpau  ,  dans  les  Mauges ,  a  crois 
lieues  d'Ancenis,  au  midi,  la  rivière  en- 
tre deux. 

De  Fonrevrauld ,  au  nord  de  l'Ab- 
baye du  même  nom  ,  à  trois  lieues  au 
fud-ed  de  Saumur. 

De  Gaze,  dans  l'Election  de  Chinon, 
au  nord-ed  de  cette  Ville. 

De  Generis ,  dans  l'Election  de  Bau- 
ge, à  trois  lieues  au  fud-ed  de  cette 
Ville,  tk  à  demi-lieue  à  l'orient  de  la 
forêt  de  Loroux. 

De  Longuenée ,  dans  l'Election  d'An- 
gers ,  à  trois  lieues  au  nord-oued  de 
cette  Ville. 

De  Loroux  ,  dans  l'Election  de  Bau- 
ge ,  à  trois  lieues  au  fud-ed  de  cette 
Ville. 

De  Marchais ,  dans  l'Election  d'An- 
gers ,  à  cinq  lieues  au  midi  de  cette 
Ville  ,  la  rivière  entre  deux. 

De  Melinais  ,  à  deux  lieues  au  midi 
de  la  Flèche  ,  la  rivière  entre  deux. 

De  Monaye  ,  dans  l'Election  de  Bau- 
ge, à  deux  lieues  au  midi  de  cette  Ville, 
&  a  quatre  au  nord  de  Saumur. 

De  Mozé  ,  a  deux  lieues  du  Lude , 
du  ecté  du  couchant. 

De  Vaujours ,  dans  l'Election  de  Bau- 
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gc  ,  à  quatre  lieues  au  midi  du  Château 
du  Loir ,  la  rivière  entre  deux. 

De  Vezins ,  dans  i'Eleétion  de  Mon- 
treuil-Bellay  ,  à  quatre  lieues  de  Mor- 
taigne  en  Poitou  ,  à  égale  diftance  de 
la  forêt  de  Brignon  du  côté  du  cou- 
chant. 

Une  Jurifdi£Hon  des  Traites  établie 
par  François  Premier  le  cinq  de  Juin 
de  Tan  1519.  compofée  de  deux  Ju- 
ges ,  d'un  Procureur  du  Roi,  ôc  d'un 
Greffier. 

Une  Juftice  Confulaire  établie  par 
Edit  du  mois  de  Mars  de  l'an  1 5  64. 

Une  Chambre  des  Monnoyes  qui  jus- 
qu'à préfent  avoit  été  allez  inutile  à 
caufe  de  la  prétention  quavoit  le  Cha- 
pitre de  Saint-  l'Aud  d'Angers ,  d'un  di- 
xième du  droit  de  Seigneuriage  de  ce 
qui  le  fabriquoit  en  cette  Monnoye*,  ce 
qui  avoit  obligé  nos  Rois  de  la  tenir  fer- 
mée toutes  les  fois  que  ce  Chapitre  avoir 
voulu  augmenter  ce  droit  de  Seigneu- 
riage. Les  Maire,  Echevins,  &  habitans 
de  la  ville  d'Angers  ayant  repréfenté 
que  par  acte  du  quatorze  Avril  1716. 
moyennant  la  fomme  de  fix  mille  li- 
vres ,  les  Doyen  ,  Chanoines  &c  Chapi- 
tre de  l'Eglife  de  Saint- l'Aud  avoienc 
entièrement  renoncé  à  la  prétention 
qu'ils  avoient  fur  ladite  Monnoye,  £:  ne 
Prcv.  Tome  XI L  G 
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s'étoient  réfervé,en  mémoire  de  leur  an- 
cien droic ,  qu'une  offrande  d'un  Louis 
d'or  que  le  Prévôt  des  Monnoyeurs  fera 
tenu  de  faire  tous  les  ans,  aux  frais  def- 
ditsMonnoyeurs,  à  l'Offerte  de  la  grand- 
Meiïe  qui  le  célèbre  en  ladite  Eglife  le 
troifieme  jour  de  Mai*,  le  Roi  a  ordon- 
né l'ouverture  detladite  Monnoye  par 
Edit  du  mois  d'O&obre  de  l'année  1716". 
&  il  veut  que  cette  Monnoye  foit  com- 
pofée  de  deux  Juges-Gardes,  d'un  Con- 
rrcgarde ,  d'un  Subflitut  du  Procureur 
Général ,  d'un  Directeur ,  d'un  Tréfo- 
rier  ,  d'un  EfTayeur ,  d'un  Graveur ,  d'un 
Greffier ,  &  de  deux  Huiiîiers. 

La  Mairie  compofée  d'un  Maire  en 
titre  d'Office  ,  de  quatre  Echevins  élec- 
tifs de  deux  en  deux  ans,  de  douze 
Confeillers  éleclifs  perpétuels,  de  huit 
Aireifeurs  ,  d'un  Procureur  de  la  Ville, 
d'un  Commiilaire  fk  d'un  Greffier, 
créés  en  titre  d'Office.  Ce  Corps  de 
Ville  a  juri (diction  fur  les  manufac- 
tures de  la  Ville,  Fauxbourgs,&  Ban- 
lieue. 

§.  2.  Le  Commerce  qui  fe  fait  en  An- 
jou confifte  en  vins  blancs ,  beftiaux  , 
bleds  ,  ardoifes  ,  faumons  ,  alozes , 
chanvres,  lins,  toiles,  orges,  avoines  , 
féves ,  poix  ,  noix  ,  étamines ,  droguets, 
bougies ,  confitures  féches ,  gibier,  fal- 
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pctrc  ,  cau-de-vie  ,  vinaigre  ,  pruneaux, 
huiles  de  noix  ,  miel ,  chaux  ,  chape- 
lets ,  &c. 

Les  manufactures  font  deux  rafine- 
rics  de  fucre  ,  l'une  à  Angers ,  l'autre  à 
Saumur  ;  dix  blanchilferiesde  cire  ,  fça- 
voir  fept  à  Angers ,  6;  trois  à  Chiteau- 
gonticr.  Il  y  a  auiîi  dans  ces  deux  Vil- 
les quelques  blanchilferies  de  toiles.  On 
fait  à  Angers  de  très-belles  étamines  de 
laine  fur  foye  ,  rayées  d'or  ,  des  came- 
lots fins  ,  des  ras  6c  des  ferges.  On  fa- 
brique dts  toiles  à  Châteaugontier, 
qu'on  tranfporte  à  faint-Malo  pour  les 
pays  étrangers.  On  en  fabrique  aufli  à 
Cholletpour  le  Poitou,  ia  Rochelle  ,  Se 
Bourdeaux.  L'on  fait  à  Saumur  des  ba- 
gues $c  des  boucles  d'or,  des  médail- 
les ,  des  chapelets ,  &  autres  clinquail- 
leries. 

§.  3 .  L'UmverJîte  d'Angers  a  été  éri- 
gée par  Saint  Louis ,  qui  fit  cette  érec- 
tion à  ia  prière  de  Charles  premier 
du  nom ,  Comte  d'Anjou  ,  fon  frère. 
Elle  fut  réformée  l'an  1 3  9  5 .  &  l'an  1397 
par  deux  Arrêts  du  Parlement,  &  divi- 
fée  en  fix  Nations  l'an  1431.  Elle  eft 
compofée  d'un  Recteur  électif,  d'un 
Chancelier  perpétuel  ,  ou  Maître  d'E- 
cole -,  des  quatre  Facultés  de  Droit  Ci- 
vil ôc  Canonique,  de  Théologie,  de 
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Médecine  ,  Se  des  Arts.  La  Faculté  de 
Droit  a  quatre  Docteurs  Régens  ,  com- 
pris le  Profelfeur  de  Droit  François ,  & 
huit  Docteurs  aggtégés.  La  Faculté  de 
Théologie  eft  compofée  de  deux  Doc- 
teurs qui  régentent  actuellement ,  &  de 
plufieurs  autres  qui  régentent  aufli  lorf- 
qu'ils  font  nommés  par  cette  Faculté.  La 
Faculté  de  Médecine  eft  compofée  de 
dix  Docteurs  qui  régentent  tour-à-tour, 
deux  par  chaque  année.  La  Faculté  des 
Arts  eft  compofée  des  Collèges  de  Beuil 
&  d'Anjou.  On  a  fondé  depuis  peu  unç 
Chaire  de  Mathématique  dans  le  Col- 
lège des  Prêtres  de  l'Oratoire ,  qui  eft 
toujours  remplie  par  un  habile  Mathé- 
maticien. Le  fameux  Père  Preftet  eft 
celui  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur. 

Les  fix  Nations  qui  forment  l'Uni- 
verfité  d'Angers  font  les  Nations  d'An- 
jou y  du  Maine ,  de  France ,  d'Aqui- 
taine ,  de  Breragne  ,  &  de  Normandie. 

Les  quatre  Officiers  généraux  de  l'U- 
niverfué  font  le  Procureur  général ,  le 
Receveur ,  le  Secrétaire  Se  le  grand  Be- 
deau. Le  premier  &  le  dernier  de  ces 
Officiers  font  électifs. 

Au  refte  les  fameux  ITJger  tk  Mar- 
beuf  ont  enfeigué  le  Droit  en  cette 
Univeriitc  ;  l'un  fut  Evêque  de  Ren- 
des ,  &  UJger  fut  Evêque  d'Angers* 
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Outre  cette  Univerfité,  il  y  a  dans 
cette  Province  deux  Collèges  fameux  ; 
l'un  à  la  Flèche  ,  fondé  par  le  Roi  Henri 
le  Grand ,  6c  dirigé  par  les  Jéfuites  i 
&:  l'autre  à  Saumur ,  dirigé  par  les  Prê* 
très  de  l'Oratoire. 

U  Académie  des  belles  Lettres  établis 
à  Angers  eft  une  Compagnie  diftin- 
guée  par  le  mérite  de  ceux  qui  la  com- 
pofent.  Elle  fut  formée  par  Lettres  Pa- 
rentes du  Roi  Louis  XIV.  au  mois  de 
Juin  de  l'an  1685.  Elle  eft  compofée 
de  trente-fix  perfonnes  qui  font  choi- 
sies dans  tous  les  Etats  de  la  Province, 

Article     III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de 
l'Anjou, 

IL  y  a  un  Gouverneur  Se  Lieutenant 
général  de  la  Province  d'Anjou. 
Un  Lieutenant  général  du  Roi ,  tant 
du  haut  que  du  bas  Anjou. 

Deux  Lieutenans  de  Roi  d'Anjou  , 
dont  les  Charges  font  héréditaires  ,  ôc 
ont  été  créées  par  Edit  de  l'an  1692, 
Un  Gouverneur  de  la  Ville  Se  du 
Château  d'Angers.  Ce  Gouvernement 
particulier  eft  uni  au  Gouvernement 
général  de  la  Province.  Le  Gouverneur 
de  la  Ville  Se  du  Château  d'Angers  a 
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fous  lui  un  Lieutenant  de  Roi  de  la 
Ville  8c  du  Château  ,  un  Major,  &  cin- 
quante hommes  de  Garnifon. 

Le  Gouvernement  delà  Ville  Se  Châ- 
teau du  Pont  de  Ce  eft  uni  au  Gouver- 
nement général  de  la  Province.  Il  y  a 
un  Lieutenant  de  Roi. 

Les  autres  Gouvernemens  particu- 
liers de  l'Anjou  font  ceux  de  la  Flèche  , 
de  Beaufort  en  Vallée  ,  de  Châteaugon- 
tier  ,  Se  de  Baugé. 

Brijfac  à  quatre  lieues  d'Angers ,  eft 
une  Duché-Pairie  érigée  l'an  1611.  au 
mois  d'Avril ,  en  faveur  de  Charles  de 
CoiTé  Maréchal  de  France.  Les  Lettres 
Patentes  de  cette  érection  ont  été  con- 
firmées par  d'autres  patentes  du  fept  de 
Septembre  de  l'an  \6\6.  Se  enregiîtrées 
en  vertu  des  Lettres  de  furannation  du 
dix-huit  Septembre  de  l'an  1619,  par 
Arrêt  du  vingt  de  Juillet  de  l'an  1610. 
Elle  appartient  aujourd'hui  a  Charles 
Timoleon  de  Cofîé. 

fau  jour  dans  la  ParoiflTe  de  Châteaux, 
Se  dans  l'Election  de  Baugé,  fut  érigé 
en  Duché-Pairie  le  13.  de  Mai  de  l'an 
1667.  en  faveur  de  Louife  -  Françoife 
de  la  Baume  le  Blanc  de  la  Valliere  ,  Se 
de  Marie- Anne  légitimée  de  France  fa 
fille,  qui  époufa  dans  la  fuite  le  Prince 
de  Conti ,  dont  elle  relia  veuve.  Cette 
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Seigneurie  avoic  été  achetée  par  décret 
furies  héritiers  de  la  Maifon  de  Beuil- 
Sancerre  ,  &  s'appellok  autrefois  la  Ba- 
ronte  de  Château- Angour. 

Il  v  avoic  dans  l'Anjou  une  Marc- 
chaulfce  générale,  créée  pour  cecre  Pro- 
vince &  le  Comté  de  Laval,  par  Edit 
du  mois  de  Décembre  de  l'an  1641.  Le 
Prevôr  général  avoir  deux  Lieurenans, 
un  A  lie  ^e  ur-Co  m  mi  (Taire  des  Montres, 
un  Procureur  du  Roi  Controlleur  des 
Montres  ,  un  Greffier  ,  deux  Exempts, 
ex  trente  Archers.  Il  y  avoir  auiîl  dans 
cette  Province  rrois  Maréchauflees  Pro- 
vinciales ,  Angers ,  la  Flèche ,  &  Châ- 
reaugontier  :  trois  réfidences  du  Prevôc 
d'Angers,  à  Saumur  ,  à  Baugé,  à  Poan- 
cé ,  &  un  Lieutenant  de  Robe-courte  à 
Beaufort,  Toures  ces-  Charges  &  Com- 
pagnies de  Maréchauiïce  ayant  été  fup- 
firiméespar  Edit  du  mois  de  Mars  1720. 
e  Roi  par  fa  Déclaration  du  9.  d'Avril 
de  la  même  année  a  établi  un  Prevôc 
générai,  un  Lieutenant ,  un  AifelTeur, 
tin  Procureur  du  Roi ,  &  un  Greffier  à 
Angers  :  un  Lieutenant ,  un  AflTefleur  , 
an  Procureur  du  Roi ,  &:  un  Greffier  à 
Châteaugontier.  Le  même  Prévôt  géné- 
ral a  un  Lieutenant  au  Mans ,  &:  deux 
à  Tours. 
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A  r  t  i  e  x  e     IV. 

Defcription  des  Villes  &  des  Lieux  les  plus 

remarquables  du  Gouvernement  de 

V  Anjou, 

ANGERS. 

ANgers.  Cette  Ville,  que  les  La- 
tins appellent  Juliomagus  Andica- 
vorum ,  Andegavum ,  eft  la  Capitale  de 
l'Anjou ,  de  eft  fituée  un  peu  au-deiïus 
de  l'endroit  où  le  Loir  &  la  Sarte  fe 
perdent  dans  la  Mayenne.  Cette  der- 
nière rivière  partage  la  ville  d'Angers 
prefque  également. 

Il  y  a  une  grande  incommodité  en 
cette  Ville  :  c'eft  que  les  eaux  y  font 
plus  que  mauvaifes  ,  &  y  ont  un  dé- 
boire affreux  :  mais  on  en  eft  un  peu 
dédommagé  par  la  proximité  de  la 
Loire  ,  &  par  quelques  fontaines  qu'on 
trouve  aux  environs  ,  3c  qui  ne  cou- 
lent point  fur  la  pierre  d'ardoife. 

La  première  enceinte  de  cette  Ville 
fut  faite  par  Jean  Sans-terre  ,  Roi  d'An- 
gleterre &  Comte  d'Anjou.  Le  Prince 
Louis ,  fils  de  Philippe  Augufte,  qui  a 
depuis  régné  fous  le  nom  de  Louis  VIII. 
fit  démolir  les  murs  d'Angers  ;  mais 
faint  Louis  £on  fils,  étant  parvenu  à  la 
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Couronne  ,  les  rit  rérablir  de  la  ma- 
nière que  Ton  les  voit  aujourd'hui.  On 
employa  quarre  ans  entiers  à  cet  ouvra- 
ge ,  ôc  il  ne  fut  abfolument  achevé  que 
1152.  Cette  Ville  renferme  neuf 
mille  feux  ,  ôc  environ  trente-fix  mille 
habitans.  On  y  compte  feize  ParoifTes  , 
dont  douze  font  dans  la  Ville  ,  ôc  qua- 
rre dans  les  Fauxbourgs.  Elles  font  toutes 
franches  de  Taille  ,  à  l'exception  d'une 
qui  eft  en  partie  taiilable.  Outre  cq^ 
Eglifes  Paroilîiales  il  y,  a  dans  Angers 
huit  Chapitres,  ôc  un  grand  nombre 
de  Couvens  de  l'un  Ôc  de  l'autre  fexe. 
L'Eglife  Cathédrale  eft  remarquable 
par  trois  clochers  fort  hauts  qui  font 
fur  fon  portail ,  dont  celui  du  milieu 
femble  être  fufpendu  en  l'air  ,  n'étant 
appuyé  que  fur  lesfondemens  des  deux 
autres.  La  voûte  de  cette  Eglife  eft  fort 
haute  Se  fort  large ,  ôc  d'autant  plus  har- 
die qu'elle  n'eft  point  foutenue  par  au* 
cun  pilier;  ce  qui  rend  la  Nef  très-dé- 
gagée ,  ôc  fort  belle.  Le  Chœur  eft  auflî 
fort  beau.  Cette  Eglife  renferme  'un 
Tréfor  que  l'on  ne  montre  que  dans 
les  grandes  Fêtes.  Le  Jeudi-Saint,  après 
la  Meffe ,  l'Evêque  ôc  le  Doyen  vont 
dans  le  cloître  laver  les  pieds  à  douze 
enfans  de  l'Hôpital  ;  ôc  cette  cérémo- 
nie eft  particulière  en  ce  que  l'Exécu- 
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teui:  de  la  haute  Juftice  fait  ici  la  fonc- 
tion de  Bedeau.  *  Le  Séminaire  eft  un 
affez  beau  bâtiment,  qui  a  été  établi  par 
feu  Michel  le  Pelletier,  Evêque  d'Angers, 
&c  il  eft  atfbcié  à  la  Congrégation  de 
Saint  Sulpice  de  Paris.  Dans  le  Cime- 
tière de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint- Ju- 
lien l'on  remarque  une  grofle  urne  de 
pierre  qui  fert  de  bafe  à  la  croix.  Elle 
renfermoit  les  cendres  d'une  Dame 
payenne,  avec  cette  infcription:U.Yori 
optima  Tit.  Flavius  Aug.  lib.  A  fiât  i  eus. 
Feu  M.  de  Tillemont  croyoit  que  ce 
Titus  Flavius  l'Afiatique  étoit  l'un  des 
affranchis  de  l'Empereur  Vefpafien  , 
ou  de  Tire  ,  ou  de  Domitien ,  fes  en- 
fans  ,  qui  avoient  tous  trois  le  nom  de 
Titus  Flavius. 

L'Eglife  Collégiale  de  Saint  Pierre 
eft  d'une  haute  antiquité  ,  &  mérite 
d'être  vifitée  par  les  curieux.  Les  fta- 
tues  de  Sainr  Pierre  &:  de  Saint  Paul  , 
qui  ornent  le  Maître- Autel,  font  ancien- 
nes ,  &:  parfaitement  belles.  La  drape- 
rie fur-tout  en  eft  admirable.  Dans  la 
Nef  on  remarque  deux  cercueils  de 
pierre  fort  anciens  ,  engagés  dans  le 
mur. 

Le  Sacre  d'Angers,  c'eft-a-dire,Ia  Pro- 
ceflîon  du  jour  de  k  Fête-Dieu,  eft  une 

*  Yoyage  Liturgique  ,  p.  ^. 
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des  plus  curieufcs  qui  fe  faflTe  dans  le 
monde  chrétien  ,  &:  "attire  un  grand 
concours  de  peuple  dans  la  Ville.  Cette 
cérémonie  a  été  principalement  inftituée 
pour  être  dans  tous  les  fiecles  une  ré' 
paration  publique  de  l'héréfie  de  Bé~ 
renger  Archidiacre  de  l'Eglife  d'Angers y 
qui  a  été  le  premier  dogmatifeur  con- 
tre la  préfence  réelle,  à  qui  ht  abju-j 
ration  à  Rome  de  fon  erreur  l'an  1079; 
devant  le  Pape  Grégoire  VII.  Ce' te 
Proceflïon  ,  qui  eft  annoncée  par  de 
grands  préparatifs  j  commence  le  jour 
de  la  Fête  -  Dieu  de  grand  matin ,  & 
ne  finit  que  le  foir.  Outre  le  Clergé  , 
qui  eft  des  plus  nombreux  ,  8c  les  Or- 
dres Religieux,  on  y  voit  l'état  f  i.i<. 
lier  par  ordre  de  corps ,  de  comj 
Se  de  communautés,  au  nombre  d'en- 
viron quatre  mille  perfonnes ,  marchant 
la  torche  allumée  a  la  main.  Le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  marche  le  der- 
nier. Tous  les  Mufîciens  font  en  chape  y 
&  (uivent  la  Croix.  Douze  Enfans-de- 
Chœur  occupent  le  milieu  de  la  rue 
entre  les  Muficiens  qui  chantent  un 
verfet  en  mufique.  Les  Chanoines  font 
tous  en  chape  derrière  le  dais ,  qui  éft 
très-beau  ,  ci  porté  par  quatre  Chanoi- 
nes en  Diacres.  L'Evêque  &  deux  de 
fes  grands  Archidiacres  portent  le  faint 
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Sacrement  fur  un  brancard.  Le  Prccef- 
fion  va  d'abord  à  l'Abbaye  du  Ronce- 
ray,dans  l'Eglife  de  laquelle  elle  trouve 
un  repofoir  magnifique.  Les  Religieu- 
fes  font  dans  un  Jubé  devant  l'Autel, 
où  elles  font  un  très  beau  concert  de 
mu  h  que.  Au  fortir  de-là  la  Procefîion, 
dirige  fa  marche  vers  le  tertre  de  Saint- 
Laurent  ,  qui  eft  une  montagne  hors  la 
Ville ,  où  il  y  a  une  Chapelle  qui  porte 
le  nom  de  ce  Saint ,  dans  la  chaire  de 
laquelle  on  prérend  que  Bérenger  a  prê- 
ché contre  la  préfence  réelle  de  Jefus- 
Chrift  dans  l'Eucharifrie.  On  fait  un 
Sermon  dans  cette  même  chaire  ,  après 
lequel  la  Pioceilion  revient  dans  le 
même  ordre  qu'en  y  allant,  avec  cette 
feule  différence  qu'en  revenant  ce  font 
les  trois  grands  Archidiacres  qui  portent 
le  faim  Sacrement,  &  l'Evcque  marche 
après  les  Chanoines  en  chape  ,  mitre  &: 
crolTé  ,  &c  donnant  la  bénédiction  au 
peuple.  Les  rues  font  tendues  de  toiles 
en-dedus ,  faifantune  efpece  de  plafond 
qui  empêche  que  la  Procellion  ne  fcit 
mouillée  quand  il  pleut,  ou  que  le 
foleil  n'incommode  quand  il  fait  beau. 
Toutes  les  boutiques  font  ouvertes,  te 
remplies  par  des  amphithéâtres  fur  lef- 
quels  tout  le  beau  monde  fe  place. 
Quoique  cette  Proceifion  parte  du  ma- 
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tin  ,  elle  n'arrive  à  la  Cathédrale  qua 
trois  heures  après  midi  -,  &  dès  qu'elle 
efl.  arrivée  ,  l'Evèque  célèbre  une  grand- 
Meiîe  que  l'on  chante  en  mufique.  Pen- 
dant l'Octave  il  y  a  tous  les  jours  Ser- 
mon dans  cette  Eglife.  Les  Paroilfes  & 
les  Communautés  Reliçicufes  font  al- 
ternativement  des  Proceiîions  particu- 
lières ,  qui  n'infpircnt  pas  moins  de  dé- 
votion éc  de  ferveur  que  la  Proceflion 
générale.  Enfin  la  Foire  commence  le 
lendemain  de  la  Fête-Dieu,  &c  ne  finie 
que  le  Samedi  d'après  l'Octave.  Elle  re- 
tient encore  à  Angers  ce  qui  s'y  trouve 
de  beau  monde  tk  de  perfor.nes  diflin-' 
guées  dans  la  Province. 

Il  faut  obferver  fur  cette  Procédions 
que  le  Chapitre  a  droit  de  traverfer  le 
Chœur  de  l'Eglife  du  Ronceray  •,  mais 
en  1625.1e  23.  Août  Charles  M  non  , 
Evèque  d'Angers  ,  préfenta  requête  an 
Parlement -en  conféquence  de  ce  que 
fon  Chapitre  avoit  fait ,  fur  ce  que  en 
1624.  ce  Prélat  avoir  défendu  l'ufage 
où  étoit  la  Proceflion  du  Sacre,  de  tra- 
verfer le  Chœur  du  Ronceray,  préten- 
dant que  c'étoit  violer  la  clôture  Reli- 
gieufe.  L'Evêque,qui  craignoitles  voies 
de  fait,  prit  des  la  veille  les  clefs  du 
Chœur;  mais  le  Juge  féculier  fit  le 
lendemain  enfoncer  les  portes ,  afin  que 
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h  Proceffion  pût  ,  félon  la  coutume  ; 
palier  au  travers  du  Chœur  du  Ron- 
ceray.  L'Evêque  ,  dès  la  veille  du  Sacre 
de  l'an  1614.  avoit  fait  afficher  dans 
tous  les  lieux  publics  une  ordonnance  ? 
par  laquelle  il  donnoit  à  entendre  que 
les  Chanoines ,  demandant  l'ouverture 
du  Chœur  du  Ronceray  pour  le  paffage 
de  la  Proceffion  ,  encouroient  les  ex- 
communications &  malédictions portées 
par  le  Pontifical  Romain  en  la  cérémo- 
nie delà  Bénédiction  des  Religieufes, 
dont  il  inféroit  la  teneur  en  ladite  or- 
donnance. Ces  troubles  ayant  continué 
jufqu'en  \6i6. leRoi,s'écantfaitinftruire 
de  cetre  arTaire,vouiut  que  la  Proceflion 
du  Sacre  fe  tir  en  cette  année ,  &  à  l'ave- 
nir ,  en  la  même  forme  qu'elle  s'étoic 
faite  l'année  dernière  ;  Se  M.  Miron 
ayant  eu  avis  que  M.  du  Bellay  dévoie 
venir  à  Angers  pour  exécuter  les  inten- 
tions de  Sa  Majefté,  M.  Miron  prévint 
la  venue  dudit  du  Bellay  ,  Se  fit  l'Or* 
donnance  du  6.  Juin  de  l'an  1616.  anti- 
datée de  trois  jours ,  Se  la  fit  afficher  aux 
portes  des  Eglifes,&:  autres  lieux  publics, 
aimant  mieux  révoquer  lui-même  fes 
défenfes,  Se  remettre  les  chofes  au  pre- 
mier état  que  de  recevoir  la  honte  de 
voir  fes  remuemens  condamnés  par  un 
ordre  fupérieur.    Mais  il  lui  falut  un 
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prétexte  pour  couvrir  ce  deflein  &  faire 
croire  qu'il  avoir  raifon  en4on  change- 
ment:. Il  penfa  n'en  pouvoir  prendre  un 
plus  fpécieux  que  de  dire  qu'il  s'étoit 
porté  à  ce  changement  en  faveur  du 
Chapitre,  pour  l'obliger  par  fon  indul- 
gence paternelle ,  lui  donnant  pleine 
liberté  d'entrer  au  Chœur  du  Ronceray , 
afin  d'empêcher  qu'il  ne  fît  rompre  les 
portes  dudit  Chœur  :  pour  ce  que,dit-il, 
il  voyoit  que  le  Chapitre  perfiftoit  opi- 
niâtrement en  cette  volonté  de  les  rom- 
pre encore.  Rien  n'eft  moins  vrai  que 
ce  fait  -,  car  M.  Miron  fçavoit  bien  que 
Meflleurs  du  Chapitre  nepenfoient  plus 
à  entrer  dans  l'Eglife  du  Ronceray  ,  mais 
étoient  réfolus  de  fuivre  la  volonté  du 
Roi,&:en  ce  faifant  continuer  en  chacun 
an  la  Proceflion  en  la  même  forme 
qu'ils  l'avoient  faire  en  tGzf.  Pour  re- 
culer avec  moins  de  honre ,  l'Evêque 
ajoute  à  ce  prétexte  un  autre  pour  ap- 
puyer la  foiblelfe  du  premier  :  difanr  , 
qu'au  moyen  d'un  nouveau  Chœur  ,  ou  Ora- 
toire élevé  en  ladite  Eglife  ,  dans  lequel 
les  Religïeufes  fe  peuvent  retirer  en  quit- 
tant leur  Chœur  ancien  ,  pour  voir  &  ado- 
rer te  faim  Sacrement  durant  la  folemnité 
de  la  Proceflion  ,  on  ordonne  que  déformais 
ledit  Chœur  ancien  fbit  &  demeure  ouvert 
durant  ladite  Proceflion ,  révoquant  Us  de- 
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fenfes  Xy  entrer  ci-devant  faites  &  publiées 
de  fa  part ,  a  te  qu'aucun  ne  foi  t  oblige  ci- 
Apres  d'en  faire  difficulté' ,  ni  fcrttpule ,  &c< 
Extrait  d'un  Livre  intitulé  Réponfe  du 
Chapitre  d'Angers  au  livre  intitulé ',  Plainte 
Apologétique  pour  Monfeigneur  P  Evêque 
£  Angers.  A  Paris  y  in-%°.  de  r Imprime- 
rie de  Pierre  Durand  ,  au  Ment  Saint- 
H il  aire,  1616. 

Une  affaire  plus  curieufe ,  Se  conte- 
nue dans  ce  livre ,  eft  celle  de  Jean  de 
Beauveau,  Evêque  d'Angers,  dépofé  par 
le  Pape. 

Pour  entendre  plus  clairement  toute 
cette  affaire,  il  faut  fçavoir  qu'en  1465. 
Jean  de  Beauveau  ,  Evêque  d\Angers,  fie 
cn^prifonner  Pierre  Gaultier  ,  Chapelain 
de  1  Eglife  d'Angers. Le  Chapitre  reven- 
dique le  prifonnier  comme  ion  jufticia- 
ble ,  <Sc  fur  le  refus  qu'on  fit  de  le  ren- 
dre ,  fe  joint  en  caufe  avec  le  prifon- 
nier qui  s'étoit  porte  pour  Appellant ,  &C 
enmeme-tems  forme  complainte.  En  la 
pourfuitede  la  caufe  pendante  àTours, 
l'Archevêque ,  par  fa  fentence,  excom- 
munie ledit  de  Beauvau,  pour  caufe  de 
contumace  de  rébellion.  Cette  fentence 
notifiée  an  Chapitre  le  1 5.  Novembre, 
la  Compagnie  refufa  déformais  de  re- 
<evoirceux  qui  éroient  pourvus  par  ledit 
ûc  Beauvau,  jufqu  a  ce  qu'il  eût  obtenu 
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abfolurion  du  Juge  compétant ,  attendu 
que  telles  provifions  étoient  nulles>étant 
faites  par  un  Excommunie.  Cependant 
la  caufe  de  complainte  fc  traitoit  au 
Parlement ,  &  le  Chapitre  fut  confeillé 
d'obtenir  du  Pape  Bulle  confirmative 
de  fon  exemption  ,  laquelle  fur  enfin 
obtenue  du  Pape  Paul  II.  à  la  recom- 
mandation du  Roi  Louis  XI.  &c  du  Car- 
dinal d'Eftouteville  ,  expédiée  en  date 
du  21.  Octobre  1466.  L'année  fuivante 
par  fentence  du  même  Pape  Paul  II.  en 
date  du  5.  Juin  ,  ledit  de  Beauveau  fut 
déclaré  atteint  &  convaincu  de  plufieurs 
crimes  ,  dépofé  ,  Se  privé  de  fon  Evê- 
ché  >  8c  de  tous  autres  bénéfices ,  donc 
il  étoit  pourvu ,  tous  ces  Diocèfains  ab- 
fous  du  ferment  de  fidélité  &c  obéif- 
fance  qu'ils  lui  dévoient*,  &  défenfes 
faites  â  toutes  perfonnes ,  de  quelque 
qualité  qu'elles  fuflent,  de  le  reconnoî- 
tre  pour  Evéque,  lui  adhérer,  ni  lui 
rendre  en  cette  qualité  aucune  affiitance; 
&  icelui  condamné  de  fe  retirer  en 
l'Abbaye  de  lœ.Chaife-Vie'i  en  Auver- 
gne ,  pour  y  faire  pénitence  iufqu'à  ce 
qu'autrement  en  eût  été  ordonné  par 
le  faine  Siège  ,  pages  443.  444. 

Cette  Sentence  ou  Bulle  papale  avoit 
été  follicitée  à  Rome  par  Louis  XI.  qui, 
voulant  mettre  Baluc  fur  le  Siège  Epif- 
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copal  d'Angers  ,  accula  Beauveau  de 
crime  d'Etat  ,  &  facrifia  les  loix  de  fon 
Royaume  à  l'envie  qu'il  avoir  de  met- 
tre Balue  en  place.  Deux  ans  après ,  le 
Cardinal  Balue  étant  tombé  en  difgrace, 
ledit  de  Beauveau ,  à  la  faveur  du  Duc 
de  Guyenne  au  fervice  duquel  il  croit ,- 
obtint  lettres  Royaux  ,  en  verni  des- 
quelles il  fut  remis  en  jouïifance  du 
temporel  de  l'Evëché  d'Angers  ,  l'on- 
zième Octobre  1469.  Le  5.  Août  1471. 
Mefîire  Jean  de  Catilers,  Confeiller  au 
Parlement,  affifté  d'Antoine  de  Beau- 
van  ,  Seigneur  de  Sillé  ,  frère  dudic 
Evcque  ,  entra  en  Chapitre  ,  &  die 
qu'il  avoit ,  en  vertu  de  commiiTion  du 
Roi ,  réintégré  ledit  de  Beauvau  Evê- 
que  au  fpirituel  de  fon  Evèché ,  5c  re- 
mis fes  Officiers  en  l'exercice  de  la  Ju- 
rifdicHon  Epifcopaie  ,  en  ayant  démis 
ceux  du  Cardinal  Balue  j  Se  préfenta  let- 
tres delà  part  du  Roi,  &c  du  Duc  de 
Guyenne,  par  lefquelles  ils  mandoienc 
au  Chapitre  qu'il  eut  à  reconnoitre  le- 
dit Beauvau  pour  Evcque,  &c  de  lui 
obéir  comme  à  leur  vrai  Pafteur.  Sur 
cette  propofuion  hit  répondu  qu'ils  ne 
pouvoient  en  confeience  reconnoîrre  le- 
dit Beauvau  au  fpirituel  tant  qu'il  ne 
feroit  pas  rétabli  par  le  Pape  ;  &  écri- 
virent en  conféquence  au  Roi  >  &  au 
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Roi  de  Sicile,  Duc  d'Anjou,  &  à  l'Ar- 
chevêque de  Tours, Supérieur  immédiat. 
Ce  dernier  confirma  le  Chapitre  dans 
fon  fentiment ,  de  lui  manda  qu'au  cas 
que  ledit  de  Beauvau,ou  fes  Orriciers 
fitfent  quelque  entreprife  contraire  ,  que 
leChapirre  fit  Tes  proteitations;  ce  qu  il 
fit  dans  plufieurs  occifions  qui  fe  pré- 
fenterent.  Le  Pape  Sixte  IV.  étant  in- 
formé de  ce  qui  fe  paifoit ,  approuva 
la  conduite  du  Chapitre ,  &c  écrivit  au 
Roi.  Enfin  ledit  de  Beauveau  préfenta 
le  29.  M.irs  1476.  deux  Bulles  en  date 
du  premier  Janvier  précédent ,  par  l'une 
defquelles  il  étoit  abfous  de  toutes 
fentences  contre  lui  rendues,  de  reftitué 
en  fes  bénéfices ,  avec  faculté  d'élire  un 
ConfelTeur  qui  le  pourroit  abfoudre  de 
la  pénitence  qu'il  devoit  faire  à  la  Chai- 
fe-Dieu  :  par  l'autre  le  Pape  lui  corn- 
mettoit  i'adminiftration  de  l'Evêché 
d'Angers ,  tant  au  fpirkuel  qu'au  tem- 
porel ,  fins  être  tenu  rendre  compte 
des  fruits  par  lui  perçus  ou  à  percevoir. 
Au  moyen  de  ces  Bulles  le  Chapitre  le 
reçut  &  le  reconnut  déformais  en  qua- 
lité d'adminiftrateur  de  l'Evêché ,  juf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  le  25.  Avril  1479. 
Nonobftant  ces  Bulles  Beauvau  continua 
toujours  à  prendre,  dans  les  provifions 
qu'il  donnoit,  la  qualité  d'Evêque  ab- 
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felumcnt  :  le  Chapitre  protefta  toujours 
qu'il  recevoit  lefdites  provifions  non 
comme  expédiées  en  qualité  d'Evêque  , 
mais  en  qualité  d'adminiftrateur  de  l'E* 
vêché. 

Le  Château  d'Angers  eft  fur  un  ro- 
cher^ entouré  de  foliés  à  fond  de  cuve 
taillés  dans  le  roc, qui  eft  efcarpé  du  cô- 
té de  la  rivière  qui  coule  au  pied ,  ÔC 
de  laquelle  on  éleve,avec  une  machine 
très-commode,  toutes  les  munitions  qui 
lui  font  néceffaires.  Ce  Château  a  été 
bâti  ,  félon  nos  meilleurs  Hiftoriens , 
par  le  Roi  faint  Louis ,  à  l'occafîon  des 
guerres  que  les  Anglois  &  les  Bretons 
faifoient  à  la  France.  Il  eft  flanqué  de 
plufieurs  groffes  tours  rondes,  &  d'une 
demi-lune  qui  eft  à  la  porte  du  Faux- 
bourg.  Il  y  a  au  pied  du  Château  une 
chaîne  que  l'on  tend  à  la  tour  Guillot , 
lorfque  l'on  veut  fermer  l'entrée  de  la 
rivière. 

L'Hôtel  de  Ville  eft  un  afTez  beau 
bâtiment,  qu'on  dit  avoir  été  élevé  du 
tems  que  Pierre  Poyet ,  frère  aîné  du 
Chancelier  de  ce  nom  ,  étoit  Maire 
d'Angers.  L'on  remarque  dans  le  jardin 
de  cet  Hôtel  une  ftatue  de  Louis  XIV. 
laquelle  fut  érigée  en  16S5. 

Parmi  les  Illuftres  qui  font  nés  à  An- 
gers, l'on  diftingue  les  quatre  dont  je 
Y2K  naxlcr  : 
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Guillaume  Pont  fuivic  le  Barreau  en 
qualité  d'Avocat,  plaida  pour  la  Du- 
chelfe  d'Angouleme ,  &:  Ht  valoir  les 
prétentions  de  cette  Princefle  fur  la 
fucceflion  de  la  Maifon  de  Bourbon- 
Baujeu.  Cette  raifon  contribua  encore 
plus  que  ion  mérite  à  l'élever  par  de- 
grés à  la  dignité  de  Chancelier  de  Fran- 
ce. Les  pilleries  &  les  grandes  exac- 
tions dont  il  fut  aceufé  Se  convaincu 
furent  caufe  que  le  Parlement  par  fon 
Arrêt  du  2$.  Avril  1545.  le  priva  de 
l'Office  de  Chancelier  de  France  ,  &  le 
déclara  inhabile  de  tenir  OfficesRoyaux, 
&c.  Il  mourut  à  Paris  au  mois  d'Avril 
1548.  âgé  de  74.  ans. 

Jean  Bedin  naquit  à  Angers ,  Se  mou* 
rut  à  Laon  vers  l'an  1585.  ou  félon 
d'autres  en  1596.  âgé  de  plus  de  foi- 
xante-dix  ans.  Les  Sçavans  ont  parlé  de 
Bodin  fort  différemment ,  félon  qu'ils 
lifoient  fes  ouvrages ,  ou  pour  s'inftrui- 
re ,  ou  pour  les  reprendre.  A  juger  de 
lui  fans  paflion,  l'on  ne  peut  pas  difeon- 
venir  qu'il  n'eût  une  grande  élévation 
d'efprit ,  &  un  fçavoir  prodigieux.  On 
fe  plaint  qu'il  a  fait  beaucoup  de  fau- 
tes :  eh  qui  efl-ce  qui  non  fait  pas  \  Les 
ouvrages  des  hommes  feront  toujours 
marques  à  ce  coin.  Jufqu'ici  aucun 
François  n'a  mieux  écrit  du  droit  pu* 
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blic  que  Bodin  ,  ôc  fon  difcours  fur  le 
rehan\\ement  &  diminution   tant  (Cor  que 
d'argent  ,    &c.   eit  ce  qu'on  a  fait  de 
meilleur  fur  cette  matière. 

M,  de  Launay  Avocat  au  Parlement , 
ôc  le  premier  pourvu  par  le  Roi  de 
l'emploi  de  Profe(Teur  en  Droit  Fran- 
çois dans  la  Faculté  de  Droit  de  Paris, 
étoit  né  le  12.  Août  1611.  ôc  mourut 
à  Paris  le  9.  de  Juillet  de  Tan  1693. 

Gilles  Ménage ,  un  des  plus  fçavans 
hommes  du  dernier  fiecle ,  naquit  le 
20.  Août  1 6 1 3 .  ôc  mourut  à  Paris  le  2  3 . 
Juillet  1692. 

Baillet  ôc  quelques  autres  Ecrivains 
ont  dit  que  René  Chopin  étoit  d'Angers: 
mais  ils  fe  font  trompés-,  car  il  étoit  du 
Bailleul  en  Anjou ,  à  hx  lieues  d'Angers. 
Il  étoit  né  en  1 5  37.  ôc  mourut  en  1606. 
Il  a  été  un  des  plus  fçavans  ôc  des  plus  fa- 
meux Jurifconfultes  que  la  France  ait 
eus.  Il  a  donné  au  public  plufieurs  fça- 
vans Ouvrages ,  en  confideration  de{- 
quels,  fur-tout  du  Traité  du  Domaine 
ôc  du  Traité  de  la  Police  EccléfiaÛique, 
le  Roi  Henri  IIÏ.  lui  accorda  des  Let- 
tres de  Nobleile  au  mois  de  Février  de 
l'an  1 578.  Ce  fut  aufli  pour  fes  ouvra- 
ges, 6c  particulièrement  pour  fan  Com- 
mentaire fur  la  Coutume  d*Anjou,  que 
les  Maire  ôc  Echevins  de  la  ville  d'An- 
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j;ers,  étant  atïemblés  le  24.  de  Novem- 
bre de  l'an  1581.  firent  un  dec.et  qui 
portoit  que  Mon  fi  eu  r  René  Choppin  , 
Sieur  de  Chafton  ,  Avocat  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris ,  feroit  remercié 
au  nom  du  public  du  beau  ôc  digne 
Commentaire  dont  il  avoit  illufne  la 
Coutume  d'Anjou  :  &  pour  ce  bienfait 
lefdits  Maire  &  Echevins  l'ont  tenu  & 
le  tiennent  pour  l'un  de  leurs  confrères ,  Ci- 
toyens ,  Echevins  :  &  comme  tel  l'ont  des  à, 
préfent  élu ,  &  élifent  d'un  commun  avis  : 
lui  donnent  entrée ,  féance ,  &  délibération 
en  toutes  leurs  convocations  &  ajfemblées  : 
&  ou  les  defeendans  df  lui  éliroient  de- 
meure &  habitation  en  ladite  Fille ,  la  mé- 
moire de  leur  progéniteur  &  prédécejfeur  les 
rendra  ,  &  d'aujourd'hui  les  rend  capables 
de  tous  les  honneurs  ,  prérogatives  &  préé- 
minences quelle  a  a  départir  &  diftribucr 
ti  fes  bons  &  notables  citoyens, 

Charles  Reyneau  ,  Prêtre  de  l'Ora- 
toire &  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  naquit  i  Brijjac  dans  le  Diocèfe 
d'Angers  l'an  16 $6.  Il  entra  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  à  l'âge  de 
20.  ans  à  Paris.  D.e-là  il  alla  enfeigner 
deux  cours  de  Philofophie  à  Toulon  , 
&  un  a  Pezenas ,  d'où  il  fe  rendit  a 
Angers  pour  y  profefler  les  Mathéma- 
;  tiques,  ce  qu'il  fit  pendant  21.  ans  avec 
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une  très-grande  réputation.  Il  vint  de- 
meurer à  Paris  en  1705.  dans  la  Maifon 
de  faint  Honoré ,  où  il  a  toujours  de- 
meuré depuis.  L'an  1708.  il  fit  paroître 
fon  Andyfe  démontrée  en  deux  vol.  in* 
4°.  En  1714.  il  mit  encore  au  jour  Ça 
fcience  du  calcul  in- 4*.  mais  il  n'en  don- 
na que  les  deux  premiers  livres  :1a  fuite 
paroîtra  dans  peu.  En  17 16.  il  fut  re- 
çu à  l'Académie  Royale  des  Sciences 
de  Paris.  Il  eft  mort  le  24.  de  Février 
1728.  âgé  de  72.  ans. 

BAUGE*. 

BAugé  ,  Balgiacum ,  Baugeium ,  Batt- 
gium.  Il  y  a  deux  Beaugé  en  An- 
jou ,  êc  à  un  quart  de  lieue  l'un  de 
l'autre,  Baugé  dit  le  Vieux,  connu  dans 
lHiftoire  par  la  défaite  du  Duc  de  Cla- 
t-nce  ,  frère  du  Roi  d'Angleterre,  & 
Baugé  fur  le  Coefnon.  Ce  dernier  eft 
une  petite  Ville,  a  quatre  lieues  de  la 
Flèche  ,  à  fept  d'Angers ,  qui  a  été  bâ- 
tie par  Foulques  Nera  au  commence- 
ment du  onzième  fiede.  La  Ville  Se  le 
Château  ont  leur  Gouverneur  particu- 
lier. Il  y  a  aufli  Sénéchaufïce  ,  Juftice 
Rovale  ,  Election,  Grenier  à  Sel,  Maî- 
trtfe  twriculiere,  «Sec.  un  Siège  Royal 
dont  le  rcSbrt  >  ctendoic  autrefois  juf- 

ques 
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ques  dans  l'Angoumois ,  qui  n'en  relevé 
aujourd'hui  que  pour  les  cas  royaux.  Il 
.  dans  Beaugé  qu'une  feule  ParoiiTe, 
qui  eft  deffervie  par  un  bon  nombre 
d'Ecclékaftiques. 

Il  y  aauili  un  Hôpital  deffervi  par 
des  Religieufes  Hofpitalieres,  auquel 
Anne  de  Melun  ,  fille  de  Guillaume 
Prince  d'Epmoy ,  a  fait  de  grands  biens. 
Cette  fainte  fille ,  pendant  vingt-deux 
ans  qu'elle  fut  Chanoineflfe  de  fainte 
Vaudiue  4  Mons  ,  y  donna  de  grands 
exemples  de  vertu  \  mais  elle  en  donna 
encore  de  plus  grands  dans  cet  Hôpital, 
où  elle  mourut  en  1679  en  odeur  de 
faintetc. 

On  compte  dans  cette  Ville  fix  cens 
quinze  feux. 

LE     VERGER. 

LE  Vergfr  eft  un  Château  des  plus 
réguliers,  qui  a  été  bâri  par  le  Ma- 
réchal de  Gie\  entre  la  Flèche  Se  An- 
gers, à  peu  près  à  égale  diftance.  Il  con- 
îifte  en  deux  grandes  cours  quarrées  , 
qui  font  formées  par  fix  corps  de  lo- 
gis. Les  angles  font  occupés  par  autant 
de  roius  rondes  à  l'antique.  Tout  eft  en- 
touré d'un  fodé  fort  haut  revêtu  de 
brique,  fur  lequel  eft  un  pont  qui  donne 
Prnr.  Tome  XII.  II 
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l'entrée  du  Château.  La  face  de  ce  côté- 
là  eft  fermée  [par  un  mur  à  créneaux.  La 
porte  eft  accompagnée  de  deux  tours , 
fur  lefquelles  il  y  a  une  terralfe.  Des 
deux  côtés  du  Château  font  les  parterres, 
fermés  par  fept  pavillons  joints  par  un 
mur  couvert  ae  charmilles. 

J    A    R   Z   F. 
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Arzé  eft  un  lieu  confidérable  ,  (nue 
dans    l'Election    de   Baugé ,  fur  un 
etancr  dont  fe  forme  un  petit   ruiiTeau 


qui  tombe  dans  la  rivière  de  Coefnon. 
Cette  Terre  porte  le  titre  de  Marqui- 
fat ,  &  le  Château  a  été  bâti  par  Jean 
Bourré,  favori  du  Roi  Louis  XI.  ôc  un 
de  fes  defeendans  en  eft  actuellement 
propriétaire.  La  Paroifte  'eft  de  trois 
cens  vingt  feux ,  &  outre  cette  Eglife 
il  v  a  encore  une  Colléeiale. 

B  R  I  S  S  A  C. 

BRissac  ,  autrefois 

Brochefac  ,  eft  une  petite  Ville  fi- 
tuée  fur  la  rivière  d'Aubance  ,  à  quatre 
lieues  d'Angers.  On  fait  remarquer  au- 
près de- là  le  fameux  cair>p  où  fe  donna 
une  fanglanre  bataille  fan  1007.  . 
Geoffroy  le  B  Foulques  ReJiin 

fon  frère.  Cette  Viile  n'eft  pas  d'une 
grande  étendue  ,         1     qu'une   feule 
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Paroifïe ,  dans  laquelle  on  ne  compte 
que  cent  foixanie-un  feux.  Elle  a  don- 
né fon  nom  à  une  ancienne  famille  qui 
ignit  vers  le  treizième  fiecle  clans 
celle  de  Chemillé.  Elle  paffa  de  cette 
dernière  dans  celle  de  Cofïé  fur  la  fin 
du  quatorzième  fiecle  ,  &  a  été  érigée 
en  Duché-Pairie  en  fa  faveur,  ainii  que 
je  l'ai  rapporté  dans  l'article  du  Gou- 
vernement Militaire. 

LE     L   U  D   E. 

LE  Lu  de,  Ludum,  Ludium,  Lu f du  m , 
petite  Ville  fur  la  rivière  du  Loir , 
qui  fut  érigée  en  Duché-Pairie  en  fa- 
veur de  Henri  de  Daillon,  Grand-Maî- 
tre de  l'Artillerie.  Cette  Pairie  effc  au- 
jourd'hui éteinte,  de  la  Seigneurie  du 
Lude  appartient  au  Duc  de  Roque- 
laure.  Cetre  Ville  a  fait  quelque  bruit: 
dans  la  guerre  des  Anglois,  entre  les 
mains  defquels  elle  étoit  tombée  ;  mais 
elle  fut  reprife  d'affàut  en  141 9.  par 
Gilles  de  Rais ,  Se  par  le  Sire  de  Beau- 
manoir.  On  y  compte  mille  feux. 
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D  U  R  T  A  L. 

DUrtal,  Duroftallmn  ,  Vurftallum , 
fur  la  rivière  du  Loir,  fut  bâti 
l'an  1040.  par  Foulques  Nera  Comte 
d'Anjou.  Cette  Ville  porte  le  titre  de 
Comté  ,  ôc  appartient  à  la  Maifon  de 
la  Rochefoucauld.  Le  Lude  relevoic 
de  Durtal ,  6c  ce  fut  le  Maréchal  de 
Schomberg  qui  en  remit  la  mouvance 
à  Timoleon  de  Daillon  Comte  du  Lu- 
de. il  y  a  deux  ParoifTes  à  Durtal ,  &c 
l'on  y  compte  deux  cens  quatre-vingt- 
deux  feux. 

CHATEAUGONTIER. 

CHateaugontier.  Cette  Ville  eft 
fur  la  rivière  de  Mayenne  ,  ou 
Mayne,  &  a  été  bâtie  par  Foulques  Nera 
Comte  d'Anjou ,  qui  lui  donna  le  nom 
de  Gontier  {on  Concierge  ,  au  lieu  de 
celui  de  B.ifilica ,  c'eft-à-dire ,  Bafoche , 
qu'elle  perçoit  auparavant  La  M 
ne  fépare  la  ville  d'avec  Je  fauxbôurg 
d'Azc.  Cette  Ville  a  ér<  :  en  Mar- 

quifat  en  faveur  de  Nicolas  Baiileul 
Préûdcnt  à  Mortier.  Il  y  a  deux  Baro- 
nies  qui  en  relèvent  ,  fcpt  C  hârelle- 
nies  2c  trente- (ix  ParoifTes.  La  Ville  & 
le  Château  ont  un  Gouverner--  pai 
lier.  Il  y  a  trois  Paroi^es  dans  cette 
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Ville  &C  dans  les  fauxbourgs ,  qui  con- 
tiennent mille  quatre  cens  vingt-huit 
feux ,  ik  environ  cinq  mille  cinq  cens 
perfonnes.  Outre  les  Eglifes  Paroilfiales, 
il  y  a  la  Collégiale  &  quelques  Cou- 
vens.  On  tient  tous  les  ans  quatre  Foi- 
res franches  a  Chàteaugontier  ,  farts 
compter  les  Mire  ht  s  réglés  qui  s'y  tien- 
nent toutes  les  femaines  pour  les  toi- 
les, &c. 

LA     FLECHE. 

LA  Flèche  en  latin  ,  Flecchiu  Caf~ 
tram  ,  Fifta ,  Fixa ,  Caftrum  Fifo  , 
Cdfirum  Fifo,  F/exia,  fur  le  Loir,  eft 
une  Ville  fort  agréable,  (ituée  aux  ex- 
trémités de  l'Anjou  vers  le  Maine,  dans 
un  grand  &z  agréable  vallon  dont  les 
ix  (ont  couverts  de  vignes  &  de 
bocages.  Il  n'y  a  qu'une  feule  Paroille 
dans  cette  Ville ,  qui  efl  delTèrvie  par 
un  Curé  ,  un  Vicaire  ,  douze  Habitués, 
&  autant  de  Chancres.  On  compte  dans 
la  Flèche  environ  fïx  mille  habitans. 
Cette  Ville  eft  redevable  au  Roi  Hen- 
ri IV.  de  la  conlidération  011  elle  eft  à 
prefent.  C  eft  ce  grand  Prince  qui  y  éta- 
blit le  Préfidial ,  la  Maréchauff'  : ,  & 
qui  y  fonda  un  magnifique  Collège  de 
Jéfuites  en  1603.  Ce  Prince  fut  porté 
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à  embellir  ôc  orner  cette  Ville  par  l'in- 
clination particulière  qu'il  avoir  pour 
un  lieu  où  il  avoit  été  conçu  ,  &c  dont 
il  étoit  Seigneur  indépendamment  de 
la  Couronne  ,   comme  fils  &c  héritier 
des  Ducs  de  Vendôme  &  de  Beaumont. 
Il  y  avoit  un  ancien  Château  au  milieu 
du  pont,  dans  une  petite  Me  de  la  ri- 
vière ,  bâti  par  les  anciens  Seigneurs  de 
la  Flèche,  Ce  Château,  qui  avoit  fou- 
renu  des  fieges  de  iîx  mois,  eft  â  pré- 
fent  démoli,  3c  les  Carmes  ont  bâti  leur 
Couvent  fur  fes  ruines.  Françoife  d'J\- 
lençon  ,    femme   de  Charles  Premier 
Duc  de  Vendôme,  &c  ayeule  du  Roi 
Hemi  le  Grand,  ht  bâtir  l'an    1540. 
un  ancre  Château  de  l'autre  côté  de  la 
Ville,  q ui  f u t  appe  1 1  é  le  Château  neuf , 
lequel   rail  aujourd'hui  la  face   de  la 
grand  cour  ,  &c  un  des  corps  de  logis 
du  Collège.  On  voit  encore  ,  fur  les  vi- 
rraux  de  l'étage  qui  eft  au  rez-de-chauf- 
fée ,  les  armes  de  cette  DucheiTe  ,  celles 
du  Duc  Charles  fon  mari  ,    celles  de 
François  de  Bourbon  Comte  de  Ven- 
dôme ,  &:  de  Marie  de  Luxembourg  fa 
femme,  père  &:  mère  du  Duc  Charles*, 
celles  de  René  Duc  d'Alcnçon ,  &  de 
Marguerite  de  Lorraine  ,  père  &  mère 
de  la  DucheiTe  Trançoife,  de  celles  de 
Jean  Duc  d'Alençon  fon  ayeul ,  &  de 


DE   L'AN!  O  U.  175 

Marie  d'Armagnac  fa  grand -mère. 
Le  Château  du  feu  Marquis  de  la  Va- 
me  eit  un  des  plus  beaux  ornemens  de 
la  Flèche.  Henri  le  Grand  le  fit  bârir 
pour  Guillaume  Fouquet  de  la  Varane 
Ion  favori ,  qui  croie  ne  dans  cette  Ville. 
Je  remarquerai  ici  en  patïànt  que  quel- 
ques-uns de  nos  Hiiloriens,  qui  onr  fui- 
vi  des  Ecrivains  de  libelles  &  de  faty- 
res ,  n'ont  pas  rendu  juftice  à  ce  favori. 
Selon  eux ,  c'étoit  un  homme  qui  des 
plus  vils  emplois  s'étoit  élevé  jufqu'à  la 
raveur  de  la  confiance  de  fon  Roi ,  par 
les  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans 
fes  intrigues  galantes.  Il  eft  trifte  pour 
les  calomniateurs  qu'un  grand  homme*, 
qui  avoit  vu  les  commencemens  de  la 
fortune  de  la  Varane,  leur  donne  un 
démenti.   Le  Chancelier  de  Chiverny 
allure  dans  fes  Mémoires  que  la  Varane 
étoic  Porte-manteau  du  Roi  j  qu'on  le 
choifit  pour  une  commiilîon  qui  étoit 
infiniment  hafardeufe  ,  &  qui  méritoic 
lin  ierviteur  très-affectionné  ,  fidèle  ,  ca- 
pable, 8c  courageux-,  qu'il  y  rendit,  8c 
que,  comme  ce  fervice  étoit  grandement 
,  le  Roi  du  depuis  le  gratifia ,  & 
l'avança  grandement  ,  &  le  prit  près  de  fit 
per faune.  Qu'on  fuive  fans  paftion  l'Hif- 
toire  des  Favoris ,  &c  on  trouvera  qu'il 
y  en. a  peu  qui  ayent  mieux  mérité  la 
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faveur  de  leur  maître  que  Guillaume 
Fouquet  Sieur  de  la  Varane.  Revenons 
à  fou  Château  ,  &  difons  que  c'eft  en 
fon  efpece  la  plus  belle  maifon  de  par- 
ticulier qu'il  y  ait  dans  aucune  Ville  de 
France.  Elle  eil  bien  bâtie,  &  accom- 
pagnée d'eaux,  de  jardins .  de  prairies 
&:  d'un  très-beau  mail.  Le  jardin  3c  le 
Château  font  entourés  de  quatre  grands 
canaux  très-larges ,  dans  lefquels  coule 
la  rivière  du  Loir.  Les  meubles  répon- 
dent à  la  magnificence  de  la  maifon ,  &c 
font  dignes  de  celle  du  Roi  Henri  le 
Grand  qui  les  a  donnes.  On  y  admire 
fur-  tout  un  magnifique  fervice  de  ver- 
meil doré,  cizelé  en  perfection  ,  <Sc  une 
tapiifcLÏe    qui   repréfente  l'hifroire   de 
Jofeph,  qui  efl  admirable  pour  le  def- 
fein  &  pour  I.    vivacité  des  couleurs. 
L'on  cohferve  dans  un  cabiret  les  ar- 
mes qu'a  voit  Ken-i  le  Grand  à  la  jour- 
née de  Font  re. 

Le  Collée  -  de  la  Tleche  a  été 

fondé  £;  donm  s  Jéfuitcs  par  le  Roi 
Henri  le  Grar.'  en  l'année  i£o$.  par 
Lettres  expédiées  à  Rouen  au  mois  de 
Septembre.  I!  do::  ce  nouvel  éra- 

blilfement  fon  Château-r.euf  de  la  Flè- 
che ,  avec  fon  jardin  6v  fon  parc  :  mais 
pour  faire  les  corps  de  logis  tels  qu'ils 
font  aujourd'hui ,  il  fallut  acheter  ni  us 
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de  trente  tnaifons  6c  jardins.  Cetoit  Ll 

même  où  fe  tenoit  le  Préiidial  ,  de  ce 
bâtiment  ne  fait  que  la  face  de  la  Cour 
Royale  :  tout  le  relie  a  été  ajouté  par 
la  libéralité  de  l'augufte  Fondateur,  fé- 
condée par  celle  du  Roi  Ion  fucccileur, 
cv  par  les  épargnes  de  la  maifon. 

On  y  voit  trois  grandes  cours  ,  bor- 
dées de  trois  grands  carres  de  corps  de 
logis ,  avec  deux  grandes  batfe-coius  , 
&  tout  cela  de  fuite  Se  de  plein-pied, 
ri  y  a  un  canal  d'eau  vive  qui  vient  de 
la  rivière  du  Loir ,  ôc  qui  coule  tout 
le  long  des  bâdmcns  du  côté  du  jar- 
din. 

La  première  cour  que  l'on  trouve  en 
entrant  eft  pour  les  Pères ,  la  féconde 
pour  les  clafTes,  6c  la  troifieme  pour  les 
Penfionn  aires. 

L'Eglife  qui  fert  au  Collège  elï  gran- 
de &  belle.  L'on  y  voit  les  cœurs  du 
Roi   Henri  le  Grand,  &c  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis  fon  époufe.  Ces  deux: 
précieux  dépôts  font  tous  les  ans  hono- 
rés le  quatrième  jour  du  mois  de  Juin1 
par  un  folennel  anniverfaite  ,  où  l'ont 
fait  un  panégyrique  de  ce  grand  Mo- 
narque.  Pour  rendre  cette  cérémonie" 
plus  augufte  ,   le  Clergé  de' toute  la- 
Ville  &  tous  les  Corps  fe  rendent  ew 
l'Eglife  dans  un  bel  ordre. 

H-v. 
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On  voit  contre  le  mur  >  à  gauche  du 
grand  Autel ,  le  bufte  de  Guillaume 
Fouquet  Marquis  de  la  Vatane  ,  ac- 
compagné de  cette  épitaphe  : 

Cygift  haut  &  puijfant  Seigneur 
Mejjire  Guillaume  Fouquet  de  la  Varane  > 

Seigneur  &  Marquis  du  Lieu  , 
Gouverneur  des  Villes  &  Châteaux  d'An- 
gers &  de  la  Flèche  , 
Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Anjou  s 
Qui  ayant  été  chéri  de  fon  Roi  Henri  le 

Grand  , 

Lui  fit  anffi  aimer  la  Compagnie  de  Je  fins , 

Et  par  fon  crédit  lui  procura  pour  Collège 

cette  Maifon  Royale. 

Il  fouhaita  d'être  inhumé  fous  le 
cœur  de  fon  Prince ,  qui  l'avoit  honoré 
de  fon  affection,  de  l'obtint  du  Roi; 
afin  que  la  mort  ne  le  féparât  point  de 
celui  de  qui  fa  fidélité  &  fon  courage 
l'avoient  rendu  inséparable.  Naiflant 
fan  1 $  o  o.  il  trouva  la  Flèche  peu  con- 
fidérable.  Mourant  1  an  1 616.  il  la  laiila 
Ville  de  réputation. 

Mcffirc  René  Fouquet  de  la  Varane  fon  fils  5 

Seigneur  &  Marquis  dudit  Lieu , 
Gouverneur  des  Villes  &  Châteaux  d'An*- 
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gers  &  de  Li  Fia  ht ,  lui  ,t  fuit 
drejjer  ce  Monument, 
Priez.  Dieu  pour  le  repos  de  fon  amc. 

A  droite  du  grand  Autel  on  voit  un 
autre  monument ,  &:  une  épitaphe  qui 
nous  apprend  qu'il  a  été  érigé  en  l'hon- 
neur de  Catherine  Fouquet  de  la  Va- 
rane ,  fille  de  Guillaume  Fouquet  dont 
je  viens  de  parler ,  &  femme  de  Claude 
de  Bretagne  Comte  de  Vertus  ,  &c. 
Elle  mourut  à  Paris  le  12.  de  Mai  de 
l'an  1670.  Se  étoit  mère  de  Marie  de 
Bretagne  DuchefTe  de  Montbazon,qui  a 
été  fi  fameufe  par  fa  beauté. 

Le  corps  de  logis  qui  répond  à  FE- 
glife  contient  une  grande  Bibliothèque 
d'un  coté ,  &  de  l'autre  une  falle  ma- 
gnifique ,  qui  fert  à  la  repréfentation 
des  actions  publiques  du  Collège. 

On  y  voit  aufii  une  grande  galerie 
toute  garnie  de  peintures  ,  qui  repré- 
fentent  les  principales  actions  de  la  vie 
de  Henri  le  Grand,  de  la  fuite  généa- 
logique de  fes  ancêtres  depuis  S.  Louis 
Les  peintures  d'enhaut  contiennent  les  * 
noms  y  armes  &  alliances  des  Seigneur:; 
de  la  Flèche  depuis  environ  l'an  1070. 

Henri  le  Grand  avoir  formé  le  pro- 
jet de  faire  une  Univerfité  de  ce  Col-- 
lege  :  ainfi  outre  les  Profefleurs  Jâfiitfiti 
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pour  les  fciences  que  leur  Inftitut  leur 
permet  d'enfeigner ,  il  devoir  érablir 
huit  Profelfeurs  Royaux  ,  quatre  de 
Droit  &c  quatre  de  Médecine ,  à"  cinq 
cens  écus  d'apoinremens  pour  chacun. 
Le  Recteur  du  Collège,  qui  l'auroit  été 
en  même-tems  de  l'Univerfité,  devoit 
avoir  le  droit  de  les  préfenrer ,  pour  être 
pourvus  par  Sa  Majefté.  Mais ,  ce  qui 
etoit  encore  plus  digne  de  la  piété  de 
ce  grand  Prince,  il  devoir  y  avoir  dans 
le  Collège  cent  vingt-quatre  enfans  de 
Gentilshommes  ,  ou  d'Officiers  de  la 
Maifon  du  Roi,  nourris  &  entretenus 
aux  études  gratis  ,.  à  la  nomination  du 
Roi.. 

Le  Collège  devoit  outre  cela  doter 
douze  honnêtes  filles  de  familles  in- 
commodées, leur  donnanr  une  fomme 
fufhfante  pour  un  mariage  convenable. 
Quatre  de  ce  nombre  auraient  été  de  la 
Flèche  au  choix  du  Père  Recteur  ,  huit 
d'ailleurs  à  la  nomination  de  la  Reine. 
On  devoit  enfin  joindre  un  Noviciat 
au  Collège.  Mais  la  mort  trop  précipi- 
tée de  ce  grand  Prince  rompit  tous  ces 
defleins. 

Le  Roi  donna  pour  la  fondation  de 
ce  Collège  7000.  liv.  de  rente  annuelle 
fur  le  Papegay  de  Bretagne.  Les  Etats 
de.  la.  Province  ratifièrent  cette  dona- 
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tion ,  &  cette  fomme  eft  exactement 
payée.  Les  Prieurés  de  Luché ,  de  Saint- 
Jacques  ,  de  l'Echeneau  ;  les  Abbayes 
de  Saint-  Jean  de  Melinais  en  Anjou  , 
Cv  de  Notre-Dame  de  Bellebranche  au 
Maine,  turent  aufîi  donnés  à  ce  Col- 
lège. Toutes  ces  unions  en  faveur  du 
Collège  de  la  Flèche  ont  été  faites  en 
1604.  &  1607.  par  les  Papes  Clément 
VIII.  &  Paul  V.. 

Le  Collège  eft  toujours  fourni  de 
très-bons  Régens ,  qui  ont  été  depuis  fa 
fondation  au  nombre  de  feize ,  icavoir 
quatre  de  Théologie,  trois  de  Philofo- 
phie ,  l'un  defquels  enfeigne  en  parti- 
culier aux  jeunes  Jéfuites  toute  la  Fhi- 
lofophie  en  un  an ,  deux  de  Mathéma- 
tique ,  deux  de  Rhétorique  3  ôc  cinq 
d'Humanités. 

On  compte  parmi  les  perfonnages 
les  plus  illuftres  qui  ont  été  élevés  dans 
cette  Maifon ,  le  célèbre  René  Defcar- 
tes  ,  le  plus  grand  Philofophe  de  fon 
fiécle  ;  3c  M.  Voifin  Miniftre  &.  Se- 
crétaire d'Etat  3  enfuite  Chancelier  de 
France. 

C'eft  auflTi  cette  Maifon  qui  a  fervi 
comme  de  théâtre  à  plulîeurs  grands 
Ecrivains  de  la  Compagnie  de  Jefus  , 
lefquels  y  ont  travaillé  une  bonne 
nartie.  dé  leurs  ouvrages  :  tels  ont  été- 
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les  fameux  Pères  Petau ,  Cauiîîn,  Cel- 
lot ,  Bagot  ,  Mambrun  ,  Defchamps , 
VavaiFeur ,  &  autres. 

Il  y  a  à  la  Flèche  une  ancienne  cé- 
rémonie qu'on  nomme  en  Bretagne  la 
Quintaine.  Le  Dimanche  de  la  Trinité, 
de  fept  ans  en  fept  ans ,  les  Bouchers 
8c  autres  sens  de  certains  métiers  font 
obligés  d'aller  en  bateau  rompre  une  per- 
che contre  un  poteau  qu'on  plante  dans 
la  rivière.  Cetce  Ville  a  donné  naiflànce 
à  deux  grands  Mathématiciens  ,  V Abbé 
Picard ,  &  Louis  Sauveur.  Ce  dernier  y 
étoit  né  en  1657.  &  mourut  à  Paris  le 
10.  de  Juin  17 16.  Ceft  faire  fon  éloge 
que  de  dire  qu'il  avoit  montré  les  Ma- 
thématiques à  Philippe  de  France  Duc 
d'Anjou  ,  Roi  d'Efpagne ,  &  à  Charles 
de  France  ,  Duc  de  Berry. 

LE  PONT   DE   SE'. 

LE  Pont  de  Se  en  latin  ,  Pons  Sai , 
Pons  Saïti ,  Pons  Seii ,  Pontes  Sai , 
Pons  Sarrei ,  de  Sataco.  Ceux-là  fe  trom- 
pent qui  prérendent  que  ce  Pont  a  été 
bâti  par  ordre  de  Jules- Céfar  ,  &:  qui 
veulent  qu'on  écrive  le  Pont  de  Ce.  Ceux 
qui  font  venir  ce  nom  du  mot  Alle- 
mand Cee  ,  qui  lignifie  un  étang  ,  ne 
fe  trompent  pas  moins ,  puifque  dan' 
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les  anciens  titres  le  Pont  de  Se  eft  ap- 
pelle Pons  S  ai ,  tkc.  Cette  petite  Ville 
efl  fituée  fur  la  rivière  de  Loire  ,  8c 
c'eft  un  des  pi  as  importans  pacages  qui 
foit  fur  ce  fleuve.  Elle  a  été  donnée  à 
l'Abbaye  de  Fontevrauld  par  Foulques 
Nera  Comte  d'Anjou  ,  ôc  par  Arem- 
burge  du  Maine  fa  femme.  Cette  do- 
nation fut  confirmée  par  Henri  IL  Roi 
d'Angleterre  $c  Comte  d'Anjou  ,  qui  y 
ajouta  la  Juftice  de  les  péages.  Charles 
Comte  de  Valois  &  d'Anjou  ,  tk  Mar- 
guerite d'Anjou-Sicile  fa  femme  ,  reti- 
rèrent cette  Ville  de  l'Abbaye  de  Fon- 
tevrauld l'an  1293.  moyennant  trois 
cens  feptiers  de  froment  &  foixante- 
dix  livres  de  rente  qu'ils  donnèrent  en 
échange  j  l'Abbnye  fe  réfervant  les  péa- 
ges. Philippe  de  Valois ,  fils  du  Comte 
Charles ,  étant  parvenu  à  la  Couronne 
de  France  en  1328.  y  réunit  le  Pont  de 
Se  ,  comme  faifant  partie  du  Comté 
d'Anjou.  Cette  Ville,  qui  renferme  en- 
viron trois  cens  foixante  -  feize  feux  , 
eft  défendue  par  un  Château.  On  dit 
que  le  pont  de  pierre  qui  eft  fur  la 
Loire  a  mille  pas  de  longueur.  Le  pont 
de  Se  eft  connu  dans  l'Hiftoire  à  caufe 
de  la  défaite  de  l'armée  de  la  Reine 
mère  par  celle  de  Louis  XII  L  que 
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commandoic  ie  Maréchal  de  Créquy 
l'an   1610. 

TREVES. 

T  Rêves  eft  un  Château  de  une  pe- 
tite Ville  avec  le  titre  de  Baronie. 
Foulques  Nera  ht  bâtir  ce  Château  en 
un  lieu  qui  s'appelloit  pour  lors  Clémen- 
tine, &  ce  Comte  lui  donna  le  nom  de 
Trêves ,  ou  parce  que  la  Trêve  qu'il  ve- 
noit  de  conclure  avec  Gédouin  de  Sau- 
mur  avoir  été  faite  en  ce  lieu-là,  ou 
parce  qu'il  avoit  été  bâti  pendant  cette 
Trêve.  Cette  Ville  eft  bâtie  fur  la  Loire, 
&  à  main  gauche  de  cette  rivière.  On  y 
voit  le  tombeau  de  Robert  le  Maçon, au- 
trement  Robertus  Latomus ,  qui  fut  Maî- 
tre des  Requêtes,  &  enfuite  Chance- 
lier de  France ,  Se  qui  étoit  Seigneur  de 
cette  Ville,  l'ayant  achetée  par  décret  le 
dernier  Août  de  l'an  141 7.  fur  Jacques 
de  Montberon.  Ce  Chancelier  mourut 
l'an  1442.  Trêves  appartient  aujour- 
d'hui à  Monfieur  le  Prince  de  Condér 
&:  c'eft  une  des  plus  petites  villes  d'An- 
jou. Il  s'y  tient  quatre  Foires  par  an  ,  oit 
l'on  fait  un  affez  grand  commence  de. 
porcs ,  de  pruneaux  &  d'avoine,. 
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POANCF,    on    POUANCE'. 

POancé  ,  ou  Pouancé  ,  que  Ména- 
ge croir  avoir  été  anciennement  ap- 
pelle en  Latin  PudentUcum^  elt  une  pe- 
tite Ville  fituée  fut  un  étang,  des  eaux 
duquel  le  forme  la  Verfée  qui  fe  perd 
dans  l'Oudon  auprès  de  Segré.  Elle  porte 
le  titre  de  Baronie  ,  &  appartient  au 
Duc  de  Villeroy.  On  y  compte  environ 
quatre  cens  vingt-huit  feux* 

CHATEAU-CEAUS, 

CHateau-Ceaus  ,  Cafirtim-cclfimiy 
que  le  vulgaire  Se  la  plupart  de 
nos  Hifloriens  appellent  par  corruption 
Chantoceaux ,  Sec.  eft  un  lieu  iilultre  8c 
des  plus  fameux  de  la  Province,  Cette 
Ville  eft  ûtuée  f<^  Une  éminencq,  au 
bas  de  laquelle  pafle  la  rivière  de  Loire. 
Les  Ducs  de  Bretagne  en  on  '  ng-teras 
été  les  mairies;  ck  comme  elle  fe  trouve 
placée  fur  les  confins  de  cette  Provin- 
ce ,  elle  a  toujours  été  prefque  la  pre- 
mière attaquée  logique  les  Rois  de 
France  ont  fait  la  guerre  aux  Ducs  de 
Bretagne.  Elle  fut  nrife  pour  la  pre- 
mière fois  au  mois  de  Juin  de  1-ani  230. 
par  le  Roi  S.  Louis ,  qui  avoit  déclaré 
la  guerre  à  Pierre  Mauclerc  Duc  de 
Bretagne, lequel  avoit  fait  alliance  avec 
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les  Anglois  :  la  féconde  en  1 54 1.  par  le 
Duc  de  Normandie  ,  fils  aîné  du  Roi 
Jean.  Elle  fut  remife  entre  les  mains  de 
Charles  Comte  de  Blois,  que  le  Roi 
avoit  invefti  du  Duché  de  Bretagne. 
Château  -  ceaus  palïa  enfuite  a  Louis 
Duc  d'Anjou ,  par  fon  mariage  avec 
Marie  de  Châtilion  fille  de  Charles  de 
Blois  j  mais  le  Roi  la  rendit  au  Duc  de 
Bretagne  en  1370.  Elle  fut  prife  pour 
la  troifieme  fois  en  137S.  en  confé- 
quence  de  l'Arrêt  de  confifcation  du  Du- 
ché de  Bretagne, donné  par  la  Cour  des 
Pairs  le  4.  de  Décembre-,  Se  fut  rendue 
en  1 380.  par  le  traité  de  Guerande  ,  à 
condition  d'en  rendre  la  foi  Se  homma- 

fe  an  Duc  d'Anjou.  Elle  entra  depuis 
ans  la  Maifon  de  ClilTon  ,  fut  prife 
par  les  gens  du  Duc  de  Bretagne  en 
1592.  &  ayant  été  rendue  à  Marguerite 
de  CiiiTon ,  veuve  de  Jean  Comte  de 
Penrhievre,  e!ie  fut  alîiégée  en  141 9. 
par  les  Barons  de  Bretagne  ,  Se  rendue 
au  Duc  Jean  VI.  l'an  1420.  lequel  fit 
démolir  &  rafer  le  Château ,  en  haine 
de  ce  que  la  ComrefTe  de  Penrhievre 
l'avoit  fait  arrêter  prifonnier  lorfqu'il  y 
alloit  pour  la  voir.  Cette  Terre  appar- 
tient aujourd'hui  à  Mon feig neuf  le  Prin- 
ce de  Condé.  Sa  Juriflicftion  s'étend  fur 
lix  ParoilTes ,  Se  fur  ce  qu'on  appelle  les 
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quatre  Fillettes.  La  Ville  eft  petite ,  6c 
ne  contient  que  deux  cens  douze  feux. 

C  H  O  L  L  E  T. 

CHollet,  Ville  &c  Baronie  fi  tuée 
fur  la  rivière  de  Mayenne  ,  dans 
l'Election  de  Montreuil-Bellay ,  à  douze 
lieues  d'Angers ,  dans  le  Diocèfe  de  la 
Rochelle.  Le  Château  eft  beau  &  tout 
neuf,  ayant  été  bâti  en  1696.  par  René 
François  de  Broon  ,  premier  Ecuyer  de 
Son  Altelïe  Royale  Madame.  La  Paroifïe 
ne  contient  qu'environ  quatre-vingt- 
dix-huit  feux-,  mais  outre  cette  Eglife  3 
on  trouve  dans  cette  Ville  un  Prieuré  , 
un  Couvent  de  Cordeliers  ,  &  un  de 
Cordelières.  On  y  tient  quelque  Foires 
dans  L'année,  qui  font  des  plus  confi- 
dcrables  de  la  Province  par  la  grande 
quantité  de  toiles  que  l'on  y  débite ,  & 
que  l'on  tranfporte  dans  le  Poitou ,  dans 
le  Li  mou  fin  ,  à  la  Rochelle  &  à  Bour- 
deaux.  On  y  vend  auffi  beaucoup  de 
beftiaux.  Au  refte  Chollet  avoit  donné 
fon  nom  a  une  ancienne  famille  ,  qui  a 
duré  jufqu'au  treizième  fiecle. 
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D  O  E' ,   o  u     DOUE'. 

DOÉ  ,  ou  Doé  ,  en  latin  Theotua- 
dum  Cdftclhtm  ,  ou  Teotuadum  , 
Lochs  Tedoad ,  Locus  'Theioad,  'Thcoudim 
Villa  ,  Locus  Tbeadoad,  'Tbeotuzadum  Pa- 
latittm ,  Tbirtuadum  Paiatiwn ,  Tevtua- 
dum ,  Doadum  Cafiellstm  ,  Doatum  ,  Dua- 
tum  ,  Doadum  Caftrmn  ,  Do.idtum ,  ell 
une  pence  Ville  à  quinze  mille  pas  de 
la  Loire,  &  à  une  lieue  d'une  petite  ri- 
vière appelléc  le  Toué ,  qui  reçoit  le 
Toëret ,  i'Argenton  8c  la  Dive ,  «Se  fe 
perd  enfuite  dans  La  Loire.  Il  paroît  par 
le  témoignage  de  plu-rieurs  Hiltoriens 
que  Doé  était  un  des  principaux  Palais 
des  Rois  d'Aquitaine, 

Le  Roi  Louis  y  faifoit  fa  réiidence , 
&  y  reçut  la  n  de  la  mort  de  l'on 

père  Charles  l'an  814.  Pépin,  fils  de 
l'Empereur  Louis,  ayant  feu  la  volonté 
de  (01  père  ,  fe  mit  en  chemin  pour  fe 
rendre  à  Doué  ,  il 

Theodvadir.il  Paiathtm ,  dû:  Tegan.  Ce 
font  les  ruines  Je  ce  Palais  que  les  gens 
du  pays  ,  8c  ceux  qui  veulent  bien  les 
en  croire  ,  prennent  pour  les  relies  d'un 
amphithéâtre  des  Romains.  M.de\Valois9 
de  le  P.  Mabillon'y  *  ont  repris  Jufte- 

*  Mabill.  de  rc  Diplom.  1.  4.  pag.   ;;r. 


de  l'Anjou.  189 

Lipfe  d'avoir  donné  dans  cette  erreur, 
ik  d'avoir  pris  un  ouvrage  des  François 
pour  un  ouvrage  des  Romains.  Mais  ni 
le  témoignage  des  Hiftoriens ,  ni  l'au- 
torité  des  deux  fameux  critiques  que 
je  viens  de  citer  ,  n'ont  pas  pu  faire 
changer  de  fentiment  aux  habitans  de 
Doué,  ni  même  à  quelque^  Ecrivains  , 
puifqu'ils  ne  cèdent  de  parler  de  leur 
Amphithéâtre ,  8c  que  Baudrànd  &  Cor- 
neille *  en  décrivent  la  fotme  8c  les  di- 
mensions. Une  perfonne  qui  a  louvent 
examiné  ce   monument   m'a   dit   qu'il 
étoit  taillé  dans  le  roc ,  8c  qu'il  pouvoit 
contenir  quinze  milie  perfonnes    Elle 
m'a  affiiré  que  vers  l'an  1620.  les  Bour- 
geois de  Doé  repréfentereni  dans  cet 
amphithéâtre  h  prife  de  Jérufalem  par 
Godefroy  de  Bouillon  ,  8c  quelques  au- 
tres Tragédies.   Cette    Ville  n'eft    pas 
considérable  ,  puifqu'elle   ne  contient 
que  trois  c^ns  foixante  -  quatre   ftux. 
Outre  la  ParoiffeJ,  dont  l'Eglife  eft  fous 
l'invocation  de  faint  Pierre ,  il  y  a  l'E- 
glife Royale  &  Collégiale  de  faint  De- 
nys ,  un  Couvent  de  Recollets ,  Se  un 
Honital  bien   rente.   Les  foires  qui  fe 
tiennent  à  Doué  font  des  plus  confilé- 
rablec  de  la  Province  pour  le  commerce 
des  beftiauy.  On  voit  à  Doé  une  des 

*  Dictionnaires  Géographiques. 
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plus  belles  fontaines  qu'il  y  ait  en 
France,  tant  pat  la  bonté  ôc  la  quantité 
de  (on  eau  ,  que  par  fon  architecture. 
Elle  eft  en  fer  a  cheval ,  &c  a  foixante- 
douze  pieds  de  circuit  fur  deux  pieds 
trois  pouces  de  profondeur.  Ses  eaux  fe 
déchargent  dans  un  bafïin  qui  eft  à  fept 
ou  huit  pieds  au-deilous ,  &c  qui  a  cent 
cinquante  pieds  de  long.  A  l'extrémité 
de  ce  bailin  eft  un  pont  de  Piètre  fous 
lequel  l'eau  paife  ,  fert  enfuite  à  une 
douzaine  de  tanneries  ,  fait  aller  fix 
moulins,  3c  arrofe  plusieurs  prairies ,  où 
il  y  a  deux  belles  blanchilferies  de  toi- 
les. Il  y  a  eu  autrefois  une  ancienne  8c 
noble  famille  qui  portoit  le  nom  de 
Doué ,  &  qui  fondit  en  celle  de  l'Ifle- 
Bouchard,  par  le  mariage  d'Euftache  de 
Doué ,  fille  &  héritière  de  Jodon  de 
Doué,  avec  Barthelemi  de  l'Iile  Sei- 
gneur de  l'Ifle-Bouchsrd. 

Sur  la  fin  du  dernier  lîecle  la  Ville 
de  Doé  a  donné  la  nai 'lance  à  deux 
Jiommes  qui  fe  font  diilingués  par  leur 
mérite  :  l'un  eft  le  %t folle ,  Géné- 

ral des  Bénédiclins  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur ,  mort  à  faint  Germain 
des  Prez  le  cinq  de  Septembre  de  l'an 
1681.  cv  l'autre  eft  Jacques  S avary  Ce 
dernier  étoit  né  le  22.  de  Septembre 
1622.  a'une  famille  originairement  no- 
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ble,  mais  dont  la  branche  cadette,  de 
laquelle  il  étoit ,  s'étoit  adonnée  au  com- 
merce dès  le  milieu  du  feizieme  fieclc. 
Comme  les  affaires  dont  M.  le  Duc  de 
Mantoue  avoir  chargé  Jacques  Savary 
l'obligeoient  de  demeurer  à  Paris ,  il  y 
fut  connu  de  M.  Colbert,  qui  le  ri:  tra- 
vailler à  l'Ordonnance  du  Commerce 
publiée  en  1675.  Le  choix  qu  avoir  fait 
ce  grand  Miniftrc  fat  juftihé  par  le  livre 
du  p'â  ont ,  Se  par  celui  des 

es.    La  probité  Se  le  déiintéreife- 
ment  de  M.  Savary  étoient  encore  plus 
eftiirables  que  fa  capacité.  Il  mourut  à 
Paris  l'an  1 690.  Se  lailla  les  vertus  à  fept 
garçons  Se  à  quatre  filles  qui  coropo- 
foient  fa  famille.  Jacques  Savary  des 
Brûlions  étoit  le  troilieme  des  fils ,  Se 
fuivit  les  traces  de  fon  peie.  Il  étoit 
Infpecleur  des  Manufactures  à  Paris,  Se 
a  travaillé  avec  beaucoup  de  peine  Se 
de  foin  à  un  Diclisiwaire  du  Commerce.  Il 
mourut  fans  avoir  été  marié  au  mois 
d'Avril  de  l'année  171 6.  n'ayant  pas  eu 
le  tems  de  donner  lui-même  fon  Dic- 
tionnaire au   Public.    Cet  ouvrage  ne 
pouvoir  avoir  un  fort  pins  heureux  que 
de  tomber  entre  les  mains  de  M.  l'Ab- 
bé Savary  Chanoine  de  Saint-Maur,  Se 
l'un  des  frères  de  l'Auteur.  Ce  Livre, 
que  le  Public  a  reçu  avec  beaucoup 
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d'empreffement ,  a  acquis  une  nouvelle 
perfection  fous  les  yeux  de  cet  Abbé  , 
dont  l'Académie  Françoife  a  couronné 
les  talens  pour  l'éloquence  ,  &  donc  les 
Curieux  ont  admiré,  avec  raifon,  le  gé- 
nie pour  la  Mathématique. 

I  N  G  R  A  N  D  E. 

INgrande  ,  petite  Ville  &  Baronie 
fur  la  rivière  de  Loire.  Comme  elle 
e(t  fur  les  limites  de  l'Anjou  8c  de  la 
Bretagne  ,  quelques-uns  ont  crû  que  le 
nom  d'Ingrande  avoit  été  fait  du  Latin 
Ingrejfus  Anâium\  mais  M.  Ménage,  *  qui 
éroit  très-verfé  dans  les  étymologies , 
dit  qu'il  a  été  fait  du  Latin  Igormdis , 
de  même  que  le  nom  de  1  Ingrande  de 
Poitou.  Il  remarque  au  même  endroit 
que  M.  de  Valois  a  oublié  de  parler, 
dans  fa  Notice  des  Gaules  ,  de  la  Ville 
id'I  igrande  en  Anjou.  Cette  Ville  ne 
renferme  qu'environ  cent  dix-  fept  feux, 
fc  i  !  e  du  Roi,  à  caufe  du  Château 
d'Àfigeris.  Dn  remarque  au  milieu  d  In- 
grande  me  grofle  pierre  qui  fait  la  fé- 
pacaûoç  de  l'Anjou  &  de  la  Bretagne. 

*  UilL.  a»  Sablé,  p.  136. 
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C    R   A    O    N. 

CRaon,  Credo,  Credonum  ,  Credo- 
nium ,  &  Crodonium.  Claude  Me- 
nard ,  dans  fon  Hiftoire  d'Anjou  ,  pré- 
tend que  c'eft  le  Cronium ,  ou  le  Cronio> 
dont  il  eft  parlé  dans  Grégoire  de  Tours. 
Cette  petite  Ville  eft  firuée  fur  l'Ou- 
don ,  dans  le  voifinage  de  la  Province 
de  Bretagne.  C'eft  fans  contredit  la  Ba- 
ronie  d'Anjou  la  plus  confidérable ,  ce 
qui  fait  que  le  Baron  de  Craon  fe  qua- 
litie  premier  Baron  iï Anjou.  Cette  Baro- 
nie  eft  d'ailleurs  11  étendue ,  que  tout  le 
pays  des  environs  eft  appelle  le  Craon- 
nois.  On  ne  compte  dans  la  Ville  qu'en- 
viron trois  cens  quatre-vingt-dix-fept 
feux ,  &  deux  mille  habitans.  Il  y  a  un 
Prieuré  Conventuel ,  appelle  Saint  Clé- 
ment de  Craon ,  qui  eft  la  ParoifTe.  Il  y  a 
outre  cela  le  Chapitre  de  Saint-Nicolas. 
On -débite  beaucoup  de  fil  dans  les  Mar- 
chés qui  fe  tiennent  tous  les  Lundis  à 
Craon.  Outre  ces  Marchés  il  y  a  trois 
foires  par  an  dans  la  Ville  ,  &  trois  au- 
tres dans  le  fauxbourg  de  Saint-Cle- 
tnent.  Cerre  Ville  eft  connue  dans  l'Hif- 
toire  par  le  fiege  qu'en  fit  l'an  1592. 
François  de  Bourbon  Prince  de  Conti. 
Ceux  qui  voudront  en  fçavoir  le  dé- 
Frov,  Tome  XII.  I 
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tail  n'ont  qu'à  confulter  l'Hiftoire  de 
d'Aubigné.  La  Baronie  de  Craon  a  don- 
né fon  nom  à  deux  familles  très-illuftres. 
La  première  commença  par  un  parent 
de  Foulques  Nera  Comte  d'Anjou  ,  ap- 
pelle L'tfois.  Guerin  de  Craon  ,  petit— 
tils  de  ce  Lifois ,  ayant  refufé  de  ren- 
dre foi  &  hommage  à  Géofroy  Martel 
Comte  d'Anjou ,  &  l'ayant  rendu  à  Co- 
nan  II.  Comte  de  Bretagne  ,  Géofroy 
Marcel  confifqua  la  Terre  de  Craon  , 
&c  la  donna  à  Robert  le  Bourguignon , 
de  la  Maifon  de  Nevers  j  ce  qui  don- 
na lieu  à  ces  deux  Comtes  de  fe  faire 
une  guerre  qui  fut  enfin  terminée  vers 
l'an  1060.  par  le  double  mariage  de 
Robert  le  Bourguignon  avec  Berthe  de 
Craon,filledeGuerin,&  veuve  deRobert 
de  Vitré  -,  5c  de  Renauld,  fils  de  Robert 
le  Bourguignon,avec  Enoguen  de  Vitré, 
fille  de  Robert  de  Vitré  Se  de  Berche  de 
Craon.  Renauld ,  fils  aîné  de  Robert  le 
Bourguignon  ,  fut  donc  le  chef  de  la 
féconde  Maifon  de  Craon ,  ayant  pris 
le  nom  de  cette  Terre  ,  que  fes  def- 
cendans  pofféderent  jufqu'à  Amaury  de 
Craon  quatrième  du  nom  ,  par  la  mort 
duquel,  arrivée  le  50.  de  Mai  de  Tan 
1373.  elle  pafta  à  Ifabeau  de  Craon  fa 
feeur  tk  fon  héritière.  Celle-ci  porta  la 
Terre  de  Craon   en   dot  à   Louis  d^ 
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Sully,  Souverain  de  Boifbelle.  Par  le 
mariage  de  Marie  de  Sully  Dame  de 
Craon  avec  Guy  de  la  Trimouille ,  elle 
entra  dans  cette  dernière  Maifon ,  de 
laquelle  elle  palla  aufli  par  mariage 
dans  laugufte  Maifon  de  Bourbon- 
Condé.  Henri  de  Bourbon ,  Prince  de 
Condé  ,  la  vendit  en  1610.  à  Louis 
d'Aloigny  Marquis  de  Rochefort  3  Che- 
valier des  Ordes  du  Roi. 

C  H  A  N  T  O  C  E\ 

CHantocé  eft  une  Baronie  fîtuée 
fur  la  Loire  ,  à  main  droite  de 
cette  rivière  ,  un  peu  au-delfus  d'In- 
grande.  Ce  lieu  étoit  autrefois  (i  con- 
fidérable  ,  que  fes  anciens  Seigneurs 
portoient  le  titre  de  Princes  de  Çhan- 
rocc.  Il  fut  donné  en  apanage  à  Gilles 
de  Bretagne  premier  du  nom  ,  troi- 
fleme  fils  de  Jean  V.  Duc  de  Breta- 
gne ,  cV  depuis  à  Gilles  de  Bretagne 
fécond  du  nom ,  fils  de  Jean  VI.  aufli 
Duc  de  Bretagne.  Il  appartenoit  dans 
ces  derniers  tems  au  Marquis  d'Avau- 
gour. 


$ 
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CHASTEAUNEUF. 

CHasteauneuf  ,  Caftrum-twvum^ 
étoit  la  féconde  Ville  de  cette 
Province  dans  le  tems  que  les  Comtes 
d'Anjou  Outre-Maine  y  faifoient  leur 
réfidence.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Sarte,  &  porte  le  titre  de  Baronie. 
L'E^life  Paroiffiale  fe  nomme  Saint- 
André ,  &c  n'a  dans  fa  dépendance  que 
cent  quatre-vingt-iix  feux. 

C  A  N  D  E'. 

C\Andé  a  pris  fon  nom  de  fa  iltua- 
j  tion  fur  les  rivières  de  Mandie  Se 
de  l'Erdre.  Elle  eft  appellée  Cande  en 
Lamée  dans  l'aveu  que  Jean  de  Laval , 
Sire  de  Châteaubriant  ,  en  rendit  le 
vingt  d'Octobre  de  l'an  1 5 17.  à  Louife 
de  Savoye  ,  mère  de  François  I.  Du- 
chelîe  d'Anjou  ôz  d'Angoûmois.  Mé- 
nard  prétend  quelle  a  été  ainfi  appel- 
lée pour  avoir  été  autrefois  le  douaire 
d'une  Emme  ,  veuve  d'un  Comte  d'An- 
jou. Cette  Ville  eft  connue  dans  THif- 
toire  pour  avoir  éré  affiégée  en  1106. 
par  Geofroy  Martel  fécond  du  nom  , 
qui  fut  tué  devant  cette  Place.  Elle 
porre  le  titre  de  Baronie  ,  &  appai  tient 
à  M.  le  Prince  de  Condé.  Il  y  a  fix 
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Châtellenies,  8c  plus  de  quarante  Ter- 
res en  haute  Juftice  qui  en  relèvent. 

C  H  E  M  I  L  L  E\ 

CHemillé  eft  une  petite  Ville,  (i- 
tuéc  fur  rirome  ,  dans  l'Election 
d'Angers.  Ceft  une  des  quatre  Baronies 
qui  doivent  fervice  à  l'Evcque  d'An- 
gers le  jour  de  fon  entrée.  Outres  les 
deux  Paroilfes ,  il  y  a  une  Eglife  Collé- 
giale qui  porte  le  nom  de  Saint-Léonard. 
On  compte  dans  Chemillé  deux  cens 
quinze  feux. 

V  I  H  E  R  S. 


v 


Ihers  eft  une  petite  Ville  ,  fituée 
dans  l'Election  de  Montreuil-Bei- 
lay  ,  dont  elle  éloignée  de  cinq  lieues. 
Elle  fe  trouve  a  (lez  avantageufement 
placée,  fur  un  étang  duquel  fe  forme 
une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le 
Layon.  Vihers  a  le  titre  de  Comté  ,  &: 
de  grandes  mouvances.  La  Baronie  de 
Vezins ,  &  plus  de  cent  fiefs  en  relè- 
vent. La  Jurifdiction  s'étend  fur  quinze 
ParoifTes.  Il  y  a  trois  Cures  dans  la  Vil- 
le, &  une  dans  le  Château.  On  compte 
que  Vihers  renferme  mille  cinq  cens 
feux.  Le  Marché  yeft  un  des  plus  fré- 
quentés de  la  Province.  Il  s'y  fait  aux 

iiij 
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Foires  un  très-grand  commerce  de  bef- 

tiaux  Se  de  toiles. 

MONTSOREAU. 

MOntsoreau  ,  en  latin  Mons  So- 
relli ,  petite  Ville  fur  la  Loire , 
te  fur  les  limites  de  l'Anjou  &  de  la 
Touraine.  Elle  porte  le  titre  de  Comté, 
&:  {es  anciens  Seigneurs  ont  été  des  plus 
iiluftres  de  la  Province.  Ce  qui  paroî- 
tra  de  plus  fingulier  ,    c'eft  que  l'un 
d'eux  ,  nommé  Gauthier  de  Montforeau , 
qui  a  fondé  l'Abbave  de  Suilly  en  Tou- 
raine, eft  qualifié  dans  lestittes  de  cette 
Abbaye  Prince  trh-Chrcuen  ,  qualité  fi 
distinguée  ,  que  les  Rois  de  France  fe 
font  toujours  fait  honneur  d'en  être  re- 
vécus. Cette  Terre  vaut  fept  ou  huit 
mille  livres  de  rente ,  8c  eft  ppifëdée 
par  la  famille  du  Boucher  de  Sourches. 
La  Paroiffe  eft:  appellée  Saint-Pierre  de 
Rets ,  &  ne  contient  que  cent  feize  feux. 
On  trouve  ici  une   pe'ite  Collégiale  , 
dont  les  revenus  font  forr  modiques.  Il 
y  a  Marché  tous  les  Vendredis  à  Mont- 
foreau ,<5c  il  s'y  fait  un  grand  commerce 
de  bled  que  les  Marchands  y  apportent 
du  Loudunois. 


de  l'Anjou.  199 

PASSAVANT. 

PAssavant  eft  une  petite  Ville, ou 
gros  Bourg  ,  fitué  fur  la  rivière  de 
Layon ,  &  à  trois  lieues  de  Montreuil- 
Bellay.  Elle  porte  le  titre  de  Comté  ,  &c 
appartenoit  dans  ces  derniers  tems  au 
Duc  de  Rouannez  de  la  Maifon  de 
Gouffier.  La  Juftice  s'étend  fur  quinze 
Paroiftes.  La  Terre  vaut  environ  trois 
mille  livres  de  rente  ,  &  il  y  a  cent 
vingt  Fiefs  qui  en  relèvent.  La  Paroifle 
eft  des  plus  petites ,  &  ne  contient  que 
foixante  quatre  feux. 

MONTREVAUX. 

MOntrevaux,  Mons  Revelli , 
Mous  Rebelli  ,  petire  Ville  que 
Ton  furnomrne  ordinairement  le  grand 
Montreveau  ,  eft  f  tuée  fur  la  rivière 
d'Ifere  dans  le  pays  des  Manges.  Elle 
porte  le  titre  de  Comté,  &  eft  peu  de 
chofe  par  elle-même,  puifqu'il  n'y  a 
que  foixante  feux  -,  mais  fon  marché  eft 
des  plus  connvlérables  de  la  Province 
par  le  grand  commerce  de  beftiaux  qui 
s'y  fait. 

I  iiij 
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BEAUFORT. 


B 


Eaufort  en  Vallée ,  Bellum  forte 
in  Voile ,  a  eu  d'illuftres  Seigneurs 
de  différentes  Maifons  j  mais  elle  eft 
aujourd'hui  réunie  au  Domaine  du  Roi. 
La  Jurifdiction  s'étant  fur  fept  Faroifles, 
que  l'on  appelle  ordinairement  les  fil- 
lettes de  Beauforr.  Quoique  la  Ville  foit 
petite  ,  elle  a  néanmoins  deux  ParoifTes 
&  un  Couvent  de  Recollets.On  n'y  com- 
pte que  quatre-vingt-trois  feux.  Il  fe 
fait  aux  Marchés  de  Beaufort  un  très- 
grand  commerce  de  bled. 

B  E  A  U  P  R  E  A  U. 

BEaupreau  ,  Bellum pratum ,  eft  une 
petite  Ville  fituée  fur  l'ifere  ,  à 
main  droite  de  cette  rivière.  Elle  fut 
décorée  en  1562.  du  titre,  de  Duché- 
Pairie  ,  de  appartient  A  préfent  au  Duc 
de  Viileroy.  Il  y  a  deux  ParoilFes  dans 
cette  Ville,  &  on  y  compte  quatre  cens 
quatre-vingt-trois  feux.  Outre  les  Pa- 
roifTes il  y  a  une  Eglife  Collégiale  donc 
le  Clergé  n'eft  pas  nombreux. 

MONTREUIL-BELLAY. 

MOntrbuil-Bellay.  Cette  petite 
Ville  ,  autrefois  appellée  Mon- 
txcuil-Bcrhy >Monaftffhl$tm  Ecriai,  a  pris 
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kCfh  nom  de  Berlai  l'un  de  (es  Seigneurs, 
que    nos    plus    fameux    Généalogiftesi 
croyenr.  être  la  rige  de  la  Maifon  di* 
Bellay.  Comme  cette  ville  eft  du  Dio- 
cèfe  de  Poitiers,  &  que  je  fuis  du  fen-j 
riment  de  ceux  qui  règlent  retendue, 
des  Provinces  par  celle  des  Evêchcs  t 
j'atirois    dû  donner  la  Defcrtprion  de> 
Montreuil-Bellay  dans  le  Chapitre  du* 
Poitou  ,  de  j'avoue  ingénuement  que 
c'eft  par  oubli  que  j'y  ai  manqué.  Cette 
Ville,  qui  porre  le  titre  de  Baronie ,  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Toué,  à  quatre 
lieues  de  Saumur  ,  &  à  dix  d'Angers. 
Son  Château  étoit  autrefois  une  Plac. 
de  conféquence  ,  6v  un  des  plus  forts 
de  la  Province.  Pour  peu  qu'on  feuille 
dans  l'Hiftoire,  l'on  trouvera  cjti'il  fou- 
tint  un  vigoureux  fiere  contre   l'armée 
de  Geofrov  Planregeneft  Comte  d'An- 
jou ,  qui  s'en  rendit  enfin  le  maître  ,  & 
le  fit  rafer.  La  Chronique  de  Norman- 
die fur  l'an  1 148.  dit  que  ce  fiege  dura 
trois  ans  ;  mais  une  Chronique  d'Anjou 
dit  qu'il  ne  fut  que  d'un  an.  Cette  Ba- 
ronie fortit  en  1227.  de  la  maifon  qui 
portoit  fon  nom  ,  Se  entra  dans  celle  de 
Melun  par  le  mariage  d'Agnès  de  Ber- 
lay  héritière  du  nom  ,  dcc.  avec  Adam 
de  Melun.  L'an   141 7.  Marguerite  de 
Melun  la  porta  en  mariage  à  Jacques 

1  v 
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d'Harcourt  Comte  de  Montgomery,  le- 
quel fit  entourer  de  murailles  le  Bourg 
de  Montrcuil.  De  ce  mariage  naquirent 
Guillaume  &  Marie  d'Harcourt.  Celle- 
ci  époufa  le  19.  de  Novembre  l'an 
1439.  Jean  Bâtard  d'Orléans,  Comte 
de  Dunois,  &c.  Guillaume  d'Harcourt, 
frère  aîné  de  Marie ,  fut  Comte  de  Tan- 
carville,  Vicomte  de  Melun  ,  Baron  de 
Montgomery  &  de  Montreuil-Bellay.  Il 
époufa  en  fécondes  noces  Yoland  de 
Laval  ,  dont  il  eut  Marguerite  d'Har- 
court morte  fans  alliance  ,  &  Jeanne 
qui  fut  mariée  à  René  fécond  du  nom  , 
Duc  de  Lorraine  ,  qui  la  quitta  pour 
époufer  Philippe  de  Gueldres.  Jeanne 
d'Harcourr  mourut  en  1488.  fans  pof- 
térité,  6c  biffa  Montreuil-Bellay  &  fes 
autres  biens  à  François  d'Orléans  Comte 
de  Dunois,  fon  coufîn  germain,  puifqu'il 
étoit  fils  de  Marie  d'Harcourt ,  6V  de 
Jean  Bâtard  d'Orléans  Comte  de  Du- 
nois, c\rc.  Montreuil-Bellay  a  demeuré 
dans  la  Maifon  de  Longueville  jufqu'en 
1664..  qn'il  ^ur  vendu  au  Maréchal  de 
la  Meilleraye.  La  Seigneurie  de  Mon- 
rreuil-Bellay  eft  confidérable,  3c  a  en- 
viron cent  vingt  hommages.  Le  Sei- 
gneur de  Chourée ,  qui  en  relevé ,  eft 
oblige,  Iorfque  la  Dame  de  Montreuil- 
Bellay  va  la  première  fois  à  Montrerai- 
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Bellay,  de  la  defcendre  de  fa  haquc- 
née  ,  ou  cheval ,  chariot ,  ou  carrofTe , 
&  de  lui  porter  un  plein  fac  de  moufle 
è^>  lieux  prives  de  fa  chavire.  *  On  com- 
pre  dans  la  Ville  trois  cens  dix  feux. 
Outre  la  Paroilfe,  il  y  a  dans  la  Cha- 
pelle du  Château  un  Chapitre  compofé 
de  quatorze  Chanoines. 

Le  Pty  de  la  Garde  eft  un  Couvent 
d'Auguftins  fort  en  réputation  dans  tous 
ces  quartiers-là.  On  y  trouvera  un  grand 
concours  de  peuple  qu'y  attire  la  dévo- 
tion qu'ont  les  gens  du  pays  pour  une 
Image  de  Notre-Dame.  Cette  dévotion 
eiî  établie  depuis  long-tems  dans  le 
pays. 

'*  Extrait  des  Regiflres  du  Châtelet  de  Paris,  dans 
l'Aveu  de  la  Terre  de  Montreuil-Bellay. 
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CHAPITRE.    XXVIII. 

XXIX.    Defcription   du    Gouvernement 
de  Sxîwiur ,  ou  du  Saumureis. 

)  Uoique  la  ville  de  Saumur 
!  foie  en  Anjou  ,  elle  en  efi: 
néanmoins  féparée  pour  le 
,j  Militaire ,  6c  forme  un  Gou- 
vernement qui  comprend  la 
partie  de  l'Anjou  qui  eft  au  midi  de  la 
Loire  ,  «S:  la  partie  du  haut  Poitou,  où 
font  Richelieu,  Mirebeau,  6c  le  pays' 
du  Mirebalais.  Comme  ce  que  je  viens 
de  dire  ne  regarde  que  le  Gouverne- 
ment Militaire,  (5c  que  pour  le  Gouver- 
nement Ecclcfiaftique  &  le  Gouverne- 
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ment  Civil  ,  ce  pays  eft  ou  du  Gouver* 
nement  d'Anjou ,  ou  de  celui  de  Poitou, 
ce  Chapitre  n'aura  que  deux  Articles. 

Article     I. 

Le  Gouvernement  Militaire  du  Saumurois, 

CE  petit  pays  a  fon  Gouverneur, 
fou  Lieutenant  général  ,  Se  fon 
Lieutenant  de  Roi  à  part ,  qui  font  in- 
dépendans  dû  Gouverneur  d'Anjou. 

Le  Gouvernement  de  la  Ville  Se  du 
Château  de  Saumur  eft  uni  au  Gouver- 
nement générai  du  pays  Saumurais  *, 
mais  il  y  a  pour  la  Ville  Se  le  Château 
un  Lieutenant  de  Roi  particulier ,  Se 
un  Major. 

A  Richelieu  il  y  a  un  Gouverneur 
particulier,  qui  eft-  pourvu  par  le  Roi. 

Mi  rebeau  a  auffi  fon  Gouverneur  par- 
ticulier. 

J'ai  parlé  dans  le  Chapitre  du  Poitou 
de  la  Duché-Pairie  de  Richelieu  Se  de 
fon  érection  :  ainfî  je  n'en  dirai  pas  da- 
vantage. 
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Article    II. 
Vefcription  des  Villes  du  Saumurois. 

S    A    U    M    U   R. 

SAumur  ,  en  latin,  Murus ,  Salvus 
Munis >  &c  par  contraction,  Salmu- 
rus,  Salmurum  >  Salmttrium,  Cette  Ville 
fut  d'abord  appellée  Murus  *  ,  à  caufe 
de  la  roche  le  long  de  laquelle  elle  eft 
fituée  ,  qui  reifemble  à  une  muraille. 
Saumur  étoit  autrefois  fitué  fur  la  ri- 
vière de  Vienne  qui  entroit  dans  la 
Loire  un  peu  au-deucus  de  cette  Ville, Se 
même  au-deflous  de  Saint-Maur  qui  effc 
à  cinq  lieues  de  Saumur  ,  comme  le 
prouve  fort  bien  M.  Ménage  contre  M. 
de  Valois.  Ce  dernier  ne  donne  à  la 
Ville  que  cinq  ou  Gx  cens  ans  d'anti- 
quité ;  mais  Ménage  a  prétendu  prou- 
ver par  plufieurs  témoignages  qu'elle 
exiftoit  déjà  dès  i'ari  400.  Sz  que  pour 
lors  elle  ne  confîiloir  que  dans  le  Châ- 
teau ,  &  dans  la  rue  qui  eft  au  delïus. 
L'an  757.  le  Roi  Pepm,  peie  de  Char- 
Iemagne ,  fonda  à  Saumur  une  Eglife 
fous  l'invocation  de  Saint  Jean-Banrjfte, 
laquelle  fut  depuis  achevée  par  Pépin 
Roi  d'Aquitaine,  fon  petit  fis,  qui  y  mie 
*  VéL  Nom.  Coll.  Ménage  Hift.  de  Sablé. 
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des  Reliques  de  fainr  Jean  -,  &  c'eft  de 
cette  ancienne  Eglife  que  Saumur  eft 
appeliée  dans  quelques  Chartes  Joav.nis 
}  ULu  L'ancien  C  hâteau  de  Saumur  étoit 
nomme  Tr  miens ,  le  Tronc  -,  mais  il  n'étoit 
pas  dans  le  lieu  où  eft  le  Château  que 
l'on  v  voit  aujourd'hui.  Quoiqu'il  y  ait 
trois  ParoiflTes  à  Saumur ,  il  n'y  a  cepen- 
dant qu'un  feul  Curé  qui  fait  deffervir 
ces  trois  Eglifes  par  autant  de  Vicaires, 
ÔC  par  pluheurs  Chapelains.  On  trouve 
outre  ces  Eglifes  quelques  Monafteres 
d'hommes  ôc  de  femmes  ;  mais  ce 
qu'on  y  voit  de  plus  fameux  c'eft  Netre- 
î>ame  des  Ardillieu,  qui  eft  une  dévotion 
en  grande  réputation  dans  ce  pays-là. 
Cette  Eglife  eft  deftervie  par  les  Pères 
de  l'Oratoire  qui  y  ont  une  norabreufe 
Communauté. 

Le  bâtiment  eft  grand  &  régulier. 
Le  Maréchal  d'EfHat  en  a  fait  bâtir  une 
partie. Cette  Maifon  aétéjufqu'en  1718. 
le  lieu  d'étude  Théologique  de  plusieurs 
bons  fujets  de  la  Congrégation  de  1 O- 
ratoire,  qui  y  formoient  une  Maifon  de 
près  de  cinquante  perfonnes.  Elle  eft 
encore  aujourd'hui  de  vingt- cinq  Prê- 
tres ,  tous  deftincs  à  féconder  la  dévo- 
tion des  peuples  qui ,  de  quarante  lieues 
à  la  ronde,  abondent  en  foule,  à  la  fa- 
veur de  IaLoire3à  Notre-Dame  des  Ar- 
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dilliers  de  Saumur.  Cette  dévotion  étoit 
en  ufage  dès  l'an  1447»  &:  l'Oratoire 
fat  appelle  pour  la  diriger  en  161 9. 
Au  refte ,  non-feulement  le  peuple  , 
mais  encore  les  plus  grands  Seigneurs 
s'y  font  montrés  fort  dévots  ,  de  y  ont 
lâiffé  des  monumens  conlidérables  de 
leur  dé/otion.  La  plupart  ont  depuis 
été  vendus  pour  fubvenir  aux  frais  de 
la  conftruction  d'un  dôme  qu'il  a  fallu 
faire  à  l'entrée  de  l'Eglife/pour  l'agran- 
dir. Il  refte  encore  deux  beaux  chan- 
deliers d'argent  de  hauteur  d'homme  , 
don  &  vœu  de  la  Reine  Anne  d'Autri- 
che, pendant  qu'elle  étoitgrofle  du  feu 
Roi  Louis  XIV. 

Au  haut  du  jardin  eft  un  cavalier 
d'où  Ton  découvre  un  pays  riche  & 
orné.  La  bibliothèque  de  la  Maifon  eft 
bonne  &c  choi(ïe. 

Dans  l'Egliie  de  Notre  -  Dame  de 
Nantillé  de  Saumur ,  dans  la  Nef,  de- 
vant la  Chapelle  de  Saint  Michel  ,  au 
cinquième  pilier, on  remarque  un  tom- 
beau de  pierre  fur  lequel  eft  couchée 
la  figure  d'une  femme  qui  tient  deux 
enfans  entre  fes  bras.  C'eft  le  tombeau 
de  Tieohaine  la  Maginer,  nourrice  de 
e  d'Anjou,  née  le  4.  Octobre  1404. 
qui  fut  femme  de  Charles  VII  &  de 
Reué  Duc  d'Anjou  Roi  de  Sicile ,  qui 
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naquit  au  Château  d'Angers  le  16.  Jan- 
vier 1408.  Tiéphaine  mourut  le  13. 
Mars  1458.  &  ion  epitaphe  en  vers  eil 
trop  finguliere  pour  netre  pas  rappor- 
tée ici. 

Cy  gifl  la  Nourrice  Tiéphaine 

La  M  agi  ne,  qui  ot  grant  paine 

A  nottrir  de  let  en  enfance 

Marie  d'Anjou  Royne  de  France , 

Et  après  fon  frère  René 

Duc  d'Anjou ,&  depuis  nommé 

Comme  encor  &  Roi  de  Sicille  , 

Qui  a  voulu  en  ce  fie  ville 9 

Pour  grant  amour  de  nourriture  > 

Faire  fa  fépulture. 

De  l'un  a  F  autre  du  devoir  Saquicle 

Qui  a  Dieu  l'âme  quicle , 

Pour  avoir  grâce  &  tout  déduit 

Mille  quatre  cent  cinquante  &  huit , 

Au  mois  de  Mars  xiij  jour. 

Je  vous  prie  tous  par  bonne  amour  y 

Affin  quelle  ait  un  pou  du  voflre  , 

Donnez,  lui  un  Pâtre  noflre. 

Le  Collège  Royal  efl:  au  m*  gouverné 
par  les  Pères  de  l'Oratoire  depuis  16 14. 
Il  efl:  compofé  de  (ix  claffes  d'Humani- 
tés, de  deux  cours  de  Philofophie,  Se 
d'une  penfion  nombreufe.  Les  troubles 
de  Paris  arrivés  en  l'année  1 6  >o.  ôc  les 
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guerres  civiles  qui  les  fuivirent  en  plu- 
fîeurs  Provinces  du  Royaume  obligè- 
rent les  Saumurois  de  rafer  les  bâtimens 
du  Collège  ,  qui  fe  trouvoit  trop  près 
des  murs  du  Château.  Ils  l'ont  remplacé 
depuis  par  l'achapt  de  plusieurs  maifons 
au  Fauxbourg  de  Bifange  ,  où  il  eft  en- 
core ,  mais  fans  avoir  l'air  d'une  mai- 
fon  de  Communauté. 

La  plus  belle  place  publique  de  la 
Ville  eft  celle  du  Chardotmet,  La  ville 
de  Saumur  a  été  plus  peuplée  d'une 
moitié  qu'elle  ne  l'eft  préfentement.  Il 
n'y  refte  qu'environ  cinq  mille  cinq 
cens  habirans.  Cette  grande  diminu- 
tion vient  de  la  fuppreiîîon  du  Tem- 
ple tk  de  l'Académie  ou  Collège  qu'y 
avoient  les  Calviniftes.  Les  Marchés 
n'y  font  pas  des  mieux  fournis  de  bleds, 
à  caufe  des  ^ros  droits  de  minage  que 
levé  l'AbbefFe  de  Fomevrauld,  qui  de 
vingt  bbucauts  en  prend  un.  Les  trois 
Foires  Rovales  qu'on  y  tient  ne  font 
pas  dts  plus  confi  iérables, parce  qu'elles 
ne  font  point  franches. 

On  ira  voir  à  demi-quart  de  lieue 
de  Saumur  l'Abbaye  de  Saint-rlorent , 
qui  eft  un  Monaftere  de  Bénédictins  de 
la  Congrégation  de  Saint-Maur,  dont 
la  fituation  eft  afTez  belle. 
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P     A     C     E\ 

PAcé  cft  une  Châtellenie  auprès  de 
Saumur ,  dans  l'aveu  de  laquelle  on 
trouve  que  le  Seigneur  a  des  droits  bien 
Jmguliers.  Tous  les  Chaudronniers  qui 
y  pailent  font  obligés  d'aller  au  Châ- 
teau offrir  d'y  racomiroder  la  batte- 
rie ;  &  pour  payement  le  Seigneur  leur 
doit  donner  une  miche  ,  &  chopine  de 
vin.  Que  fi  les  Chaudrorriers  ne  s'ac- 
quitent  pas  de  ce  devoir ,  toutes  leurs 
marchandifes  font  confifquces  au  profit 
du  Seigneur.  Les  Marchands  de  verres 
en  doivent  faire  autant  fous  la  même 
peine,  &  doivent  laifler  îe  plus  beau 
verre  au  Seigneur,  qui  eft  obligé  de 
leur  donner  dans  un  autre  verre  un  coup 
de  vin  à  boire.  T,e  Seigneur  de  Pacé  a 
aufli  droit  .le  mener  ou  faire  mener  le 
jour  de  la  Trini  c,  par  fes  gens  &  Offi- 
ciers ,  à  la  Dame  ,  routes  les  femmes 
jolies  *  qu'ils  trouveront  à  Saumur  &c 
es  Fnuxbourgs  tout  ledit  jour.  Chacune 
de  ces  femmes  jolies  eft  tenue  de  don- 
ner a  ces  Officiers  quatre  deniers  &  un 
chapeau  de  rofes  -,  &  au  cas  qu'elles  ne 
veuillent  pas  aller  danfer  avec  les  Offi- 
ciers fur  ce  ordonnes ,  ils  peuvent  pi- 

*  Jolie  fe  prend  ici  pour  prude  &.  fage. 


211  Descrip.  du  Saumurois. 
quer  d'un  baron  marqué  aux  armes  du 
Seigneur ,  &  ferré  au  bout  en  manière 
d'aiguillon ,  ladite  femme  jolie  qui  ré- 
futera d'aller  danfer,  trois  fois  aux  fc{- 
fes.  Le  même  Seigneur  a  droit  ce  jour- la 
de  contraindre  par  lui-même,ou  par  fes 
Officiers,  toutes  les  femmes  qui  ne  fe- 
ront pas  jolies ,  de  Bourdeau  ,  qui  feront 
notoirement  diffamées  de  ribaudie  ,  de  venir 
à  ladite  Dame  de  Pacé  avec  lefdites 
femmes  jolies,  ou  de  payer  cinq  fols 
au  Seigneur. 

Richelieu  &c  Mirebeau  font  auflî  de 
ce  Gouvernement  -,  mais  parce  que  j'en 
ai  donné  la  Defcription  dans  le  Chapi- 
tre du  Poitou ,  je  prie  le  Lecteur  d'y 
avoir  recours. 


NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE  LA  FRANCE- 


CHAPITRE    XXIX. 

XXX.  Deftription  du  Gouvernement  général 
de  la  Flandre  Françoife. 

E  Gouvernement  comprend 
la  Flandre  Françoife,  le  Cam- 
brefis,  Ôc  le  Hainaut  Fran- 
çois. 

Quoique  la  Flandre  Françoife  ,  c'eft- 
à-dire  ,  celle  qui  appartient  à  la  France  , 
ne  foie  qu'une  petite  partie  du  Comté 
de  Flandre  ,  j'ai  cependant  cru  qu'il 
ctoit  abfoiument  nécelfaire  de  com- 
mencer ce  chapitre  par  quelques  obfer- 
vati  >ns  fur  la  Flandre  en  général. 
Cette  Province  ou  Comté  eft  bornée 
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au  feptencrion  &  au  couchant  par  l'O- 
céan ,  à  l'orient  par  leBrabant&  le  Hai- 
naut ,  Ôc  au  midi  par  l'Artois. 

Les  rivières  les  plus  connues  de  cette 
Province  font  la  Lys>  qui  prend  fa  four- 
ce  dans  l'Artois ,  ainfi  que  je  l'ai  dit 
ailleurs,  &  continue  jufqu  a  Gand  :  riper 
qui  ne  mériteroit  pas  d'être  nommé, 
s'il  ne  donnoit  fon  nom  à  la  ville  d'Ipres: 
t  Aa  ,  U  Scarpe ,  &c.  En  général  on  peut 
dire  que  ces  rivières,  &  quelques  au- 
tres de  la  Flandre ,  ne  font  proprement 
que  des  ruifteaux  qui  tariuènt  en  Eté  ; 
mais  en  récompenfe  ce  pays  eft  coupé 
&:  traverfé  par  de  grands  canaux  ,  par 
le  moyen  defquels  toutes  les  Villes  prin- 
cipales ont  communication  les  unes 
avec  les  autres.  La  Marque  eft  une  très- 
petite  rivière  qui  prend  fa  fource  près 
de  la  petite  ville  d'Orchies ,  &  va  fe 
joindre  à  la  Deufle,demi  lieue  au-dedous 
de  la  ville  de  l'IIle,  Les  fontaines  y  font 
très-rares ,  cv  je  n'ai  entendu  parler  que 
de  deux,  dont  l'une  eft  à  Waten ,  de 
l'autre  auprès  d'Ipres. 

Les  aunes  rivières  de  ce  Gouverne- 
ment font  i'Efcaud.la  Haine,  la  Trouille, 
la  Sambre ,  ôcc. 

UEfca.id  prend  fi  fource  à  deux 
lieues  au-delTiis  du  Catelet ,  fur  les  con- 
fins de  la  Picardie  &  du  Cambrefis.  Il 
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a  fou  cours  par  le  Cambrefis ,  le  Hai- 
naut  ,  la  Flandre  Frauçoife ,  la  Flandre 
Autrichienne,  &  Hollandcife ,  &  par 
la  Zelande ,  où  il  fe  jette  dans  la  mer 
par  deux  embouchures.  Il  ne  commence 
à  être  navigable  qu'à  Valenciennes.  On 
a  propofé  de  rendre  cette  rivière  na- 
vigable depuis  Cambra/  jufqu'à  Va- 
lenciennes ;  3c  ce  deiïein  feroit  d'une 
grande  utilité ,  de  d'une  exécution  aflez 
facile. 

La  Haine  a  donné  fon  nom  au  Hai- 
naut  j  de  a  fa  fource  auprès  de  Binche. 
Elle  fe  joint  avec  la  Trouille  a  un  vil- 
lage appelle  Jenappe,  à  une  demi-lieue 
au-de(ïous  de  Mons ,  &  entre  dans  l'Ef- 
caud  à  Condé.  Elle  porte  des  bateaux 
longs  3c  étroits  depuis  Mons  jufqu'à 
Condé  *,  de  quoique  la  Haine  n'entre 
point  dans  la  ville  de  Mons ,  les  bateaux 
y  entrent  néanmoins  par  le  canal  de  la 
Trouille,  laquelle  perd  fon  nomdèilors 
qu'elle  elt  jointe  à  la  Haine.  Pour  en- 
tretenir cette  navigation  depuis  Mons 
jufqu'à  Condé,  il  y  a  fept  éclufes  dans 
la  diftance  de  fïx   lieues. 

La  S  Ambre  a  fa  fource  à  u^e  lieue  de 
la  C  apelle  en  Picardie  ,  Se  pafle  à  Lan- 
drecies  ,  à  Maubeuge ,  à  (  haileroy  ,  ÔC 
à  Namur ,  où  elle  fe  perd  dans  la  Meu- 
le. Par  le  moyen  des  éclufes  elle  eft 
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navigable  depuis  Landrecies  jufquà 
Maubeuge.  Il  y  a  un  projet  qui  feroit 
très-avancageux  au  débit  des  fers  du 
Hainaut  :  ce  feroit  de  rendre  la  Sam- 
bre  navigable  dès  l'Abbaye  de  Femy , 
&c  de  tirer  un  canal  de  là  à  Guife  pour 
joindre  la  rivière  d'Oife.  Ce  deiTein  fe- 
roit d'une  exécution  facile  ,  parce  que 
Ton  trouveroit  des  eaux  fufrifantes ,  &c 
qu'il  n'y  auroit  que  la  dépenfe  des 
éclufes. 

On  trouve  à  trois  quarts  de  lieue  de 
l'Abbaye  de  Saint-Amand ,  dans  une 
petite  prairie  environnée  d'un  bois,  une 
fontaine  minérale  dont  l'eau  eft  tiède  à 
fa  fource  ,  claire  ,  iniipide ,  &  d'une 
odeur  un  peu  fulphureufe.  Il  y  a  envi- 
ron quatre-vingt-dix  ans  que  le  Médecin 
de  l'Archiduc  Leopold,qui  en  connoif- 
foit  le  mérire  ,  y  amena  ce  Prince,  qui 
y  fut  guéri  de  la  gravelle,  8c  qui  ex- 
cira  l'Abbé  de  Saint-Amand  à  y  faire  tra- 
vailler ,  pour  la  mettre  en  meilleur  état. 
Cette  fontaine  retomba  dans  Pobfcurité, 
jufqu'a  ce  qu'un  Médecin  d'Arras,  qui 
étoit  établi  à.  Tournay ,  vint  s'établir  à* 
Saint-Amand  vers  Tan  1685.  3c  fit  avec 
ces  eaux  des  expériences  fort  heureu- 
{cs.  M.  Brijfeak,  fameux  Médecin  de 
Tournay ,  les  ayant  ordonnées  à  des 
perfonnes  incommodées  d'obuructions  ; 
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&  les  malades  s'en  étant  bien  trouves, 
cela  acheva  de  leur  donner  de  la  répu- 
tation. Ce  Médecin  *  remarqua  qu'elles 
ne  chargement  point  l'eftomac ,  &  paf- 
fuient  légèrement  par  les  felles,  &  par 
les  urines;  que,  fi  elles  ne  procuraient 
pas  la  guérifon  à  certaines  perfonnes  , 
elles  ne  faifoient  aucun  mal  ,  &  que 
même  ceux  qui  ne  les  rendoient  pas 
bien ,  n'en  recevoient  aucune  incom- 
modité, comme  il  arrive  des  autres 
eaux.  Le  même  M.  Briifeau  dit  que 
l'eau  de  cette  fontaine  lui  a  fourni  par 
dillillation  une  eau  toute  femblable  à 
la  commune  ,  &  une  réfidence  jaunâtre 
du  poids  de  huit  grains  par  chaque  li- 
vre de  Médecine ,  &  de  laquelle  on  a 
féparé  fix  grains  de  terre  grisârre  ,  & 
prés  de  deux  grains  de  fel  qui  a  la  fa- 
veur nitreufe  .  verdit  le  fyrop  violât, 
&  fe  cryftallife  en  aiguilles  comme  le 
nitre.  Il  ajoute  qu'il  eft  faux  qu'on  ait 
trouvé  du  iouphre  dans  cette  réfidence  , 
&  que  l'eau  monte  plus  vite  dans  l'aie m- 
bic  que  l'eau  de  la  rivière  ,  ou  de  ci- 
terne ,  comme  quelques-uns  l'ont  dit. 
Tout  le  pays  qui  eft  entre  la  mer&  la 
colline  ,  le  canal  de  Rergues  Se  l'Iper  , 
eft  plat ,  uni ,  &  fort  bas ,  à  la  réferve 

tre  de  M.   BiilTcau  à  M.  Fagon ,  premier  Mé- 
decin de  Louis  XIV. 

l'rov.  Tome  XII.  K 
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d'une  lifiere  le  long  de  la  mer  ,  où  fonc 
des  montagnes  de  fable  que  l'on  ap- 
pelle Dîmes ,  ôc  qui  lui  fervent  de  digue 
&  de  barrière  naturelle  contre  les  flots  de 
l'Océan.  La  grande  &  la  petite  Moere 
eft  un  pays  inondé,  de  couvert  d'eau. 
Ce  qui  s'étend  depuis  là  jufqu'à  la  Lys  , 
&  qui  eft  plus  éloigné  de  la  mer ,  eft 
un  agréable  pays ,  entremêlé  de  beaux 
coteaux  tk  de  petites  plaines.  Tout  ce 
canton  n'eft  que  vergers  ,  terres  labou- 
rées ,  6c  prairies.  Chaque  héritage  eft 
entouré  de  bonnes  hayes,  &  d'arbres  à 
hautes  tiges,  ormes  3c  bois  blanc  ,  qui 
rendent  le  pays  fort  beau  à  la  vue.  Il 
y  a  aufli  des  bois  de  coupe  dans  la 
Châtellenie  d'Ipres  ,  ts:  dans  les  terri- 
toires de  Poperingue  6v  de  Varneton. 
La  foret  de  Nieppe  eft  confidérable  ,  &z 
contient  quatre  mille  cinq  cens  arpens. 

L'air  de  la  Flandre  Françoife  eft  par 
tout  rude  de  épais,  tant  à  caufe  du  voi- 
finage  de  la  mer,  qu'à  caufe  des  canaux 
&c  des  watergans  ,  où  les  eaux  croupif- 
fent.  Les  vents  du  nord  y  font  fréquens  ; 
l'Hyver  y  eft  long  ,  l'été  pluvieux,  Se 
quelquefois  extrêmement  chaud,  mais 
ces  chaleurs  ne  font  pas  ordinairement 
de  longue  durée. 

Ce  pays  produit  avec  abondance  roue 
ce  qui  eft  néceftâire  à  la  vie,  du  ho- 
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ment, du  feigle  ,  de  l'orge,  de  l'avoi- 
ne ,  du  bled  -  farrafin  ,  des  foins  ,  des 
trèfles  ,  du  lin  en  quantité  ,  &  toute 
forte  de  légumes.  Le  Col[Ut,qui  fait  une 
des  plus  grandes  richeltes  du  pays ,  eft 
une  plante  qui  retfèmble  à  la  navecre. 
On  le  feme  vers  la  fin  du  mois  d'Août, 
&  on  le  tranfplante  en  Octobre.  Il  pro- 
duit une  graine  noire  de  laquelle  on 
tire  de  l'huile  bonne  à  brûler  ,  &  à 
faite  du  favon.  La  tige  eft  propre  à 
faire  du  feu  :  ainfi  il  n'y  a  rien  de 
perdu. 

Il  n'y  a  point  de  vignes  en  Flandre  , 
&  la  boifion  ordinaire  eft  la  bière. 
Cette  liqueur  fe  fait  avec  de  l'orge  bar 
tif ,  appelle  fucrion  dans  le  pays.  On  le 
fait  germer  à  l'eau  ,  puis  fécher  &  mou- 
dre. On  y  ajoute  une  huitième  partie 
d'avoine  courte  que  l'on  fait  moudre 
fans  germer.  On  fait  bouillir  le  tout 
dans  une  chaudière  pendant  vingr-quatte 
heures,  après  quoi  on  verfe  la  liqueur 
dans  des  demi-muids,  où  elle  fe  fer- 
mente. Cette  liqueur  eft  en  état  d'être 
bue  quinze  jours  après  qu'elle  eft  faite. 
Elle  eft  forte  à  proportion  de  la  quan- 
tité de  grains  que  l'on  y  a  mis.  Le  hou- 
blon fert  anffi  a  fiirela  bière. 

Les  cantons  qui  n'ont  point  de  bois 
pour  le    chauffage    font  dédommages 
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d'ailleurs.  Ceux  d'auprès  de  la  mer , 
comme  le  Furnembach  y  la  Châtellenie 
de  Bourbourg  Se  quelques  autres ,  ont 
la  facilité  d'avoir  des  tourbes.  On  creufe 
la  terre  quatre  ou  cinq  pieds ,  &  on 
y  trouve  un  lit  de  deux  pieds  d'épaiflTeur 
ou  environ ,  qui  n'eft  que  de  bois  pourri. 
On  y  apperçoit  de  grands  arbres  ren- 
verfés ,  des  feuilles ,  &  même  des  noi- 
fettes  entières  -,  de  forte  qu'il  paroîc 
que  tout  le  deilous  de  cette  terre  a 
été  autrefois  une  grande  &c  vafte  foret 
que  la  mer  a  renverfée ,  8c  couverte 
à  la  hauteur  du  terrain.  Toute  la  diffi- 
culté coniifte  à  fçavoir  comment  cqs 
arbres  avoient  pu  croître  dans  un  ter- 
rain fi  bas ,  fi  fujet  à  être  inondé  d'eau 
falée  ,  &:  par  conféquent  hors  .d'état 
de  produire  autre  chofe  que  des  joncs. 
Ce  pays  eft  admirable  pour  la  nour- 
riture des  beftiaux.  On  y  en  amené  de 
maigres  de  toutes  les  Provinces  voisi- 
nes ,  qui  s'engrainTent  en  très  peu  de 
tems.  Les  vaches  y  donnent  un  quan- 
tité de  lait  étonnante  ,  £v  il  fe  trouve 
dans  le  Furnembach  des  brebis  qui  font 
ordinairement  trois  portées  par  an  ,  Se 
fou  vent  cinq  ,  fix ,  &  fept.  Les  chevaux 
du  pays  ne  font  gueres  propres  qu'au 
labour,  parce  qu'ils  font  trop  grands, 
&c  qu'ils  ont  toujours  trop  de  tête.  On 
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y  amené  des  poulains  d'Artois  «3c  du 
Boulonois ,  pour  y  prendre  nourriture. 
Les  terres  portent  tous  les  ans ,  tantôt 
du  froment ,  (5c  tantôt  d'autres  grains. 
Mais  il  s'en  faut  bien  que  le  refte  de 
la  Mandre  foit  auflî  fertile  \  car  il  y  a 
beaucoup  d'endroits  dans  les  Chârelle- 
nies  de  Caflel  <k  d'Ipres ,  qui  rappor- 
tent à  peine  de  quoi  payer  les  charges. 

Le  Furnembach  doit  en  partie  fa 
fertilité  à  l'engrais  que  la  terre  tire  de 
la  matière  des  tourbes  qu'elle  enferme 
dans  fon  fein.  C'eft  un  excellent  fu- 
mier qui  brûle  la  terre  pour  la  pre- 
mière année,  mais  qui  i'engraifTe  pour, 
cinquante  ans. 

Au  relie  le  pays  ne  produit  ni  pier- 
res ,  ni  ardoifes  :  c'eft  pourquoi  les  an- 
ciens bâtimens  étoient  prefque  tous  de 
bois  •,  ce  qui  les  rendoit  fi  fujets  aux 
embrafemens,  que  Ton  a  été  obligé  de 
défendre  de  bâtir  dans  les  Villes  qu'a- 
vec de  la  pierre  ou  de  la  brique  -,  Se 
par  ce  moyen  les  maifons  font  infini- 
ment moins  fujettes  aux  incendies. 

Les  Flamans  font  prefque  tous  gros 
&c  grands.  Leur  naturel  eft  pefant,  Sr 
indolent  -,  cependant  ils  font  laborieux  , 
tant  pour  la  culture  des  terres  que  pour 
les  manufactures  &  le  commerce  qu'au- 
cune nation  n'entend  auili  bien  qu'eux. 
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Ils  font  grands  amateurs  de  la  liberté, 
&:    on  les  gagne  plus  aifcment  par  la 
douceur  que  parla  force.  Ils  fe  piquenr, 
ëc   fe    réconcilient    facilement.    Ils  fe 
confolent  de  tout  ce  qui  leur  arrive, 
en  penfant  qu'il    poarroit  leur  arriver 
pis.  Ils  ont  de  l'efprit  <5c  du  bon  fens, 
fans    avoir     l'imagination  vive.     C'eit 
peur-être  pour  cela  qu'ils  aiment  à  boire 
entre  eux ,  8c  à  faire  leurs  affaires  le 
verre  à  la  main.  Ils  font  fort  attachés 
à  la  Religion  Catholique  ,  8c  principa- 
lement  aux  dévotions  Monacales.    Ils 
affilient  régulièrement  à  la  Melle  8c  au 
Sermon.  Il  étoit  autrefois    affez  ordi- 
naire à  la  populace,  dans  la  chaleur  de 
leur  débauche,  de  fe  battre  à  coups  de 
couteaux  ,  8c  de  fe  tuer  impitoyable- 
ment. Alors  les  coupables  fe  réfugioient 
dans  une  Eglife ,  où  ils  étoient  en  sû- 
'  reté,  pendant  que  leurs  amis  négocioient 
un  accommodement  :  mais  le  crime  n'a 
plus  cette  relïource  dans  les  pays  qui 
font  fous  la  domination   du  Roi.    Les 
Flamans  naiflènt  tous  avec  du  courage, 
cependant  ils  n'aiment  point  la  guerre  ; 
tant   parce  que   la  fortune  ne  s'y  fait 
point    afïez  promptement  A  leur   fan- 
taifie ,  que  parce  qu'ils  n'aiment  pas  à 
l'acheter  par  une  fujerion  qu'ils  regar- 
dent comme  une  baflelTe.  Les  femmes  y 
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font  belles  &  blanches  ;  mais  leur  beauté 
fc  parte  aifément.  Le  mariage  a  de  il 
grandes  vertus  en  Flandres,  qu'il  fait 
toujours  une  femme  vertueufe  d'une  fille 
coquette  :  aulTi  les  maris  n'y  font  point 
jaloux.  Les  femmes  font  la  plus  grande 
partie  des  affaires  de  la  maifon  ,  & 
jourilcnt  d'une  entière  liberté ,  prenant 
part  aux  divertifîemens  comme  leurs 
maris. 

La  nourriture  la  plus  commune  pour 
le  peuple  eft  le  pain  bis ,  le  lait ,  le  beur- 
1e  ,  &  la  chair  falée.  Les  Flamans  font 
auflï  fobres  dans  leur  domeftique ,  qu'ils 
aiment  la  bonne  chère  en  compagnie. 
Ils  font  louables  en  ce  qu'ils  propor- 
tionnent toujours  leur  dépenfe  à  leur 
revenu ,  ne  fe  faifant  point  de  peine 
de  retrancher  leur  train  &  leur  équi- 
page ,  lorfque  leurs  rentes  diminuent. 
11  y  auroit  eu  bien  des  familles  à  la 
mendicité  fans  cette  reifource  pendant 
là  guerre.  Au  relie  ils  font  tous,  hom- 
mes &c  femmes ,  grands  amateurs  des 
fêtes  publiques.  Chaque  Ville  &  cha- 
que Village  a  la  fienne ,  qui  dure  huit 
jours  ;  &c  c'eft  ce  qu'on  appelle  Kairnieffe, 
L'ouverture  s'en  fait  par  une  Procef- 
flon  du  faint  Sacrement ,  où  l'on  ne 
manque  jamais  de  voir  des  repréfenta- 
tionsde  géans,  de  poi(Tons  monftrueux, 
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de  Saints ,  du  Paradis   <5c  de   l'Enfer. 
Tour  cela  marche  en  cortège  dans  la 
Ville  ,  de  fait  le  divertiflement  général 
du  peuple. 

Avant  que  Céfar  fit  la  conquête  des 
Gaules  ,1e  pays  que  Ton  a  appelle  de- 
puis U  Flandre  faiteir  partie  de  la 
Gaule  Belgique  ,  &  étoir  fous  la  domi- 
nation des  .Nerviens ,  ou  des  Mori- 
niens  :  car  les  Cimbres,  les  Rhuteniens , 
les  Plcumofîens ,  les  Gorduniens ,  ck  au- 
tres peuples  qui  occupoient  en  ce  tems- 
là  divers  cantons  de  la  Flandre,  dé- 
pendoient  des  Nerviens,  ou  des  Mori- 
niens ,  en  qualité  de  fujets ,  ou  d'alliés. 
Ce  furent  les  derniers  des  Gaulois  qui 
fuccomberent  fous  la  puilfance  Romai- 
ne -,  &c  dès  que  Céfar  eut  pa(Té  en  An- 
gleterre ,  les  Moriniens  fe  révoltèrent 
fur  un  faux  bruit  de  fa  défaite  par  les 
Bretons.  Céfar  n'eut  pas  plutôt  appris 
leur  révolte  ,  qu'il  envoya  Titus  Labie- 
nus  pour  les  réduire ,  &  y  établir  pour 
Roi  un  homme  d'une  grande  autorité, 
appelle  Comenius  ,  qui-  étoit  du  pays 
d'Artois.  Les  Francs  s'étant  rendus  maî- 
tres des  Gaules  s'emparèrent  aufli  de 
la  Flandre  ,  qui  fit  partie  du  Royaume 
de  France.  Clodion  fut  le  premier  qui 
vers  l'an  440.  y  fit  des  conquêtes  qu'il 
pouffa  jufqu'à    TEfcaud  :  il  fe  rendk 
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de  Cambra  y  5c  de  Tournay.   Il 

h:  cnfuitç    I  e   aux    Moriniens, 

prit  Golducïï  G  encrai  des  Rhuteniens  , 

fa  tille  Blefinde  ,  qu'il  rit  époufet  à 
1  landeber:  ion  neveu  ,  qu'il  établie  Gou- 
verneur dans  cette  contrée  maritime. 
Quelques-uns  croyent  que  c'en:  de  ce 

idebert  que  ce  pays  a  pris  le  nom  de 
Flandre.  D'autres  croyent  que  c'eft  des 
vents  impétueux  qui  y-fouflent  ordi- 
nairement -,  mais  je  ne  puis  dire  autre 
chofe  fur  cette  différence  de  fentimens , 
fi  ce  n'eit  qu'il  y  a  beaucoup  d'incer- 
titude fur  l'étymologie  de  ce  nom.  En 
475.  toute  la  Flandre  éroit  prefque  fous 
la  domination  des-François  ,  &  les  Ro- 
mains n'y  avoienc  d'autre  place  que 
Gani,  dont  les  habitans  fe  révoltèrent 
en  489.  ÔC  fe- 'donnèrent  à  la  Franco, 
Tout  ce  pays  ctoit  gouverné  par  de  pe- 
tits Souverains  ,  qui  s'étoient  rendus 
tellement  maîtres  de  leurs  cantons  ,  que 
Clovis  fut  contraint,pour  s'y  faire  bbéin/.- 
de  les  faire  tous  maflTacrer,  Les  Rois 
de  France  envoyèrent  des  Gouverneurs 
pour  régir  la  Flandre,  qui  avoient  le 
titre  de -grands  Foreftters\  mais  leur  au 
gnité  n  ctoit  qu'a  \ie.  Ce  fut  Charro 
magne  qui  la  rendit  héréditaire  en  fa- 
veur de  Lidcric  de  Harlebec  ;  &:  comme  • 
le  pavs  -manquait  d'habitans   pour  c* 
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défricher  les  forêts  "  ôc  deifécher  les 
marais ,  cet  Empereur  y  tic  tranfporter 
foixante  mille  Saxons.  L'an  865.  Char- 
les le  Chauve  érigea  la  Flandre  en 
Comté-Pairie  relevant  de  la  Couronne 
de  France  ,  en  faveur  de  Baudouin  , 
furnommé  Bras  de  fer  ,  qui  tranfmir 
ce  titre-là  à  (es  fucceiîeuis.  Marque- 
rice  ,  fille  de  Baudouin  IX.  Comte  de 
Flandre  ,  &  depuis  Empereur  de  Con- 
ftantinople  ,  porta  ce  Com:é  a  Guillau- 
me de  Bourbon  Sire  deDnmpierre,  vers 
l'an  1244.  Une  autre  Marguerite,  fille 
de  Louis  de  Maie  Comte  de  Flandre , 
le  porta  en  1384.  à  Philippe  de  France 
Duc  de  Bourgogne  ,  fils  de  Jean  Roi 
de  France  ,  de  frère  de  Charles  V.  Ceit. 
de  ce  Philippe,  furnommé  le  Hardi  , 
cjue  font  descendus  les  Princes  de  la 
Maifon  Royale  de  Bourgogne  ;  dont  le 
dernier,  Charles  furnommé  le  Témé- 
raire, fut  tué  devant  Nancy,  &  lailîa 
une  fille  appelles  Marie,  qui  porta  la 
Bouraoçne  &  la  Flandre  dans  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  par  fon  mariage  avec 
iMaxi  milieu  premier ,  lequel  fut  enfuite 
Empereur.  La  Souveraineté  du  Comtc- 
de  Flandre  a  toujours  appartenu  aux 
Rois  de  France  ;  &  cène  fut  qua  con- 
àuizn  ce  l'.ijfaliié  que  Charles  le 
Chauve   en  inveilic  Baudouin  Bras  de 
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fer,  C'elt  en  conféquence  de  cette  in- 
vèitimie  que  nos  Rois  ont  pris  con- 
noillance  des  ditferends  des  Comtes  de 
dre  ,  y  ont  fait  la  paix  contre  leur 
Mité,  les  ont  punis  de  leur  rébellion, 
&c  ont  co.:  nique  leurs  terres  pour  cri- 
me •  Les  hommages  que  Iqs 
Comtes  de  Flandre  ont  régulièrement 
rendus ,  &  la  qualité  de  Pairs  de  Fran- 
ce qu  ils  ont  portée  ,  font  encore  des 
preuves  qui  ne  fourïrent  point  de  ré- 
plique. Charles-quint  fit  renoncer  Fran- 
çois I.  a  cette  Souveraineté  ,  par  le 
traite  Je  Madrid  du  14.  deFévrier  1515. 
Cette  renonciation  fut  confirmée  par 
ceux  de  Cambray  &:  de  Crefpy  ;  mais 
la  réclamation  de  ce  Prince  ,  &c  les 
proteftarions  qn  il  fit  après  fon  élargif- 
fément  contre  ces  traités,  l'ont  rendue  - 
abfolument  nulle.  Jacques  Capel ,  Avo- 
cat général  au  Parlement  de  Paris,  foû- 
tint  en  préfence  de  François  I.  féant  en 
fon  lit  de  Juttice  ,  du  Roi  d'Ecofle,  8c 
de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  diftingué 
dans  le  Royaume,  Que  le  Domaine  de 
la  Courante  de  Tr.iv.ce  /tant  inaliénable  -. 
le  Roi  navoit  pu  céder  à  Charles-quint 
Souveraineté  de  -Flandre ,&c.  Et  il  conclu;: 
qv.eCk  tries-  n'tnt  étoït  tombé  dans  le  crime 
de  félonie  envers  fon  Seigneur ,  pour  l 'avoir 
forcé  à  lui   donner  fon  ferment.    Sur  fes  - 
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concluions  le  Parlement  cira  ledit  Char^ 
les  d'Autriche  es  plus  prochains  lieux 
de  sûreté  ,  pour  répondre  au  Procureur 
général ,  &c  voir  juger  h.  c  réver- 

sion ,  6"  réunion  dudit  Comté rj  &  attendant 
qu'il  con:pana ,  le  Roi  dédire  fes  traffaux 
quittes  &  déchargés  envers  lui  du  fer- 
ment ,  foi  &  hommage  j  &  leur  eu  jeun 
de  le  fervir ,  fur  peine  de  cothmife  de  Itnrs 
fiefs ,  &  d'être  déclarés  rebelles- ,  &c. 

La  Flandre  Françoife  faifoit  ancien* 
nement  partie  du  Comté  de  Flandre, 
&  n'en  fut  d'abord  démembrée  que  par 
lingratitude  de  Jeanne  ComreiTe  de 
Flandre,  &  du  Comte  Ferdinand  de 
Portugal  fon  premier  mari,  envers  le 
Roi  Philippe  Augufte  leur  Souverain  -, 
qui  les  obligea  de  lui  rendre  ce  qu'ils 
lui  dévoient.  Guy  de  Bonrbon-Dam- 
pierre,  fe  croyant  plus  paillant  que  fes 
prédécelTeurs ,  voulut  fe  fouftraire  à  la 
Souveraineté  de  nos  Rcis;  niais  il  tomba 
entre  les  mains  de  Philippe  le  Bel,  qui, 
ne  pouvant  fe  fier  aux  promeffes  de  c« 
Prince  ,  fut  obligé  de  le  retenir  au  Cht> 
reau  de  Compiegne ,  otr  il  mourut  en 
1304.  Les  Villes  &  Châtellenies  de 
Lifle  &  de  Douay  furent  pour  lors  cé- 
dées à  Philippe  le  Bel;,  pour  sûreté  des 
iommes  qui  lui  ctoient  dues  ;  3c  Sx 
Majçflé  établit  des.  Gouverneurs,  dans 
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le  pays,  &  des  Cours  de  Jufticc  à  Lille 
&  à  Doua  y.   Nos  Rois  jouirent  de  ce 

Îjufqu'cn  1369.  que  le  Roi  Char- 
es  V.  le  donna  à  Philippe  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne,  fon  frère,  en  le  ma- 
.xvqc  Marguerite  ,  fille  unique  8c 
ère  de  Louis  Comte  de  Flandre. 
Le  Roi  fe  réferva  néanmoins  la  faculté 
de  le  retirer,  en  cas  que  les  defcen- 
dans  maies  de  ce  Prince  vintfent  à 
manquer  j&  ce  cas  arriva  en  Janvier 
1472.  vieux  ftyle,  ou  en  1473.  félon  le 
nouveau,  par  la  mort  de  Charles  !e  témé- 
raire Duc  de  Bourgogne,  qui  ne  lailla 
d'autre  poftérité  que  la  PrincefTe  Ma- 
rie ,  laquelle  époufa  Maximilien  d'Au- 
triche. Depuis  ce  rems-là,  tous  nos  Rgss 
avoient  inutilement  demandé  la  refti- 
tution  d'un  bien  qui  leur  appartenck 
ii  légitimement;  mais  l'an  1667.  Lours 
XIV.  joignant  à  cet  ancien  droit  celui 
qui  lui  étoit  dévolu  par  fon  mariage 
ayee  Marie-Therefe  d'Autriche,  fe  mie 
par  la  voye  des  armes  en  poiTeiîion 
d'un  pays  que  fes  prédécelTeurs  n'a- 
voient  pu  recouvrer  par  celles  de-  la 
Juftice. 

Le  Cawbresïs  eft  une  petite  Pro*- 
vince,dont  les  rerres  font  un  peu  fi- 
ches ,  mais  bonnes  ,  produifant  toute 
forra  de  grains  yôc  des  lins  dont  le  fil 
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eit  fi  fin,  que  cela  a  donné  lieu  à  y 
commencer  la  manufacture  des  toiles 
de  batifte.  Les  pâturages  y  font  excel- 
lais ,  fur-tout  pour  les  chevaux  Se  pour 
les  moutons  ,  dont  la  laine  eft  très-fine 
&  très  eftimée.  Il  y  avoir  autrefois  des 
vignes  dans  le  Cambrefis  ;  mais  le  vin 
en  étoit  d'une  fi  petite  qualité,  que  ion 
a  été  obligé  de  les  arracher.  Les  habi- 
tans  font  vifs,  &  ont  du  génie  pour  les 
feiences.  Le  peuple  y  eft  laborieux ,  ôc 
ne  manque  pas  d'induftrie.  Ce  pays  fai- 
foit  anciennement  partie  du  Royaume 
de  France ,  &  nos  premiers  Rois  ont 
même  pendant  quelque  tems  fait  leur 
féjour  à  Cambray.  Les  Empereurs  s'en 
rendirent  enfuite  les  maîtres, &  y  en- 
voyèrent des  Comtes,  ou  Gouverneurs. 
Ces  Comtes  devinrent  héréditaires,  de 
feroient  devenus  Souverains  de  ce  pays, 
fi  après  la  mort  d'Arnoul ,  Comte  de 
Cambray  ,  l'Evèque  n'avoit  demandé 
à  l'Empereur  de  ïupprimer  certe  di- 
gnité ,  ou  de  l'unir  à  fon  Eglife  ;  ce 
qu'il  obtint  facilement  en  1007.  Nos 
Rois  &  les  héritiers  des  Comtes  de 
Cambray  ne  furent  point  contens  de 
cette  difpofition  :  cependant  les  Evè- 
ques  de  Cambray  fçurenr  dans  la  fuite 
àppaifer  les  uns  &  les  autres,  &  ont 
été  Seigneurs  prefque  abfolus  de  Cam- 
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brai&  du  Cambiefis  jufqn'en  i  5  4 5. que 
l'Empereur  Charles-quint  y  fit  bâtir  une 
Citadelle  fur  un  terrain  appelle  le  Mont 
des  Bœufs  ,  que  ce  Prince  prétendoic 
lui  appartenir  ,  comme  faifant  partie 
de  ia  Clutellenie  de  Boochain.  Depuis 
:ns-là  l'Archevêque  n'a  plus  exercé 
les  Droits  Royaux  dans  cette  Ville  ,  & 
fon  autorité  prefque  fouverainen'a  plus 
été  reconnue  qu'à  Cateau  Cambrefis  & 
dans  fes  dépendances.  Les  conquêtes  de 
Louis  XIV.  mirent  fin  à  tous  ces  dif- 
férends l'an  1677.  &  l'Archevêque  de 
Cambray  reconnut  en  la  perfonne  du 
Roi  le  fuccelîeur  des  anciens  Souve- 
rains de  Cambray,  Se  lui  prêta  en  cette 
qualité  le  ferment  qu'il  lui  devoir. 

Le  Hainaut  eit  un  pays  entremêlé 
de  terres  labourées,  de  bois  cV  de  prai- 
ries. Les  terres  qui  font  du  côté  de  la 
Flandre  font  aflez  bonnes;  mais  celles 
de  l'entre  Sombre  &  Meufe  font  bien  dif- 
férentes ,  aufli  bien  que  les  dépendan- 
ces de  Maubeuge.  Il  n'y  croît  prefque 
point  de  bled  ,  6c  on  y  feme  le  fegle 
fur  des  terres  dont  les  bois  ont  été  nou- 
vellement coupés.  On  brûle  les  relies 
de  ce  qui  n'a  pas  été  fagote  ou  mis  en 
corde  ,  &  l'on  feme  fur  la  cendre  épan- 
due  fans  aucune  autre  façon.  Il  croie 
beaucoup  de  houblon  aux.  environ:  de 
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Morrs  ,  £:  on  trouve- dans  cette  Pro- 
vince des  forêts  ce.  (kiérables  ,  dont 
celle  de  Mormal  contient  dix-fept  mille 
cinq  cens  foixantQ- trois  arpens  de  bois 
de  hêtre  &  de  chère.  Il  y  a  des  mi- 
nes de  fer  dans  ia  partie  du  Hainaut 
qui  joint  l'entre  Sambre  &  Meule,  & 
des  mines  de  charbon  de  terre  depuis 
Keuvrin  jufqu  a  Marimont,dans  l'efpace 
d'environ  fepr  lieues  de  long ,  &  deux 
de  large.  Je  parlerai  plus  en  dé:aii  de 
ces  mines  dans  l'article  du  commerce. 
Les  habitans  y  font  par-tout  extrême- 
ment laborieux,  Se  on  peut  dire  qu'ils 
ne  fe  rebutent  d'aucun  travail;  Cette 
Province  faifoit  autrefois  partie  du 
Royaume  d'Auftrafie.  Le  Roi  Dagobest 
donna  vers  l'an  6$\.  à  Saint  Guillain 
le  lieu  où  ce  Saint  fonda  l'Abbaye  de 
fon  nom-,  auprès  de  Mons.  Sigibert  Roi 
d'Aultrane  ,  &:  nls  de  Dagobert ,  de- 
meura quelque  -  tems  au  Château  de 
Mons  qu'il  fit  rebâtir ,  comme  aufli  une 
partie  de  l'Eglife  des  Dames  Chanoi- 
neues.  Les  Rois  d'Auftraiie  établifloient 
âcs  Gouverneurs  ou  Comtes  dans  le 
Hainaut.  Ce  fut  le  Comte  Raynier,  fous 
le  règne  de  Charlesle  Simple  Roi  de 
France  ,  qui  en  fufr  le  premier  Comte 
héréditaire.  Ses  fuccetfeurs ,  pour  être 
plus  indépendans  du  Royaume  de  Fran 
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ce  ,  aimèrent  mieux  fe  rendre  feuda- 
raires  de  l'Empire.  Il  y  enc  même  dans 
le  onzième    fiecle  un  Comte  du  Hai- 
naut  qui  demanda  du  fecours  à  l'Evê- 
que  de  Liège  pour  réduire  fes  fujets  ré- 
voltes,^ rendit  foi  &  hommage ,  du 
confentement  de  l'Empereur  ,  a  l'Egiife 
de  Liège.  Les  Ducs  de  Bourgogne  ,  qui 
étoient  aufïî  Comtes  du  Hainaut,  obli- 
gèrent l'Evêque  de  Liège  en    1465.  a 
renoncer  à  cette  mouvance  -,  <Sc  peu  de 
tems  après  l'Empereur  y  renonça  aiifli 
auffi  en  faveur  de  Charles  le  téméraire» 
dernier  Duc  de  Bourgogne.  Le  Hainaut 
efr  entré  dans  la  Maifon  d'Autriche  par 
le  Mariage    de  Marie-  de  Bourgogne 
avec  Maximilien.  Le  Roi  poffede  au- 
jourd'hui une  partie  de  cette  Province 
par  titre  de  conquête,  ôc  en  vertu  de 
la  ceffion  qui  lui  en  a  été  faite  par  les 
traités  de  paix.  Les  villes  du  Quefnoy, 
de  Landrecies  ,  ôv  d'Ave fn es  ,  avec  leurs 
Prévôtés,  ont  été  cédées  à  fa  Majefté 
parle  traité  des   Pyrénées.  Bouchain  , 
Valenciennes  ,  Condé  ,  Maubeuge  ,  de 
Bauny  avec  leurs  Bailliages  &  Prevo- 
tez  ,  par  le  traité  de  Nimegue,&  le  Roi 
fe  mit  en  pofTefïion  en  1680.  des  Pré- 
vôtés de  Chimay  ôc  de  Beaumont ,.  à 
titre  de  réunion. . 
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Article     I. 

Le  Gouvernement  Ecclefiaftique  de  la  Flan- 
are  Frdnçoifi. 

LE  Gonvernemcnc  de  îa  Flandre 
Françôife  dépend  pour  le  fpirituel 
des  Evêqoes  d'Ypres ,  de  Saint  Orner  , 
d'Arras,  de  Tournay  ,  &  de  Cambarv. 
§.  i.  L'Evcché  d'YpREs  eil  furrragant 
de  Malines ,  êc  fat  érigé  en  1559.  par 
le  Pape  Paul  IV.  environ  cinq  ou  fix 
ans  après  la  ruine  de  Therouane.  On 
compte  quatorze  Evêques  d'Ypres ,  dont 
Cor:,  Ira  Janfenius  fut  le  feprieme.  Ce 
Diocefe  eit  divifé  en  huit  Doyennés , 
qui  renferment  cent  cinquante  Paroif- 
fes ,  fans  compter  les  fix  de  la  ville  d'Y- 
pres ,  &  celles  de  Dunkerque;  mais  de 
toute  cette  étendue  il  n'y  a  que  les 
villes  de  CafTel  ,  de  Bergues ,  de  Dun- 
kerque  &  de  Bailleul,  qui  foient  fous 
la  domination  de  la  France.  Bourbourg 
ôc  fa  Chârellenie  ,  de  trente-deux  Villa- 
ges de  la  Châtellenie  de  Caflel  font  du 
Diocefe  de  Saint-Omer. 

L'Abbaye  de  Sùi:!-Wrinox  ,  ou  de 
Berçues  Saint- Tinox,  efl:  de  l'Ordre  de 
laint  Benoît  ,  &  fut  foulée  vers  l'an 
5)00.  par  Baudouin  le  Chauve  Comte 
de  Flandre  ,  en  l'honneur  de  Saint-Wi- 
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Jiox.  Ce  faine  homme, qui  écoïc  Anglois , 
s'érant  joint  àSaint-Bertin  vers  l'an  6  8o, 
ccablit  un  Monattere  fur  une  monta- 
gne ,  autour  de  laquelle  on  bâtit  enfuiie 
une  ville  ,  qui  elt  celle  de  Bergues.  Cette 
Abbaye  vaut  cinquante  mille  livres  de 
rente,  eft  régulière  &  élective  ,  de  :nj- 
mc  que  prefque  toutes  celles  de  ce 
Gouvernement.  L'élection  s'en  fait 

loines  en  préfence  de  trois  Com- 
miilaires  du  Roi,  qui  font  ordinaire- 
ment le  Gouverneur ,  l'Intendant  de  la 
Province  ,  ik  un  Abbé  du  même  Ordre. 

envoyé  enfr.ire  au  Roi  le  procès 
verbal  de  l'Election ,  de  la  Majefté  nom- 
me ordinairement  l'un  des  trois  fujets 
q  à  ont  eu  le  plus  de  voix  dans  l'élec- 

quoiqu'elle  ait  la  liberté  de  choi- 
fir  le  fujet  qui  lui  plaît ,  pourvu  qu'il 
foit  nommé  dans  le  procès- verbal  de 
l'élection  ,  ôc  qu'elle  ait  quelquefois 
même  nommé  des  nerfonnes  qui  n'é- 
toient  pas  dans  ledit  procès  -  vetbal  $ 
mais  cela  eft  arrivé  très-rarement. 

§.  1.  fk  $.  J'ai  parlé  ailleurs  des  Evê- 
chés  de  fainr  Orner  Se  d'Arras  ,  comme 
aufi  des  Abbayes  qui  font  dans  leurs 
Diocefes  :  j'ajouterai  feulement  ici  que 
la  Ville  6c  Gouvernance  de  Douay  font 
du  Diocèfe  d'Arras.  Il  y  a  deux  Chapi- 
tre* dans  la  ville  de  Douay.   Celui  de 
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faint  Ame,  fondé  dans  le  feprieme  fiècle 
à  Merville  fur  la  Lys.  C'étoit  pour  lors 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faine  Benoît , 
qui  dans  la  fuite  a  été  transférée  à 
Douay  ,  cxfécularifee.  Ce  Chapitre  eft 
compofé  d'un  Prévôt ,  d'un  Doyen ,  d'un 
Chantre  ,  d'un  Tréforier  ,  d'un  Ecolâtre, 
de  de  vingt- quatre  Prébendes  ,  dont  une 
eft  affectée  à  l'Evoque  de  Boulogne.  Ces 
Canonicats  valent  environ  huit  cens  li- 
vres de  revenu.  Le  Roi  nomme  le  Pré- 
vôt. Ce  dernier  nomme  aux  Prében- 
des qui  vaquent  pendant  les  mois  qui 
lui  font  affectés,  &:  le  Pape  pendant  les 
fiens.  L'autre  Chapitre  de  la  ville  de 
Douay  eft  celui  de  Saint-  Pierre.  Il  a 
un  Prévôt  ,  &  douze  Chanoines.  Ces 
Bénéfices  font  d'un  revenu  fort  -  mé- 
diocre. 

La  ville  Se  Chârellenie  de  Bouchaiii 
font  suffi  du  Diocèfe  d'Arras ,  &  il  y  a 
pour  cqug  Chârellenie  un  Archidiacre 
dans  l'Eglife  d'Arras,  que  Ton  appelle 
Y  Archidiacre  d'Oft  rêvant.  Il  y  ad  Denain 
un  Chapitre  compofé  d'une  AbbelTe  r 
8c  de  douze  Chanoineffes.  Cette  Ab- 
baye fut  fondée  vers  l'an  764.  par  Adel- 
bert  Comte  d'Oftrevanr,  3c  par  la  Com- 
teiTe  Reine  fa  femme.  L'Abbcffe  efl: 
élective  ,  cv  l'élection  fe  fait  en  pro- 
fence  du  Gouverneur  de  la  Province, 
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&  ck  l'Intendant;  &  fur  le  procès-ver- 
bal d'élection  ,  le  Roi  choilît,  entre  cel- 
les qui  font  élues ,  celle  qu'il  juge  à 
propos  pour  être  i'Abbelle.  Le  revenu 
de  ce  Chapitre  eit  d'environ  quatorze 
mille  livres,  dont  il  y  a  près  de  iix  mille 
livres  pour  I'Abbelle  ,  oc  le  furplus  fe 

^centre les  Chanoin eiTes ,  qui  peu- 
vent avoir  environ  Gx  cens  livres  par 
an.  Les  ChanoinelTes  peuvent  quitter 
leurs  Prébendes  quand  elles  veulent, 
£;  même  fe  marier;  ce  que  ne  peut  pas 
faire  I'Abbelle.  Sa  Majefté  a  droit  de 
nommer  aux  Prébendes. 

§.4.    L'EVESCHÉ    DE    TOURNAY 

auroit  ici  une  defeription  plus  étendue., 
(1  le  Roi  n'avoit  cédé  Tournay  de  le 
Tourneiïs ,  par  le  traité  de  paix  conclu 
à  Utreck  l'an  1713.  à  la  réferve  de 
Saint-Amand  tk  de  Morragne.  Je  n'en 
parle  donc  dans  cette  Defeription  que 
par  rapport  à  la  Châtellenie  de  Lille  , 
ex  aux  Villes  de  Saint-Amand  ôc  de 
Mortagne  qui  font  encore  à  la  France. 

Loz  eït  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeaux  ,  lunée  à  une  lieue  de  Lille  , 
6v  qui  a  été  fondée  en   1 140.  ou  1 149. 

Marquette  eit  aux  portes  de  Lille  , 
&  une  Abbaye  de  filles  du  même  Or- 
dre que  la  précédente.  Elle  a  été  fondée 
l'an  1125.  ou  1230.  par  Jeanne  Com- 
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teife  de  Flandre,  &  femme  du  Comre 

Ferdinand.  lis  y  ont  été  inhumés  l'un  ôc 

l'autre. 

F  rots  eft  aufli  aux  portes  de  Lille  ; 
mais  ce  n  eft  qu'un  Prieuré  de  Moines 
Bénédictins.  C'eft  la  feule  maifon  que 
la  Congrégation  de  Saint-Maur  ait  en 
Flandre.  Ce  Prieuré  dépend  de  l'Abbaye 
de  Saint-Nicaile  de  Reims. 

L'Abbaye  de  Saint- Arnaud  eft  de  l'Or- 
dre de  Saint-Benoit,  8c  fut  dotée  par 
le  Roi  Dagobert.  C'eft  une  des  plus 
riches  8c  des  plus  confidérables  de  toute 
la  Flandre. 

Le  Chapitre  de  Saint-Pierre  de  LiJIe 
fut  fondé  en  ic66.  par  Baudouin  V. 
Comte  de  Flandre.  Il  eft  compofé  d'un 
Prévôt ,  d'un  Doyen  ,  d'un  Chantre  , 
d'un  Tréforier  ,  d'un  Ecolâtre  ,  d'un 
Théologal ,  de  quarante  Chanoines  ;  8c 
de  pluheurs  Chapelains  8c  Vicaires,  ce 
qui  fait  en  tout  cent  perfonnes.  Ce 
Chapitre  eft  fujet  immédiatement  au 
faint  Siège.  La  Dignité  de  Prévôt  eft  à 
la  nomination  du  Roi,  8c  vaut  fix  mille 
livres  de  revenu.  Quoique  le  Prévôt 
foit  le  Chef  honoraire  du  Chapitre ,  c'eft 
cependant  le  Doyen  qui  y  préfide.  Le 
Doyenné  8c  la  Chanrrerie  font  électifs. 
Le  Doyenné  vaut  deux  Canonicats ,  8c 
la  Chantrerie  peu  de  chofe.  Les  Cano- 
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nicats  font  d'environ  mille  huit  cens 
livres  de  revenu  par  an.  Il  y  en  a  trois 
d'affectés  aux  Evèques  de  Tournay  ,  de 
Bruges ,  &  d'Ypres.  Le  Pape  êc  le  Pré- 
vôt nomment  aux  autres ,  chacun  dans 
leurs  mois.  Le  Pape  a  droit  de  nommer 
pendant  huit  mois ,  &  le  Prévôt  pen- 
dant quatre,  qui  font  Mars  ,  Juin  ,  Sep- 
tembre, tk  Décembre. 

Le  Chapitre  de  Satnt-Piat  de  Sed'tn 
feroit  fans  contredit  le  plus  ancien  de 
toute  la  Flandre  Gallicane,s'il  étoit  vrai, 
comme  on  le  prétend  ,  qu'il  y  eût  plus 
de  mille  trois  cens  ans  qu'il  eft  établi. 
Il  eft  compofé  d'un  Prévôt,  d'un  Doyen, 
d'un  Chantre,  d'un  Tréforier  ,  d'un  Eco- 
latre ,  &c  de  douze  Chanoines.  Les  Ca- 
nonicats  rapportent  mille  livres  par  an , 
&  la  Prévôté  trois  mille  livres.  Un  des 
Canonicats  eft  affecté  à  l'Evêque  de 
Tournay.  Le  Pape  6c  le  Prévôt  nom- 
ment aux  autres  ;  le  premier  pendant 
huit  mois,  6c  le  Prévôt  pendant  les  mois 
lais,  de  Juin,  de  Septembre , ôC 
de  Décembre. 

§.  5.  L'Evéché  de  Cambray  étoit 
établi  dès  l'an  390.  &  fut  érige  en  Ar- 
chevêché l'an  1562.  Quelques  années 
avanr  cette  érection  on  avoir  démembré 
une  partie  de  fon  Diocèfe,pour  en  com- 
pofer ceux  de  Malines,  d'Anvers,  8c  au- 
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très  Evêchés  ériges  dans  les  Pays-bas 
en  1559.   L'Evêché  de  Cambray,  avant 
fon  érection  en  Archevêché  ,  étoit  fous 
la  Métropole  de  Reims.  Comme  cette 
érection  fe  fit  fans  le  confentement  du 
Métropolitain  ,  &  que  même  le  Cardi- 
nal de  Lorraine ,  qui  étoit  pour  lors  Ar- 
chevêque de  Reims  ,  protefta    contre 
cette  érection  ,  tous  fes  fucceifeurs  ont 
fait  aufli    leurs    proteftations   jufqu'en 
1696.  que  M.  le  Tellier  y  confentit,  au 
moyen  de  l'union  de  la  Menfe  Abbatiale 
de  Saint-Thierry    à  l'Archevêché   de 
Reims.  Depuis  ce  tems  là  l'Archevêque 
de  Cambray  eft  demeuré  paifible  pof- 
fefleur  de   la  Jutifdiction    Métropoli- 
taine, qui  lui  fut  accordée  lors  de  fon 
érection  ,  fur  les  Evêques  de  Tournay, 
d'Arras,&:  de  Saint-Omer,  qui  font  ks 
fuffragans.  L'Archevêché  de   Cambray 
s'étend  non-feulement  fur  tout  le  Cam- 
brefis,  mais  encore  dans  une  partie  du 
Brabant,  dans  prefque  tout  le  Hainaut, 
dans  la  Prévôté  &  Comté  de  Valencien- 
nes,  dans  une  partie  duTournaiiis,  dans 
la  ville  de  Tournay  même,&:  dans  la 
Clûtellenie  de  Lille.  Son  Dioccfe  eft 
compofé   d'environ  fix  cens  ParoifTes. 
L'Archevêque  de  Cambray  étoit  élu  par 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  pendant 
que  cette  Ville  a  été  fous  l'obéiflance  du 

Roi 
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Roi  d'Efpagne*,  niais  depuis  l'an  1677. 
qu'elle  elt  a  la  France  ,  le  Pape  en  a  ac- 
corde la  nomination  au  Roi.  Les  Evê- 
ques  6:  les  Archevêques  de  Cambray 
ont  pi  is  la  qualité  de  Cucsde  Cambray  , 
cv  tic  Princes  du  (aine  Empire,  depuis 
la  conceflion  que  l'Empereur  Maximi- 
lien  premier  en  fit  à  Jacques  de  Croy 
Evcque  de  Cambray  Tan  1 5 10.  Le  re- 
venu de  cet  Archevêché  eit  d'environ 
cent  mille  livres. 

L'Eglife  Métropolitaine  eft  fous  l'in- 
vocation de  la  Vierge,  &  fon  Chapitre 
devroit  être  compofé  de  cinquante  Cha- 
noines ,  quoiqu'il  ne  le  foie  que  de 
quarante- trois  ;  les  autres  Canonicats 
ayant  été  unis ,  l'un  à  la  Prévôté  ,  un 
autie  au  Doyenné ,  un  autre  aux  quatre 
Archidiacres  qui  en  partagent  le  revenu 
également,  un  autre  au  grand  Vicaire, 
un  autre  à  la  Fabrique  de  rEglîfq?&  deux 
qui  ont  été  partagés  en  quatre  ,  &  que 
le  Chapitre  confère  aux  Eccléhailiques 
qui  ont  rendu  fervice  à  cette  Eglife. 
Les  Dignitaires  de  ce  Chapitre  font  le 
Prévôt  ,  les  quatre  Archidiacres  ,  le 
Doyen,  le  Chantre  &c  l'Ecolâtte,  qui 
ordinairement  Chanoines.  Le 
Doven  <5c  l'Ecolatre  ont  quelque  reve- 
nu de  plus  que  les  autres.  Des  quaran- 
te-trois Canonicats  de  cette  Eglife,  il 
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y  en  a  trois  qui  font  afTe&és  a  des  No- 
bles *,  fix  qui  le  font  à  des  Gradués  en 
Droit-,  quatre  à  des  Gradues  en  Théo- 
logie -,  fept  à  des  Prêtres  -,  un  à  un  Mé- 
decin Prêtre  Se  Gradué  *,  deux  à  deux 
ferviteurs  de  l'Eglife  j  &  vingt  qui  peu- 
vent être  pofTédés  par  toute  forte  de 
perfonnes.  Le  revenu  de  chaque  Cha- 
noine efl:  d'environ  deux  mille  livres 
par  an.  Il  y  a  encore  dans  cette  Eglife 
huit  grands  Vicaires,  vingt -cinq  ou 
trente  Chapelains  obligés  à  réiidence  , 
&c  plufîeurs  autres  Chapelains  qui  ne 
font  point  obligés  de  réfider. 

L'Eglife  Collégiale  de  Saint  -  Gery 
étoit  autrefois  fituée  dans  l'endroit  où 
efl  la  Citadelle  ,  Se  d'où  elle  a  été  trans- 
férée un  peu  plus  loin.  Son  Chapitre 
eft  compofé  de  trois  Dignités  ck  de 
quarante  Canonicats.  Les  Dignitaires 
font  le  Prévôt ,  le  Doyen  ,  &  l'Fcolâtre 
qui  a  quelques  revenus  particuliers  ou- 
tre fa  Prébende.  Des  quarante  Cano- 
nicats il  n'y  en  a  que  trente-fix  d'ef- 
fectifs ,  parce  qu'il  y  en  a  un  qui  a  été 
uni  à  la  Prévôté,  un  autre  au  Doyen- 
né ,  un  à  la  Fabrique  de  l'Eglife,  &  \m 
à  l'entretien  de  fix  grands  Vicaires.  Le 
revenu  des  Canonicats  ell  d'en  riton 
mille  liv.  par  an. 

Le  Chapitre  de  lEglife  Collégiale 
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de  Sainte-Croix  eft  compofé  de  douze 
Chanoines,  donc  le  premier  eft  appelle 
Treforier,  &c  eft  élu  par  le  Chapitre,  qui 
choiiit  ordinairement  le  plus  ancien 
Chanoine.  Il  a  peu  de  chofe  de  plus 
cjue  les  autres  Chanoines ,  dont  le  re- 
venu eft  d'environ  cinq  cens  livres  par 
an.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  deux  grands 
Vicaires  ,  fix  petits  Vicaires  ,  &  huit 
Chapelains  obligés  à  réfidence. 

Le  Chapitre  de  Walincourt  eft  com- 
pofé d'un  Doyen  8c  de  fept  Chanoines, 
dont  les  Canonicats  font  d'un  petit  re- 
venu. 

La  ville  de  Valenciennes  eft  du  Dio- 
cèfe  de  Cambray  Se  de  celui  d'Arras. 
C'eft  l'Efcaud  qui  fépare  ces  deux  Evê- 
chés.  La  parrie  de  Valenciennes  qui 
eft  du  coté  du  Hainaut  eft  du  Dio- 
cèfe  de  Cambrai ,  &  il  y  a  un  Chapi- 
tre nommé  Saint-Gery  ,  ou  de  la  Salle, 
qui  eft  compofé  d'un  Doyen  &  de 
quinze  Chanoines  ,  donr  les  Prébendes 
font  fort  peu  de  chofe  pour  le  revenu. 

Le  Chapitre  des  Dames  nobles  de  M  au-* 
heuge  eft  une  des  plus  auguftes  Commu- 
nautés qu'il  y  ait  dans  le  monde  chré- 
tien. Ce  font  des  filles  de  qualité  qui 
jourfTent  chacune  d'une  Prébende  qui 
râppotjte  environ  mille  livres  par  an  , 
&  font  gouvernées  par  une  AbbelTe.  Les 
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Demoifelles  qui  y  font  reçues  doivent 
prouver  par  titres  authentiques  trente- 
deux  quartiers  de  nobleiîe  paternelle 
6c  maternelle.  Le  Roi  confère  ces  Pré- 
bendes ;  mais  comme  Sa  Majefté  ne  le 
fait  jamais  qu'aux  charges  ordinaires, 
le  Chapitre  a  droit  d'examiner  les  ti- 
tres ,  5c  de  rejetter  les  fujets  qui  ne  lui 
conviennent  pas.  Dans  la  première  in- 
ftitution  c'étoient  des  Religieufes  qui 
fuivoient  la  Règle  de  faint  Benoît  *,  mais 
qui ,  dans  la  fuite ,  fecouerent  le  joug 
de  la  Proiefiion  Monaftique.  *  Dans  le 
dixième  fiecle  un  Archevêque  de  Co- 
logne ,  frère  de  l'Empereur  Othon  , 
ayant  été  chargé  par  le  Pape  de  la  ré- 
formation du  Clergé,  &  de  celle  des 
Maifons  Religieufes  que  les  conrfes  des 
Normans  avoient  ruinéesjtrouvant  d'ail- 
leurs la  Nobleffe  du  pays  peu  partagée 
des  biens  de  la  fortune  ,  inventa  ces 
fortes  de  Chapitres ,  pour  fervir  de  re- 
traire â  des  filles  de  condition.  Les  Da- 
mes du  Chapirre  de  Maubeuge  ont  à 
leur  tête  une  AbbelTe  &  quatre  aînées, 
ou  anciennes,  qui  gouvernent  cette  il- 
luttre  Compagnie.  Lorfque  le  Siège  de- 
vient vacant  ,   elles  saiTèmblent  pour 


*    Voyez    une  Lettre  du  Père  Mabillon  ,  jmprijuci 
in-quarto  ,    chez  Jcau-Baptilte  Coi^nacd  ,    a   ; 
tl'pttà  Paris  l'an  1687. 
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choifir  une  Abbeffe  ;  mais  elles  ne  peu- 
vent s'alïembler ,  en  cette  occafion  ,  que 
par  ordre  du  Roi  -,  de  Sa  Majefté  nomme 
des  CommilTaires  pour  are  préfens  à 
Mon  qu'elles  font  de  trois  d'entre 
elles,  cv  qu'elles  lui  préfenteht  enfuire, 
pour  en  nommer  une  Abbede.  L'habit 
des  Chanoineircs  eft  noble  &  majef- 
rueux  :  le  principal  ornement  confifte 
en  un  manteau  de  drap  noir  pliflé  3c 
attaché  fur  le  derrière  des  épaules,  avec 
une  queue  traînante.  L'AbbefTca,  pour 
marque  de  diftinction  ',  le  tour  de  la 
queue  de  fon  manteau  bordé  d'her- 
mines. Cette  Abbaye  a  été  fondée,  dans 
le  feptieme  fiecle  ,  par  Sainte  Aide- 
gonde,  fœur  de  Sainte  Vandrie  fonda- 
trice <^es  ChanoineiTes  de  Mons. 

1  e  Chapitre  de  Saint-Quentin  a  Mau- 
beuge  eft  compofé  de  vingt  Chanoines, 
y  compris  le  Prévôt  Se  le  Doyen.  Ils 
font  comme  les  Chapelains  des  Cha- 
noineflTes  de  Maubeuge  &:  ne  jouïïïent 
que  de  deux  cens  cinquante  livres  de 
revenu.  Le  Roi  nomme  le  Prévôt,  Se 
le  Chapitre  élit  le  Doyen.  Quant  aux 
Prébendes  ,  l'AbbelTe  de  Maubeuge  y 
nomme  pendanr  les  mois  de  Mars,  Juin, 
Septembre  &c  Décembre  ,  &c  le  Pape 
pendant  les  huit  autres  mois. 

Le  Chapitre  iïAvefneszk  compofé' de ; 
L  iij 
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douze  Chanoines ,  y  compris  le  Prevot 
£c  le  Doyen.  Les  Canonicats  valent  en- 
viron trois  cens  livres ,  ôc  font  à  la  no- 
mination du  Roi.  Le  Prevot  feul  eft  élu 
par  le  Chapitre. 

Le  Chapitre  de  Condeeù.  compofc  de 
vingt-fix  Prébendes  ;  mais  il  n'y  en  a 
que  vingt  -  deux  de  remplies.  Le  Roi 
nomme  à  douze,  &  le  Seigneur  aux  dix 
autres. 

L'Abbaye  de  Hautmont ,  de  alto  Mon- 
te ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  eft  à  une 
lieue  de  Maubeuge,  près  de  la  rivière 
de  Sambre ,  &  fut  fondée  par  le  Comte 
de  Saint- Vincent,  vers  l'an  6y6.  Elle 
jouît  de  quinze  mille  livres  de  re- 
venu. 

Crcpin  ,  fanai  Landeitni  de  Crifpino , 
de  Crifpernio ,  eft  du  même  Ordre  ,  fi- 
tuée  entre  Valenciennes  &  Saint  Ghif- 
îain.  Elle  fut  fondée  par  faint  Landelin 
vers  l'an  650.  détruire  dans  la  fuite  par 
les  Normans  ,  puis  rétablie  pour  des 
Chanoines  qui  la  poftederent  jufqu'en 
1080.  qu'on  y  mit  des  Bénédictins  ,  en 
faveur  defquels  Baudouin  Comte  de 
Hainaut ,  Richilde  fi  mère ,  c\'  Gérard 
Eveque  de  Cambrai  ,  dotèrent  cette 
Abbaye  ,  qui  jouît  aujourd'hui  de  vingt 
cinq  mille  livres  de  revenu. 

Fémy  ,  fin-ii  Stepham  de  Fidevtio ,  eft. 
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a  deux  lieues  de  Landrecies,  près  de  la 
fource  de  la  S  carpe. 

Saint-Ghiflain  ,  fancli  Giflent  Cella, 
entre  Mons  &  Valencicnnes ,  fut  fon- 
dée par  Dagobert  Roi  de  France ,  en- 
viron l'an  640.  L'Abbé  eft  Seigneur 
(piriruel  &c  temporel  de  la  Ville.  Gerce 
Abbaye  jouit  de  trente  mille  livres  de 
revenu. 

Liejfies  eft  à  une  demi-lieue  d'Avef- 
nes ,  vers  le  levant.  On  rapporte  fes 
commencemens  vers  l'an  751.  L'on  y 
mit  des  Bénédictins  en  la  place  des  Ec- 
cléfiaftiques  qui  loccupoient,  l'an  105/6". 
à  la  prière  de  Thierry  d'Avefnes  de 
d'Ade  de  Rouffy  fa  femme  ,  qui  font 
regardés  comme  les  fondateurs  de  cette 
Abbaye,  dont  le  revenu  eft  de  vingt- 
cinq  mille  livres. 

Lob  ou  Lobbes  eft  fituée  près  de  Ma- 
riembourg,  &c  a  été  fondée  par  S.  Lan- 
delin  vers  Tan  640. 

Marottes  ou  Maroilles ,  MaricoU  ,  eft 
en  Hainaut,  près  d'Avefnes.  Son  reve- 
nu eft  de  trente  mille  livres. 

Saint-Sépulcre  à  Cambrai ,  a  été  fon- 
dée vers  l'an  1 064.  par  S.  Lietbert  Evè- 
que  de  cette  Ville.  Elle  jouît  de  quinze 
mille  livres  de  revenu. 

Saint  -  iïndré  à  Cateau  -  Cambreils  , 
jouît  de  vingt  -  cinq   mille  livres    de 
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rente  ,  depuis  que  l'on  y  a  uni  tous  les 
revenus  que  l'Abbaye  cie  Fémy  potlé- 
doit  dans  les  Cambrefis. 

Sarat-Denys  en  Broqueroy ,  in  Broque- 
rut ,  Konnecourt  ,  Saint  Sauve.  Cette 
dernière  a  treize  mille  livres  de  re- 
venu. 

Chijlengen  ,  ou  Guillevghen  ,  eft  du 
meme  Ordre,  mais  pour  des  filles.  Elle 
eft  en  Hainaut,  &:  fut  fondée  vers  l'an 
1  \i6.  par  Ide,  veuve  du  Seigneur  de 
Chievres,  &  mère  de  Nicolas  I.  Evêque 
de  Cambrai. 

L'Abbaye  de  Cambron  ,  de  l'Ordre  de 
Cîteaux ,  eft  à  trois  lieues  de  Mons ,  de 
la  filiation  de  Clairvaux,  &  fut  fondée 
vers  l'an  1148.  Son  revenu  eft  de  tren- 
te-cinq mille  livres. 

V au  celle  s  eft  aulîi  de  la  filiation  de 
Clairvaux  ,  &  a  été  fondée  en  1132. 
fur  la  droite  de  lEfcaud,  à  deux  lieues 
au-deflus  de  Cambrai.  Elle  jouît  de 
quarante  mille  livres  de  rente. 

VOlr.  e  ,  autrefois  l '  R  ermitage  ,  eft 
une  Abbaye  de  filles  qui  fut  fondée 
l'an  1120.  ou  1240.  Elle  ne  jouît  que 
d'environ  quatre  mille  livres  de  re- 
venu. 

Le  Refugl  eft  aufli  une  Abbaye  de 
filles,  fondée  vers  l'an  1254.  &  cédée 
l'an  1 25 8.  par  l'Abbé  de  Lieflies ,  à  des 
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Religieufes  de  l'Ordre  de  Cîceaux  ,  qui 
y  furent  transférées  d'un  antre  Moriaf- 

tere  qui  étoir  de  ,  du' 

confencement  des  Evêques  de  Tournai  ' 
6v  de  Cambrai. 

Spinlitu  eft  du  même  Ordre  ,  Se  pour 
des  filles.  Elle  ne  jouit  que  d'environ 
boit  mille  livres  de  revenu  ,  quoique 
fa  Comnr,  foit  d'une  Abbek'e  Se 

de  qu.iranrc  c i q  Religieufes. 

Le  '.  \  ft  de  la  filiation  de  Clair- 

vaux  .  entre  Douai  Se  Cambrai.  Elle  a 
été  fondée  l'an  1217.  par  Guy  Se  Hu-- 
gués,  Seigneurs  d'Oify  Se  de  Coucy. 

fotifcnclle  eft  aulii  de  la  filiation  de- 
Clairvaux ,  à  une  lieue  de  Valencien-  • 
nés  ,  fur  le  chemin  de  Cambrai.  Elle  • 
fut  fondée  l'an  121  2.  par  deux  faintes 
filles  ,  Jeanne  Se  Agnès,  qui  croient ^ 
filles  de  Helin  Chevalier,  Seigneur 
d'Aunoy. 

Sa'mt-Aubert  de  Cambrai  eft  une  Ab- 
baye de  Chanoines  Réguliers  de  fainr» 
Auguftin ,  fondée  l'an  1066:  Son  rêve-  1 
nu  eft  de  quarante  mille  livres. 

Cithnpré  ,  dans  un  des  fauxbourgs  : 
de  Cambray  ,  eft  du  même  Ordre  que  > 
h  pacédente,  Se  fut  fondée  Tan  1183.* 
Elle  jouît  de  feize  mille  livres  de  re-* 
venu. 

S+iint-Jean  de  Valencknnes  étoit  au-~ 
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trefois  occupée  par  des  Moines  Béné- 
dictins ,  en  la  place  defquels  on  mit  des 
Chanoines  féculiers  l'an  1 1 20.  &  enfin 
des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin  l'an  1141.  du  tems  de 
Baudouin  IL  Comte  de  Hainaut.  Son 
revenu  eft  de  vingt  mille  livres. 

Sainte-Elifabtth  du  Quefnoy  eft  anfli 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin ,  mais  pour  des  filles.  Elle  ne 
jouît  que  de  quatre  mille  livres  de  re- 
venu. La  Communauté  eft  compofée 
d'une  Abbefle  &  de  quarante-fix  ,  tant 
Religieufes  que  Converfes.  On  croit 
qu'elle  fut  fondée  l'an  1161.  par  Jeanne, 
ou  par  Marguerite,  Comrefïe  de  Flan- 
dre &  de  Hainaut. 

Premy,  à  Cambrai ,  eft  une  Abbaye 
de  ChanoinefFes  Régulières  de  faint 
Auguftin.  Son  revenu  eft  très  -  modi- 
que. 

La  Thure  eft  du  même  Ordre.  L'Ab- 
frefle  &  les  Religieufes,  au  nombre  de 
trente -huit,  jouïflTent  d'environ  feize 
mille  livres  de  revenu. 

L'Abbaye  de  Bonne- Efp ers.nce  eft  de 
TOrcIre  de  Prémontré  ,  <k  fut  fondée 
vers  l'an  1 1  $0.  par  un  Seigneur  appelle 
Guillaume.  Le  revenu  dom  e!îe  jouît 
eft  d'environ  vinct-cinq  mille  liv. 
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Saint-FoilLint  au  Bceux  eft  du  même 
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Ordre  ,  cv  jouit  d'environ  dix  mille 
livres  de  revenu.  La  Communauté  eft 
ordinairement  compofee  de  l'Abbé  8c 
de  vingt-trois  Religieux,  dont  il  y  en  a 
huit  qui  deftervent  des  Cures. 

Article    II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  la  Flandre 
Françoife, 

§.  *-^^  E  Gouvernement  eft  prefque 
V^>  entièrement  du  relTort  du  Par- 
lement de  Douay ,  <Sc  la  Juftice  s'y  rend 
conformément  aux  Coutumes  du  pays , 
<k  au  Droit  Romain  ,  qui  eft  le  Dro^t 
commun  ,  lorfque  les  Coutumes  ne  dé- 
cident point  fur  ce  qui  eft  en  queftion. 
Il  n'y  a  pas  de  pays  où  il  y  ait  un  plus 
grand  nombre  de  Coutumes  que  dans 
celui  ci.  Non-feulement  chaque  Ville 
a  la  fienne ,  mais  encore  la  plupart  des 
Bourgs,  plufieurs  villages  même  en  ont 
une  particulière.  Les  plus  connues  font 
les  Coutumes  de  Lille,  de  Douay  ,  de 
Cambrai ,  de  Tournai  ,  du  Hainauc  , 
de  Valenciennes,  &c. 

La  Juftice  eft  rendue  en  première' 
inftance,  dans  ce  Gouvernement,  par 
les  Magiftrats  des  Villes  &  des  Chatel~~ 
Ienies  :  mais  comme  on  n'eft  pas  obligé' 
d'are  gradué  en  Droit  pour  être  Ma-- 
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giftrat ,  c'eft-à-dire ,  Echevin ,  Se  que  ce 
font  néanmoins  les  Magiitrats  ou  Eche- 
vins  qui  ont  voix  dccifive,  &  qui  ren- 
dent les  Jugemens  à  la  pluralité  des 
voix ,  chaque  Corps  de  Magiftrat  a  un 
ou  plufieurs  Confeillers  qui  font  Avo- 
cats ,  Se  qui  doivent  être  habiles  dans 
le  Droit  £c  les  Coutumes.  Ce  font  ces 
Confeillers  qui  rapportent  les  procè? , 
ôc  donnent  leur  avis,  fuivant  lequel  les 
Echevins  décident  ordinairement.  Je 
dis  ordinairement  ,  parce  que  la'voix 
de  ces  Confeillers  n'eft  que  confulta-r 
rive,  6c  que  les  Echevins  ne  font  obli- 
gés de  s'y  conformer ,  qu'autant  qu'elle 
leur  paroît  jufte  &  équitable.  Ces  Con- 
feillers, que  l'on  appelle  aufTi  Pçufion- 
naires  à  caufe  de  la  penfion  que  leur 
fait  la  Ville  ou  la  Châtellenie,  éteient 
choifis  par  le  Roi  enrre  mis  que  cha- 
que Corps  ou  Collège  lui  préfentoir , 
&:  ces  Commilnons  eurent  à  vie  ;  mais 
le  Roi  les  a  érigées  en  tirre  d'Offices 
héréditaires, moyennant  fi  vice.  Les  Ma- 
giftrats  ou  Echevins,  outre  la  Juitice 
qu'ils  rendent  aux  particuliers,,  ont  en- 
core le  pouy<  lire  r  ire  forte  de 
lemens  pour  la  Police.  !ls  font  aufïï' 
G)  d  amateurs  cV  Adminiflr.reurs  Jes- 
deniers  des  Communautés  ,  \Jminif- 
uareurs  fouverains  des  Hôpitaux,  Ma- 
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laderies,  Se  chefs  rureurs  de  mineurs. 

Les  principaux  Collèges  6qs  Magis- 
trats de  ce  Gouvernement  général  font 
Bergues,  dont  le  Collège  eft  compofé 
d'un  Bourguemeftre,  de  quatorze  Eche- 
vins ,  de  deux  Pensionnaires  ,  de  quatre 
Greffiers  Se  d'un  Receveur.  Il  y  a  outre 
cela  un  Bailli  héréditaire,  &  un  Vi- 
comte, qui  ont  droit  de  commettre  un 
Lieutenant  ,  qui,  en  leur  abfence ,  a 
féance  dans  les  aiïemblées  des  Magis- 
trats, S:  a  voix  déalïve  dans  les  affaires 
de  Police  &  dans  celles  de  Finance. 
Ce  Collège  de  Mngiftrars  a  haute  , 
moyenne  &  baffe  Jufti.  e  dans  la  Ville 
&  Chârclîenie,  à  la  réferve  de  fx  Sei- 
gneuries ,  dont  les  Seigneurs  Vaifaux 
de  hdire  Châiellenie  ont  leur  Juftice  à 
part.  Outre  le  Magiftrat ,  il  y  a  à  Ber- 
gues une  Cour  réodale  ,  nommée  le 
Terrah  de  Bersruês  ,  d\v\  relèvent  le 
Vicomte  &c  plufieurs  FieFî  particuliers 
de  peu  de  conféquence.» 

Le  Magiftrat  de  Bourboarg  eft  com- 
pofé d'un  grand  Bailli  héréditaire  ,  d'un 
Vîcomre,  d'un  Bourguemeftre.  de  huit 
Echevins,  !'un  Penfionnaire  ,  d'un  Pro- 
cureurjiSyodic  Se  d'un  Greffier.  Il  exerce 
la  haute,  moyenne  &  baffe  Juftice  dans 
la  Ville  &  Châtellème,  1  la  réferve  de 
quatre  villages ,  appelles  les  quatre  J'afr - 
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faux ,  qui  ont  leur  Juftice  particulière  , 
haute ,  moyenne  &c  bafle.  Il  y  a  aufli 
à  Bourbourg  une  Cour  Féodale  qui  ap- 
partient au  Roi ,  6c  de  laquelle  dépen- 
dent fept  cens  deux  Fiefs,  ou  Arriere- 
fiefs. 

Celui  de  Gravelines  eft  compofé  d'un 
Bailli ,  d'un  Mayeur ,  de  cinq  Echevins , 
d'un  Penfionnaire,  d'un  Greffier,  &  d'un 
Procureur-Syndic. 

Le  Maçiftrat  de  la  ville  de  Bailleui 
confifte  en  un  grand  Bailli  héréditaire, 
un  Avoué,  neuf  Echevins,  vingt  quatre 
Confeillers-Penfionnaires ,  &c  un  Tré- 
forier.  Pour  les  importions  ,  levées  de 
deniers,  &  autres  chofes  d'importance , 
le  Magiftrat  fait  aftembler  les  Nota- 
bles ,  dont  le  Corps  eft  compofé  de 
vingt-fix  Bourgeois.  La  Châtellenie  de 
Bailleui  ne  dépend  point  du  Magiftrat 
de  la  Ville;  mais  chaque  village  a  fon 
Bailli,  fept  Echevins &  un  Greffier, qui 
rendent  la  Juftice  ,  laquelle  eft  Sei- 
gneuriale. Il  y  a  auili  à  Bailleui  une 
Cour  Féodale  d'où  relèvent  pluficnrs 
fiefs. 

La  Cour  de  Cartel  eft  le  Chef  Col- 
lège de  cette  C  nacelle i  ie  ,  &  eft  com- 
ÎK>féed'un  grand  Bailli  Iv'iéJiiaire,  ôauï 
laut  JuïHcier,  de  crois  Gentilshommes 
Vicomtieis ,  de  trois  Gentilshommes  de 
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fiefs  roturiers ,  de  trois  Confeillers-Pen- 
fionnaires  dont  l'un  efl:  Grcflier ,  Se  d'un 
Receveur  de  la  Chatellenie.  Les  villa- 
ges qui  dépendent  de  cette  Châtelle- 
nie  ont  leurs  Maçiitrats  partiailiers  , 
&  leur  Juftice  5  qui  appartient  dans  une 
partie  au  Roi ,  Se  dans  l'autre  aux  Sei- 
gneurs. 

Il  y  a  plusieurs  Jurifdictions  à  Lille , 
dont  les  unes  font  pour  la  Juftice,  Se 
les  autres  pour  la  Police  Se  les  Fi- 
nances. 

La  Gouvernance  du  fouverain  Bail- 
liage de  Lille  eft  un  Tribunal  que  l'on 
croit  avoir  été  établi  par  Philippe  le  Bel 
en  1 3 14.  On  lui  donne  le  nom  de  Gou- 
vernance ,  à  caufe  que  le  Gouverneur  de 
la  Ville  en  efl:  le  Chef;  Se  le  furnom  de 
fouverain  Bailliage  ,  parce  qu'il  efl:  le 
Bailliage  Royal ,  c'eft-à-dire ,  du  Sou- 
verain. Il  connoît  des  cas  Royaux ,  Se 
fa  Jurifdiction  s'étend  non-feulement 
fur  la  ville  de  Lille  ,  mais  encore  fur 
tous  les  villages  de  la  Châtellenie.  Ce 
Tribunal  efl:  compofé  d'un  Lieutenanr 
général  Civil  &  Criminel,  d'un  Lieu- 
tenant particulier,  de  (ix  Confeillers , 
d'un  Avocat  du  Roi  ,  d'un  Procureur 
du  Roi  d'un  Dépo'fitatre  ou  Receveur 
des  Confi^natinns  ,  Se  '''un  Greffier  Le 
Roi  Louis  le  Grand  érigea  tous  cqs  Of- 
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fices  en  Charges  héréditaires  par  Edit 

de  l'an  1693. 

Le  Bailliage  de  Lille  eft  une  Jurif- 
diction  établie  par  les  Comtes  de  Flan- 
dre ,  du  teins  que  ce  paysétoit  fous  la 
domination  de  la  France.  La  fonction 
du  Bailli  rellemble  à  celle  des  Procu- 
reurs du  Roi  dans  les  autres  Tribunaux, 
Il  n'a  point  de  voix  délibérative,  Se  ne 
fait  que  conjurer  les  hommes  de  nefs 
de  rendre  Juftice  fur  les  cas  qu'il  leur 
propofe.  Les  Baillis  des  quatre  Sei- 
gneurs Haucs-Juiticiers  de'la  Châcelle- 
nie  de  Lille  fe  font  rendus  adjudica- 
taires de  iOrHce  de  Bailli,  avec  faculté 
d'exercer  cour  à  tour  cette  Charge  cha- 
cun trois  mois  de  l'année ,  8c  de  faire 
exercer,  par  l'un  de  leurs  Confeillers , 
la  Charge  de  Lieutenant  qu'ils  onr  auili 
achetée.  Les  autres  Officiers  de  ce- Bail- 
liage font  fix  Confeillers  ,  dont  les 
Charges  ont  éré  crées  1  an  1693.  8c  un 
Greffier.  La  Jurifdidion  de  ce  Bailliage 
n'eit  que  féoiale,  quoique  les  Officiers 
prétendent  auîTi  connoitre  de  la  plus 
grande  partie  des  affaires  dont  la  Gou- 
vernance connoît.  Il  a  la  Police  à  la 
Campagne,  &  l'enfaifineineiK  des  fiefs, 
tenus  du  Rqi.  LerGreffies  juiït  d'un* 
droit  particulier  fur  les  Lettres  de  Con- 
ftitution  de  rente  ,   qui  fe  paifent  en- 
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préfence  des  Auditeurs  du  fouverain 
Bailliage,  ^e  droit  du  Greffier  s'ap,  e  le 

"71  • 

le  dt$it  de  Maille s  &:  conlitle  au  cenne- 
me  denier  des  fommes  principales  pour 
le i  ]. idles  on  pafle  contrat.  Les  Audi- 
teurs du  Bailliage  louverain  {on:  pro- 
pre .nent  les  Clercs  du  Greffe.  Leur 
Ebncîipn  confifte  a  palfer,  avec  un  No- 
taire ,  les  contrats  de  conititution  de 
rente.  On  applique  à  ces  contrats  le 
Sceau  du  fouverain  Bailliage,  dont  le 
Lieutenant  général  de  la  Gouvernance 
èft  le  gardien^  8c  par  le  moyen  de  cetre 
formalité  les  créanciers  ont  une  hypo- 
thèque fnéciale  fur  tous  les  biens  que 
leurs  débiteurs  polïedent  dans  la  Châ- 
tellerie  de  Lille. 

Le  Bailliage  de  Falempin ,  ou  de  la 
Châ'elle;>ie  de  Lille,  doit  fon  crablif- 
femenr  aux  Chare'.ains  qui  étoienr  les 
Gouverneurs  de  Lille,  avant  que  le  Roi 
Philippe  le  Bel  y  eût  établi  un  Gouver- 
neur en  1314.  Les  Châtelains  n'ont  p3s 
laide  de  jouir  ,  depuis  l'établiffement 
du  Gouverneur  >  des  revenus  affectés  à 
leurs  Châtellenies ,  &  d'y  commettre 
des  Officiers  pour  y  rendre  la  Juftice  en 
leur  nom  -,  ..^  c'e(t  ce  qui  a  donné  lieu 
à  rétablilfementdu  Bailliage  de  la  Cha- 
tellenie  de  Lille  ,  que  l'on  appelle  auiîï 
de  Falempin ,  parce  que  le  principal  re- 
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venu  du  Châtelain  eft  au  village  de  Fa- 
lempin  ,  à  trois  lieues  de  Lille.  Ce  Bail- 
liage eft  compofé  du  Bailli  ,  d'un  Pro- 
cureur du  Roi  ,  &  d'un  Greffier.  Ce 
fonr  les  hommes  de  fiefs  qui  jugent  à 
la  femonce  du  Bailli. 

Le  Maçiftrat  de  Lille  eft  un  Tribu- 
nai  qui  a  la  Juftice  civile  &  criminelle, 
êc  la  Police  dans  la  Ville  &  Banlieue. 
Il  y  connoît  de  rous  cas ,  à  la  réferve 
des  Royaux.  Ce  Corps  eft  compofé  de 
quarante-neuf  perfonnes  ,  qui  font  le 
Reuvart ,  douze  Echevins  dont  le  chef 
eft  appelle  Mayeur,  douze  Confeillers, 
huit  Prud'hommes,  cinq  Gard'Orphe- 
nes,  cinq  Apaifeurs,  trois  Confeillers- 
Penfionnaires  ,  un  Frocureur-Syndic  > 
Se  deux  Greffiers.  Tous  ces  Officiers 
font  renouvelles  tous  les  ans  iejour  de 
la  Touffaints.  Les  huit  Prud'hommes  de 
les  cinq  Apaifeurs  font  nommés  parles 
Curés  des  quatre  plus  anciennes  Paroif- 
fes  de  la  Ville.  Quant  à  tous  les  autres 
Mr.gtftratsils  font  lommés  par  les  Com- 
mitFairesduRoi.  Les  Prud  hommes  font 
établis  pour  veiller  aux  intérêts  des 
Bourgeois ,  &:  les  Apaifeurs ,  pour  apai- 
fer  les  querelles  particulières  qui  ne 
méritent  pas  de  peine  afflicT:ive.  Le 
Roi  y  met  un  Prévôt  qui  fait  la  fonc- 
tion de  Procureur  du  Roi,  mais  feu- 
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lement  dans  les  matières  criminelles 
&:  de  Police.  L'Office  de  Prévôt  eft 
domanial ,  &  a  été  vendu  vingt  mille 
livres. 

Les  Jullices  des  Seigneurs  font  peu 
considérables,  à  la  réferve  de  celle  du 
Chapitre  de  Saint-Pierre,  &  de  celle 
de  Brœucq  qui  appartient  au  Prince 
d'Epinoy. 

Philippe  le  Hardi  ,  Duc  de  Bour- 
gogne, établit  l'an  1585.  une  Chambre 
des  Comptes  à  Lille  ,  qui  connoifïbit 
non-feulement  des  matières  de  finance, 
mais  au lli  de  celles  de  la  Jultice  ordi- 
naire. Jean  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  jugea 
à  propos  de  réparer  cette  Chambre  Se 
fes  fondions  l'an  1409.  Le  Corps  au- 
quel il  attribua  la  Jultice  ordinaire  fut 
établi  à  Gand  ,  où  il  fubfiite  encore  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Confeil  dt 
FLindre.  Celui  de  la  Finance  fut  fixé  a 
Lille  ,  où  il  a  fubfiité  jufqu'au  tems  que 
cette  Ville  a  été  foumife  à  l'obéifTance 
du  Roi.  Pour  lors  les  Officiers  fuivi- 
rent  la  domination  du  Roi  d'Efpagne  , 
de  furent  établis  d'abord  à  Bruges ,  &: 
enfuire  à  Bruxelles.  Le  Roi  n'ayant  pas 
jugé  à  propos  de  rétablir  cette  Cour  a 
feulement  commis  un  Garde  des  Ar- 
chives ,  pour  avoir  foin  ,  fous  les  ordres 
de  l'Intendant  de  la  Province,  des  titres 
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&  des  regifttes  de  la  Chambre  des 
Comptes,  comme  aufîi  des  chartes  ôc 
d'une  infîiiicé  d'autres  papiers  qui  con- 
cernent ce  pays.  Parmi  ces  papiers  il  y 
a-  quatorze  ou  quinze  mille  pièces  ori- 
ginales, ou  copies  authentiques  ,  dont  le 
Roi  &  le  public  pourroient  tirer  de 
grands  avantages.  Il  feroit  à  fouhaiter, 
pour  ceux  qui  s'attachent  à  l'Hiltoire, 
que  l'on  voulût  bien  en  publier  le  ca- 
talogue. Depuis  l'an  1667.  que  le  Roi 
Louis  le  Grand  fe  rendit  maître  de  la 
ville  de  Lille  ,  ce  précieux  dépôt  a  tou- 
jours été  confié  aux  Coins  de  Meilleurs 
Godefroy  ,  dont  le  nom  eft  C\  célèbre 
dans  la  République  des  lettres  depuis 
près  de  cent  cinquante  ans. 

Le  Roi  Louis  XIV.  par  fon  Edit  du 
mois  de  Septembre  de  l'an  1691.  éta- 
blit un  Bureau  des  Finances  à  Lille  , 
qui  eft  compofé  d'un  premier  &  d'un 
fécond  Préfident ,  de  treize  Tréforiers 
de  France  dont  l'un  eft  Garde- feel,  d'un 
Procureur  du  Roi ,  d'un  Subftitut,  d'un 
Payeur  des  gages ,  d'un  Greffier ,  &c. 
Son  reiïbrt  s'étend  non-feulement  fur  , 
les  Villes  &  pays  de  ce  Gouvernement 
générahmais  encore  fur  tout  l'Artois,  qui 
eft  du  Gouvernement  de  Picardie.  Sa 
Majefté  a  attribué  à  ce  Bureau  la  Jurif- 
di&ion  contentieufe  du  Domaine  3  l'en- 
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regiftrement  des  Lettres  d'octrois ,  d'é- 
rection de  Terres  en  Dignités ,  d'Anno- 
bliilèment ,  les  matières  de  Finance  , 
l'audition  des  comptes  &c  des  octrois 
de  quelques  Villes,  Bourgs  <k  Villages, 
5c  la  réception  des  foi  ,  hommages, 
aveus  ôc  dénombremens  des  fiefs  tenus 
du  Roi.  Cette  dernière  attribution  eft 
la  plus  confidérable  ,  parce  qu'il  y  a 
dans  le  reflort  de  ce  Bureau  près  de  fix 
mille  fiefs  qui  relèvent  immédiatement 
du  RoL 

L'Hôtel  des  Monnoyes  de  Lille  fut 
érigé  en  1685.  pour  y  faire  fondre  des 
Reaux  &  des  Caftilles  d'Efpagne  qui 
étoient  dans  le  pays ,  Se  dont  le  Roi 
ordonna  qu'on  fit  de  nouvelles  efpeces, 
qui  furent  appellées  Bourg  ignones  ,  à 
caufe  qu'elles  étoient  marquées  aux  ar- 
mes de  France  6c  de  Bourgogne.  Les 
Ofticiers  de  cet  Hôtel  des  Monnoyes 
font  deux  Juges-Gardes  ,  un  Contre- 
garde  ,  un  Procureur  du  Roi  ,  &  les 
OfKciers  nécelTaires  pour  la  fabrique 
des  efpeces.  On  remarque  qu'en  moins 
de  huitvans  on  y  a  fabriqué  pour  fept 
millions  de  Bourguignones ,  &  réformé 
pour  vingt  huit  millions  de  toutes  for- 
tes d'efpeces  d'or  de  d'argent. 

Il  y  a  auffi  a  Lill^  une  Maîtrife  par- 
ticulière des  eaux  &  foras  fous  la  grand- 
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Maîrrife  du  Département  de  Picardie , 
Artois  &  Flandre.  Elle  e(l  compofée 
d'un  Maître  particulier  ,  d'un  Lieute- 
nant ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  &  d'un 
Greffier.  La  Jurifdiction  de  ces  Officiers 
s'étend  fur  les  bois  de  Falempin  ,  qui 
appartiennent  au  Roi  en  qualité  de 
Châtelain  de  Lille. 

La  Jurifdiction  des  Traites  établie  à 
Lille  eft  compofée  d'un  Préfident,  d'un 
Lieutenant ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  &£ 
d'un  Greffier.  Cette  Jurifdiction  &  la 
Maîrrife  particulière  des  eaux  de  forêts 
ont  été  créées  pendant  la  guerre  qui  pré- 
céda la  paix  de  Rifwick. 

La  ville  de  Douai  a  une  Gouvernan- 
ce, un  Bailliage,  un  Magiftrat ,  &  un 
Parlement. 

La  Gouvernance  de  Douay  faifoic 
autrefois  partie  de  celle  de  Lille  ;  ce 
n'étoit  qu'un  même  Corps  féparé  en 
deux  ,  &:  le  Gouverneur  de  Lille  croit 
le  Chef  de  l'un  &  de  l'autre.  Cette  Ju- 
rifdiction a  été  depuis  féparée  en  deux 
Corps  différens  »  &  indépendans  l'un  de 
l'aune.  Le  Roi  érigea  l'an  1693.  les 
Charges  de  la  Gouvernance  de  Douay 
en  Offices  héréditaires ,  8c  y  établit  un 
Lieutenant  général  Civil  &  Criminel, 
un  Lieutenant  particulier,  quatre  Con- 
feillers,  &.  un  Procureur  du  Roi.  Le 
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reftort  de  ce  Tribunal  s'étend  fur  vingt- 
huit  villages.  Il  connoîc  des  cas  royaux 
dans  la  Ville,  8c  reçoit  les  appellations 
des  Sentences  rendues  par  les  Magis- 
trats de  Dotiay  6c  d'Orchies.  L'appel  des 
Jugemens  de  cette  Gouvernance  eft  por- 
te au  Parlement  de  Douay. 

Le  Bailliage  de  Douay  eit  compofé 
d'un  Bailli ,  dont  les  fonctions  font  les 
mêmes  que  celui  de  Lille ,  8c  des  hom- 
mes de  fiefs.  Ce  Bailliage  a  la  Juftice 
féodale ,  la  Police  fur  le  plat  pays ,  & 
l'enfaifinement  des  fiefs  &  terres  tenues 
du  Roi.  Les  appellations  de  ce  Tri- 
bunal font  portées  au  Parlement  de 
Douay. 

Le  MagiPirat  confîlte  en  douze  Eche- 
vins  ,   dont  le  premier  ed  nommé  le 
Chef,   en  deux  Confeillers-Penlion- 
naires,  en  deux  Procureurs-Syndics,  en 
deux  Greffiers ,  &  en  un  Receveur.  Les 
Echevins  font  élus ,  tous  les  rreize  mois, 
par  huit  Electeurs  nommes,  tant  pan  les 
Magifhats  qui  forter.t  de  fonction,  que 
par  ceux  qui  en  font  fortis  les  deux  an- 
nées d'auparavant.  Ces  Electeurs  étant 
nom. nés ,  le  Gouverneur  de  la  ville  &C 
l'Intendant  reçoivent  leur  ferment,  puis 
les  enferment  dans  une  chambre  ,  donc 
ils    prennent   la   clef  jufqua  ce  qu'ils 
ayent  nommé  le  nouveau  Magiftrat.  Si 
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parmi  les  Electeurs  &  les  Magiftrats  II 
s  en  trouvent  quelqu'un  qui  ne  fur  pas 
agréable  au  Gouverneur  ,  ou  a  l'Inten- 
dant, ils  peuvent  lui  donner  Fexclufion, 
ôc  en  faire  nommer  un  autre.  L'élec- 
tion étant  faite  ck  approuvée,  le  Gou- 
verneur &  l'Intendant  reçoivent  le  fer- 
ment  des" nouveaux  Ma°itlrats.  Les  Of- 
fees  de  Confeillers-Peniionnaires  ,  de 
Procureurs-Syndics,  de  Greffiers  &  de 
Receveur ,  ont  été  vendus  au  profit  du 
Roi.  Le  Magiftrat  exerce  dans  la  ville 
de  Douay  la  Jultice  haute ,  moyenne  Se 
balîê  ,  &  la  Police  fur  les  Bourgeois. 
Les  Jugemens  de  ce  Tribunal  font  mis 
à  exécution  par  deux  Prévôts  ,  dont  les 
Offices  font  féodaux,  &  appartiennent 
l'un  au  Prince  d'Epinoy  ,  Se  l'autre  aux 
héritiers  du  Comte  d'Egmont.  Ces  deux 
P  evôts  nomment  des  Liturenans,  qui 
font  leurs  fonctions  en  leur  place.  L'ap- 
pel des  Jugemens  du  Magiftrat  de  Douay 
eft  porté  à  la  Gouvernance  de  la  même 
Ville. 

Le  Parlement  qui  eft  aujourd'hui 
féant  A  Douay  ne  fut  d'abord  qu'un 
Cbnfèil  fouverain  crée  en  166$.  &  éta- 
bli a  Tournai.  Il  fit  érigé  en  Parlement 
par  Edit  dû  mois  de  Février  de  l'an 
i^86.  Darts  fa  première  inllicurion,  fon 
relïbrc  netoit  pas  aaffi  étendu  qu'il  Ta 

été 
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dans  la  fuite  ;  car  la  partie  du  Hainaur 
qui  avoir  été  cédée  au  Roi  par  le  traire 
des  Pyrénées,  ôc  qui  confiftoit  dans  les 
Villes  ,  Bailliages  ôc  dépendances  du 
Quefnoi,  d'Avefnes,  de  Philippeville, 
de  Mariembourg  &  de  Landiecies  , 
éroit  du  reflorr  du  Parlement  de  Mets, 
cv  ne  fut  foumife  à  celui  de  Tournai 
que  quelque  rems  après.  Par  autre  Edit 
du  mois  de  Mars  de  l'an  1679.  le  Roi 
attribua  à  ce  Parlement  la  Jurifdiction 
fouveraine  fur  les  Villes  ôc  dépendan- 
ces de  Valenciennes  ,  de  Condé,  de 
Bouchain  ,  de  Bavay  ,  de  Maubeuge  ôc 
de  Cambrai  ,  qui  fuient  cédées  à  Sa 
Majeité  par  le  traité  de  Nimegue.  Ainfi 
le  reiïbrt  de  ce  Parlement  comprend 
aujourd'hui  toures  les  conquêtes  que  le 
Roi  a  faires  en  Flandre  ,  en  Hainaur  & 
dans  le  Cambrefîs,  à  la  référée  de  Gra- 
velines  Ôc  de  Bout  bourg,  qui  font  dans 
Je  redort  duConfeil  Provincial  d'Artois 
établi  à  Ait  as. 

Les  Charges  de  ce  Parlement  ont  été 
érigées  en  rirre  d'Offices  héréditaires 
Tan  169$.  ôc  le  nombre  en  fut  pour 
lors  augmenté;  de  forte  qu'il  efl:  com- 
pofé  d'un  premier  Président  Garde-fcel, 
de  rrois  Prcfidens  à  Morrier-,  de  trois 
Chevaliers  d'honneur ,  de  deux  Con- 
seillers Clercs,  de  vingt- deux  ConfciU 
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lers  Laïques,  d'un  Avocat  général,  d'un 
Procureur  général ,  d'un  Subititiu ,  d'un 
Greffier  en  Chef,  5c  de  trois  Greffiers. 
Tous  ces  Officiers  fe  parragent  en  trois 
Chambres ,  dont  la  dernière  eft  parti- 
culièrement occupée  aux  arlaires  cri- 
minelles ,  &c  dont  les  Préhdens  te  Con- 
feillers  changent  tous  les  quatre  mois. 

On  ne  peut  pas  fe  pourvoir  en  caiîa- 
rion  des  Arrêts  qui  font  rendus  par  ce 
Parlement-,  mais  fuivant  Vufage  du  pays 
on  demande  la  révifion  du  procès  en 
prenant  un  renfort  de  huit  Juges ,  donc 
fix  font  pris  du  Confeil  fouverain  d'Ar- 
tois ,  &  les  deux  aurres  d'entre  les  Pro- 
fefleurs  de  Droit  de  l'Univerfité  de 
Douay.  On  a  néanmoins  donné  atteinte 
à  cet  ufnge  dans  les  matières  b_ 
ciales  ,  pour  lefquelles  on  s'eft  plu- 
sieurs fois  pourvu  au  Confeil  en  carna- 
tion d'Arrêt. 

Ce  Parlement  frit  dès  (on  établisse- 
ment rendu  fédentaire  à  Tournai  5  mais 
cette  Ville  avant  été  prifepar  les  Allies 
ennemis  de  la  France  l'ail  1  709.  il  fut 
transféré  à  Cambrai.  Le  Roi  leur  ayant 
cédé  Tournai  &  le  Tournai  fis  pat  le 
traité  de  paix  conclu  à  Qrreck  e  1713. 
cette  Cour  fu  :  fin  enfin  trar.s- 

,  où  elle  eil  actuellement. 
Il  faut  obferver  que  le  Roi ,  en  établit- 
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fant  ce  Parlement,  ordonna  que  la  Juf- 
tice  y  feroit  rendue  fans  rien  changer 
aux  Loix  ,  aux  Conftitutions  ,  ex  aux 
(  :imes  obfervées  dans  la  FJandrc. 
Ainli  l'Ordonnance  civile  de  l'an  1  66  j, 
ni  la  criminelle  de  l'an  1670.  n'y  font 
point  fuivies. 

La  ville  d'Orchies  a  un  Bailliage  de 
un  Magiftrât.  Le  Bailliage  a  la  Juitice 
féodale  -,  le  Bailli  en  eft  le  Chef  &  Se- 
monceur,  &c  a  entrée  aux  alTemblées 
du  Maçiftrat.  Ce  dernier  exerce  la  Tuf- 
tice  ordinaire  dans  la  Viile,  à  la  réferve 
des  cas  royaux,  dont  la  connoifïànce  ap- 
partient à  la  Gouvernance  de  Douay, 
à  laquelle  refïcrtiiTent  les  appellations 
des  Jugemens  du  Magiftrât  d'Orchies. 
Ce  Magiftrat  eft  compofé  de  fept  Eche- 
vins,  qui,  en  fortant  de  Charge,  nom- 
ment trois  Bourgeois  pour  Electeurs. 
Ces  Electeurs  nomment  trois  Echevins 
qui  en  nomment  deux  autres ,  &  ces 
cinq  Echevins  enfembîe  nomment  les 
deux  autres  j  ce  qui  fait  en  tout  le  nom- 
bre de  fept. 

A  Seclin  il  y  a  un  Bailli  Se  fept  Eche- 
vins ,  que  le  Seigneur  engagifte  nomme 
tous  les  ans.  Il  y  a  aufïi  la  Juftice  du 
Chapitre  cfe  Saint- Piat.  Les  appellations 
font  portées  à  la  Gouvernance  de 
Lille. 
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Armentieres  a  aufli  un  Bailli  Se  fept 
Echevins  qui  font  nommés  par  le  Sei- 
gneur ,  £c  rendent  la  Juftice  en  fon 
nom. 

La  Juftice  de  la  Gorghe  eft  compo- 
fée  d'un  Bailli  du  Roi  que  l'on  appelle 
Gouverneur,  8c  dont  l'Office,  qui  eft  do- 
manial ,  a  été. engagé  il  y  a  plus  de  vingt 
ans.  Ce  Bailli  eft  Chef  du  Magiftrat , 
6c  conjure  les  Echevins  de  rendre  la 
Juftice.  Le  reflort  de  cette  Jurifdiction 
ne  s'étend  pas  au-delà  de  la  Ville;  car, 
quant  à  la  campagne  des  environs ,  l'Ab- 
baye de  Saint-Waft  d'Arras  prétend  y 
avoir  toute  forte  de  Jurifdiction. 

Il  y  a  dans  Ja  ville  de  Valenciennes 
une  Juftice  Royale  appellée  la  Prevôté- 
le-Comre,un  Magiftrat,  la  Juftice  de 
l'Abbaye  de  Saint-  Jean  ,  une  Juftice  des 
Traires ,  le  Magiftrat  de  la  Halle  balle  , 
un  Confeii  particulier ,  6c  un  Confeil 
général. 

La  Prevôré-le-Comte,  c'eft-à-dire,  la 
Prévôté  ou  Juftice  du  Comte  de  Valen- 
ciennes ,  eft  une  Juftice  Royale  .  com- 
pose du  Prévôt ,  d'un  Lieirenant  gé- 
néral ,  de  quatre  Confeil l^rs  ,  d'un 
Avocat,  &  d'un  Procureur  du  Roi, 
dont  les  Charges  ont  été  éi  igées  en  Of- 
fices héréditaires  par  édic  du  mois  de 
Mars  de  l'an  1693.  La  Jurifdiction  de 
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ce  Tribunal  s'étend  fur  les  vingt-quatre 
Villages  de  la  Prévôté  ,  &  connoît  de$ 
cas  royaux  dans  la  ville  de  Valenciennes. 
L'appel  des  jugemens  de  ces  Officiers 
eft  porté  au  Parlement  de  Douay.  Le 
Prévôt  eft  outre  cela  Chef  de  la  Juftice 
criminelle  dans  la  ville,  où  il  fait  les 
fonctions  de  Semonceur  ;  &c  en  fon  ab- 
fence  fon  Lieutenant,  tient  fa  place. 

Le  Magiftrat  eft  compofé  d'un  Pré- 
vôt ,  d'un  Lieutenant ,  d'onze  Echevins , 
qui  font  nommés  tous  les  ans  par  le 
Gouverneurde  la  Ville  &  par  l'Intendant 
de  la  Province^dedeux  Confeillers-Pen- 
fïonnaires  ,  d'un  Greffier  Civil  ,  d'un 
Gieffier  Criminel  qui  eft  auffi  Procu- 
reur de  la  Ville ,  &c  d'un  Greffier  des 
Terps ,  ou  Nantiftèmens.  Les  Offices 
de  ces  derniers  ont  été  créés  héréditai- 
res,ainfi  que  celui  de  Tréforier  ou  Maf- 
fârd  clé  cetre  Ville  ,  qui  ont  tous  été 
vendus  au  profit  du  Roi. 

Le  Magiftrat  connoît  en  première  in- 
ftance  de  routes  les  affaires  contentieu- 
£gs  ,  civiles  de  de  police  de  la  Ville  ,  ÔC 
par  rmpel  des  Jtigemens  rendus  par  le 
Ma  iftrat  de  la  Halle-baffe.  Ce  dernier 
Magiftrat  eft  compofé  d'un  Prévôt,  d'un 
Mayeur,  de  treize  Echevins,  &  de  vingt 
hommes  de  condition  ,  qui  tous  en- 
femble  décident  de  tout  ce  qui  regarde 
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la  draperie  ,  Se  font  nommés  tous  les 

ans  par  le  Magiftrat  de  la  Ville. 

Le  Magiftrat  de  Vaienciennes  nom- 
me auili  les  cinq  Apaifeursy  ou  Pacifica- 
teurs des  querelles  particulières  qui  ne 
méritent  point  de  peine  afflictive  •,  car, 
quant  aux  autres  affaires  criminelles , 
c'eft  le  Magiftrat  qui  en  prend  connoif- 
fance  ,  Se  qui  en  jugeoit  autrefois  en 
dernier  relTbrt  :  mais  aujourd'hui  on  en 
appelle  au  Parlement  de  Douay. 

Le  Confeil  particulier  a  lad  miniftra- 
tion  des  affaires  de  la  Ville  qui  ne  re- 
gardent point  la  Juftice.  Il  eft  compofé 
d'un  Magiftrat ,  Se  de  vingt-cinq  Bour- 


geois 


Le  Confeil  général,  ou  grand  Con- 
feil, eft  compofé  de  deux  cens  person- 
nes, &  il  ne  s'y  peut  rien  décider  qu'il 
n'y  en  ait  cent  au  moins  ,  Se  que  les 
affaires  dont  il  eft  queftion  n'avent 
pafle  auparavant  airConfeil  particulier. 
C'eft  le  Magiftrat  de  la  Ville  qui  a 
le  droit  de  l'alfembler  -,  ce  qu'il  ne 
fait  que  pour  des  affaires  extraordi- 
naires ,  Se  qui  regardent  le  bien  pu- 
blic. 

La  Juftice  de  l'Abbaye  de  Saint- Jean 
eft  compofée  d'un  Maveur ,  de  fept 
Echevins,  «Se  d'un  Greffier.  Cette  Ju- 
rifdiction ,  qui  n'eft  que  foncière,  rco- 
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dale ,  &  pour  les  cas  de  haute  Jultice, 
s  "étend  fur  un  quartier  de  la  ville  de 
Vakncicnnes,  qui  cft  nommé  Li  Tan- 
nerie. 

Avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  les 
Tribunaux  de  Vnlenciennes  ,  je  dois 
averrir  que  cette  Ville  elt  le  Chef  de 
la  C  hàrellenie  de  Bouchain ,  de  plufieurs 
villages  ,  de  celle  d'Ath  ,  de  la  Prévôté 
du  Quefnoy  ,  &  autres  enclavée^  dans 
la  Châtellenie  de  Lille  ,  8c  dans  le 
Cambrehs.  La  Jultice  dans  tous  ces  en- 
droits appartenoit  autrefois  au  Magif- 
trar  de  Valenciennes ,  qui  y  conferve  en- 
core le  droit  d'y  faite  des  Réglemens , 
8c  de  juger  l'appel  des  jugemens  ren- 
dus dans  les  Juftices  des  lieux  qui  font 
actuellement  fous  la  domination  du 
Roi. 

La  Ville  de  Bouchain  a  une  Prévôté 
Royale  8c  un  Maigîftratl  La  Prévôté 
Royale  portoit  autrefois  le  nom  de 
Go:.  ,  parce  que  le  Gouverneur 

en  croit  le  Chef.  Elle  efl  compofée 
d'un  Lieutenant  général ,  de  deux  Con- 
seillers, &  d'un  Procureur  du  Roi.  Les 
rs*es  de  ces  Officiers  ont  été  créées 
ires  par  Elit  du  mois  de  Mars 
de  l'an  1693.  Ce  Tribunal  a  feul  la  Ju- 
rifdi&ion  contentieufe  dans  la  Ville, 
&  mêdie  dans  le  plat  pays  par  concur- 
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rence    avec    les  gens   de  Loi  des  villa* 

ges.    L'appel   des  Sentences  des  Juges 

de  la  Prévôté  eft  porté  au  Parlement  de 

Douay. 

Le  Magiftrateftcompofé  d'un  Mayenr, 
dont  l'Office  eft  domanial,  <Sc  à  la  dif- 
pofition  des  Fermiers  du  Domaine  j 
d'un  Lieutenant  Mayeur  premier  Eche- 
vin  ,  de  fîx  Echevins  ,  d'un  Greffier  de 
d'un  Receveur.  Le  Lieutenant  Mayeur 
8c  les  Echevins  font  renouvelles  tous 
{es  ans ,  au  nom  du  Roi ,  par  le  Lieute- 
nant général  de  la  Ville.  Les  Offices  de 
Greffier  Se  de  Receveur  ont  été  créés 
héréditaires. 

Les  Jurifdictions  de  la  ville  de  Cam- 
bray  font  le  Bailliage  de  la  Feuillée,  le 
Magiftrat,  l'Offici: *  lire  ,  le  Bailliage  du 
Cambreds,  le  Bailliage  du  Chapitre  de 
TEglife  Métropolitaine,  le  Bailliage  Se 
Prévôté  du  Chapitre  de  Saint-Gery  ,  le 
Bailliage  &  Prevôré  du  Chapitre  de 
Sainte-Croix  ,  le  Bailliage  &  Prévôté  du 
Chapirre  de  Saint* Aubert,  &  le  Bail- 
liage &  Prevôré  du  Saint  Sépulchre. 

Le  Bailliage  de  la  Feuillée  eft  un  éta- 
blillèment  des  anciens  Coures  de  Hai- 
naut  pour  le  fief  de  la  Feuillée  ,  qui 
confifte  en  quelques  maîfons  dans  la 
ville  de  Cambray,&  qui  eft  le  feul  Do- 
maine que  le  Roi  ait  dans  cette  Ville. 
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Ce  Bailliage  eft  compofé  d'un  Bailli- 
Semonccur  ,  des  Hommes  de  fiefs  ,  &c 
&  d'un  Greffier.  Il  ne  ccnnoît  que  des 
matières  féodales ,  3c  les  appellations 
de  fes  jugemens  font  portées  au  Parle- 
ment de  Douay. 

Le  Magiftrat  eft  compofé  d'un  Pré- 
vôt ,  qui  fait  la  fonction  de  Semonceur 
dans  les  affaires  criminelles  «Se  de  Po- 
lice,  de  quatorze  Echevins,  de  deux. 
Collecteurs ,  de  deux  Confeillers-Pen- 
fionnaires,  de  deux  Greffiers,  &  d'un 
Receveur.  Le  Gouverneur  &  l'Intendant 
renouvellent  tous  les  ans  les  Echevins, 
en  vertu  d'une   Commiflion    du  Roi. 
Quant   aux  autres  Charges ,  elles  ont 
été  érigées  en  Offices  permanens  ;  &  le 
Magiftrat,  qui  les  a  achetées,  a  revendu  : 
celle  de  Receveur.  Le  Magiftrat  con- 
noît  en  première  iuftance  de  routes  les 
actions ,  civiles,  réelles  &  perfonnellës 
entre  les   Bourgeois  de  habit-ans  de   la  " 
Ville  &  Banlieue,  comme  aulîi  de  la 
Police  ,  des  affaires  criminelles,  des  cas  : 
royaux  «Se  privilégiés.  Li  jugeoit  mêrrie  ' 
en  matière  criminelle  en   dernier  ren- 
fort -,  mais  depuis  que  ce  pays  eft  fous  ; 
la  domination  de  la  France ,  l'appel  des 
jugemens,  tarît  en  matière   civile  que 
criminelle,  eft  porté  au  Parlement  de 
Douay.  Le  Magiftrat  de  Cambray  con- 
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noît  auftî  des  appellations  des  jugcmens 
rendus  en  première  inftance  par  TesPre- 
vôrs  de  Saint-Gery  ,  de  Sainte-Croix , 
6:  du  S.  SépuLhre  ,  de  par  les  Mayeurs 
&c  Echevins  des  quatre-vingt-neuf  vil- 
lages ou  hameaux  ,  dont  le  Cambrefis 
eu  compofé,  comme  auiîi  de  quelques 
villages  de  la  Châcellenie  de  Bou- 
chain. 

Il  y  a  encore  dans  la  Magiftrature 
de  Cambray  la  Juftice  du  Marché,  la- 
quelle a  pour  Chef  le  Bailli  de  la  Feuil- 
lée,  qui  fût  la  fonction  de  Semonceur , 
8c  conjure  les  Echevins  de  faire  droit 
aux  parties.  Ce  Tribunal  connoit  des 
faifies  &"  arrêts  ,  tant  en  caufe  réelle 
que  perfonnelle  *,  &  les  appellations  de 
fes  Sentences  vont  au  Parlement  de 
Don  iv. 

L'OHkial  de  l'Archevêché  de  Cam- 
bray  exerce  deux  fortes  de  Juridictions, 
l'Une  Eccléfiafuque  qui  eîl  la  même 
que  celle  qu'exercent  les  Officinux  des 
autres  Diocèfes ,  &  l'autre  Civile  qui 
lui  eft  particulière.  Comme  Juge  Ci- 
vil il  peut  connoirre  de  toutes  ies  af- 
faires en  madère  perfonnelle  dans  la 
ville  de  Cambray  .  pays  de  Cambrefls , 
ik  en  la  ville  de  Cateru-Cambrefis ,  où 
il  e(t  au  choix  des  habitans  de  fe  pour- 
voir en  action  perfonnelle,  ou  par-cte-. 
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ir,  ou  par-devant  fOf- 

ficial.    Quand    l'Official    de   Cambray 

:en  matière  civile,  il  cfi:  obbligé 
d  en  taire  menrion  dans  Tes  Jugcmens  *, 
ex  pour  lors  les  appellations  en  font 
portées  au  Parlement  de  Douay. 

Le  Bailliage  du  Cambrefis  ,  autre- 
ment appelle  de  la  Cour  du  Palais  , 
parce  qu'il  rient  fes  fennecs  dans  la  cour 
du  Palais  Archicnifcopal ,  eft  compofe 
d'un  grand  Railli-Semonceur ,  des  Hom- 
mes de  fiefs  qui  doivent  erre  au  moins 

nombre  de  quatre  ,  d'un  Procureur 
d'Office,  &  d'un  Greffier.  Sa  Junfdic- 
trôn  eft  perfonnclle  Se  féodale  :  elle  s'é-  - 
rend   dans  tous  les  villages ,  rerres  &c 
métairies  qui  appartiennent  à  l'Arche-  ■ 
vcque. 

Le  Bailliage  du  Chapitre  de  l'Eglife  ! 

tropoiiraihe  de  Cambray  eft  compo-  ■ 
fé  d'un  Bailli-Semonceur  ,    de   quatre  -' 
Hommes  de  fiefs  ,  ou  francs-femans  ,  > 
d'un  Procureur  d'Office  ,  &  d'un  Gref- 
fier. Il  exerce  la  Juftîee  haute  ,  moyenne  ' 
Se  baiïè  dans  l'Eglife  ,  les  cloîtres,  mai-  ' 
fons  des  Chanoines,  &£  dans  les  mai-' 
fôns  .  terres  <k  métairies  qui  appartien-  - 
rrent  à  ce  Chapitre  ,  ou  qui  en  relèvent.' 
L'appel  des  Jugemens  qui  y  font  ren- 
dus, tant  en  matière  civile  que  crimi^- 
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nelle  ,  va  directement  au  Parlement  dé 

Douay. 

Le  Bailliage  du  Chapitre  de.  Saint- 
Gery  a  le. même  nombre  d'Officiers  que 
le  précédent ,  &  haute  ,  moyenne  ôc 
balTe  Juftice  fur  les  terres  6c  métai- 
ries de  ce  Chapitre  dans  vingt-deux 
villages  du  Cambrefis.  L'appel  des  Ju- 
gemens  en  matière  civile  va  à  la  Cour 
du  Palais ,  de  en  matière  criminelle  au 
Parlement  de  Douay. 

Il  en  eft  de  même  des  Bailliages  du 
Chapitre  de  Sainte-Croix,  de  l'Abbaye 
de  Saint-Aubert  ,  ôc  de  l'Abbaye  du 
Saint-Sépulchre. 

Le  Bailliage  d'Avefnes  fut  établi  par 
Edit  du  Roi  l'an  1661.  &c  devoit  être 
compofé  d'un  Bailli  d'honneur  ,  d'un 
Lieutenant  civil  &  criminel,  d'un  Lieu- 
tenant particulier  ,  de.  quatre  Confeil- 
lérs  ,  d'un  Procureur  du  Roi  ,  d'un 
Avocat  du  Roi,  tk  d'un  Greffier. 

Le  Bailliage  du  Quefnoy  fut  créé  en 
même- rem  s  ,  (Se  devoit  erre  compofé 
d'un  pareil  nombre  d'Officiers  ;  mais  il 
y  a  dans  ce  pays  fi  peu  de  perfonnes 
qui  foient  capables  de  remplir  ces  Char- 
ges, que  la  plupart  n'ont  pas  été  ache- 
tées. Les  Charges  de  grand  Bailli  d'A- 
vefnes ôz  du  Quefnoy  font  pofîedées 
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par  les  Gouverneurs  de  ces  deux  Pla- 
ces ;  &  les  jugemens  font  intitulés  de 
leur  nom. 

Il  y  a  aufli  au  Quefnoy  une  Jurif- 
diction  pour  avoir  foin  de  l'adminiftra- 
tion  de  la  foret  de  Mormall.  Cette 
Maîrrife  particulière  e(t  fous  le  grand 
Maître  des  eaux  ôc  forets  de  Picardie  , 
de  Flandre  àc  de  Hainaut.  Elle  eft 
compoféed'un  Maître  particulier ,  d'un 
Lieutenant  particulier ,  d'un  Procureur 
du  Roi ,  &  d'un  Garde-marteau. 

Les  forêts  du  Hainaut  fom  celles 

De  Vatigni ,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  ce  pays  ,  a  une  lieue  de  Ro- 
croy ,  en  tirant  au  nord-oueft. 

De  Saint-Michel,  à  deux  lieues  Se 
demie  au  nord  d'Aubenton,  &:  à  trois, 
à  l'orient  de  la  Capelle. 

D'Outhulot ,  dans  la  Flandre  Fran- 
çoife. 

Philinpeville  a  un  Prevot ,  un  Pro- 
cureur du  Roi ,  &  un  Grenier.  Il  y  a. 
un  pareil  nombre  d'Officiers  dans  les. 
Prévôtés  de  Bavay  ,  de.  Maubeuge  ,  de. 
Bouchain  ,  ôVc. 

Il  y  avoir  dans  le  Hainaut   une  Loi. 
fott  finguliere.   Les  Juges   fubaltcrnes 
ne  iugeoient  en  matière  civile  qu'à  la. 
charge  de  l'appel  :  mais  en  matière  cri^v 
minelle,  lorfqu'il  n'y  avoit    point  de. 
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partie  civile,  leurs  Jugemens  s'exécu- 
toient  fans  appel ,  lors  même  qu'ils  por- 
toient  condamnation  de  mort.  Il  y  a 
apparence  qu'une  pareille  Loi  n'avoir 
d'autre  fondement  que  l'avarice  du 
Prince  qui  l'avoit  faite.  L'ufage  avoir 
apporté  une  modification  affez  inutile 
à  cette  Loi.  Il  avoir  permis  de  fe  pour- 
voir contre  les  Jugemens  rendus  par  les 
Juges  fubalternes  ,  en  portant  au  Con- 
feil ordinaire  une  plainte  qualifiée  d'ex- 
cès ;&  fur  cette  plainte  le  Confeil  exa- 
minoit  tout  de  nouveau  le  procès:  mais 
ce  moyen  étoic  très-fouvent  inutile  , 
parce  que  la  condamnation  ,  de  prin- 
cipalement celle  de  mort,  étoit  pref- 
que  toujours  exécutée  avant  que  le 
condamne  cSt  obtenu  une  Ordonnance 
du  Confeil  ordinaire.  Louis  XÎV.  ayant 
conquis  une  partie  du  Hainaut  ,  ne 
jugea  pas  à  propos  de  laiflfejun  pouvoir 
fi  àbfolu  aux  Juges  fubaltcrnes.  Il  or- 
donna que  les  fugemens  qui  portent 
peine    afflictive    ne    •  :urért)îent 

qu'après   qu'ils    âuroié 
par  Arrêt  du  Parlement  pottt ; 
à  Tournai  .  <5:  aujbur  Thui  à  Douât 

$.  i.  Ce  Gouvernement  ittagé 

pour  la  Finance  en   c 
qui  étaient  celles  de  liai  Lille 

éc  d'Ypres   :  mais   le   Roi  ayant  cédé 
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cette  dernière  Ville,  &  pluiïeurs  autres , 
par  le  traité  de  paix  conclu  à  Utreck  en 
1713.  il  n'y  a  actuellement  que  l'Inten- 
dance de  Lille  &  celle  de  Uainaut.  Les 
villes  de  Dunkerque ,  de  Gravelines  , 
de  Bergue-Saint-Vmox  ,  &c.  qui  étoient 
auparavant  de  l'Intendance  d'Ypres , 
ont  été  attribuées  à  celle  de  Lille  , 
de  laquelle  on  a  détaché  Valencien- 
nes ,  pour  augmenter  celle  de  Hai- 
naut. 

La  Flandre  Flamingante  étoit  autre- 
fois gouvernée  pour  La  Finance  par  les 
Etats  ou  quatre  Membres  de  Flandre, 
qui  et  oient  G  and*  Bruges  ,  Tpres ,  &  le 
Franc  de  Bruges.  Aujourd'hui  les  Villes 
&  Chatellenies  de  ctt^e  Province  qui 
font  fous  la  domination  du  Roi,  font 
pays  d'impofirions  -,  &  les  répartitions 
y  font  faites  par  l'Intendant  j  à  la  réferve 
néanmoins  de  la  Châtellenïè  de  Lille, 
qui  eft  pays  a  Etats.  Le  Comté  de  Càm- 
brefis  eft  aùffi  pays  d'Etats,  La  partie  du 
Comté  de  Hainaut  qui  eft  à  la  France  , 
eft  pays  d'împofitions. 

Le  Roi  levé  dans  ce  Gouverne rwept 
les  mêmes  droits  qu'il  levé  en  Fiance  , 
&  plufieurs  autres  qui  n'y  font  point 
connus.  Ce  pays  eft  fi  fenile,  &  les  ha- 
bitans  y  font  fi  induit)  ieux  pour  le  com- 
merce, &c  pour  les  manufactures,  qu'il  - 
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n'y  en  a  point  qui  donne  tant  de  fub- 

fides  au  Roi  que  celui-ci. 

Le  Domaine  fixe  du  Roi  confifte  en 
Flandre  en  quelques  moulins  ,  rentes 
foncières ,  en  grains  que  l'on  appelle 
épices ,  en  redevances  fur  des  Charges  , 
en  rentes  fur  des  moulins ,  Sec.  ce  qui 
peut  monter  année  commune  à  trente 
mille  livres. 

Les  nouveaux  Domaines  ,  que  l'on 
nommoic  droits  des  quatre  Membres  , 
avant  que  ce  pays  fût  fous  la  domi- 
nation de  la  France  ,  étoient  affermés 
en  1 698.  à  neuf  cens  foixante-dix  mille 
livres. 

La  coupe  de  la  forêt  d'Outhulot,  qui 
appartient  au  Roi  ,  rapporte  par  aa 
environ  quatorze  mille  cinq  cens  li- 
vres. 

Celle  de  la  forêt  de  Nieppe  rapporte 
cent  vingt-cinq  mille  livres. 

Ces  importions,  $c  autres  droits  fixes 
montoient  par  an, dans  l'Intendance  d'Y- 
pres,à  deux  millions  deux  cens  vingt-un 
mille  fept  cens  feize  livres  fept  fols  fin 
deniers,  fans  y  comprendre  •  «i  la  ca- 
pitation  ni  le  dixième,  ni  toutes  les  af- 
faires extraordinaires,  ni  la  plus  value 
des  fourrages  qui  fe  confom ment  dans 
ce  Département  par  les  troupes  du 
Roi ,  dont  fa  Majeilé  ne  paye  que  fix 
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fols  par  ration  :  6c  le  furplus  de  ce 
qu'elle  peut  coûter  eft  à  la  charge  du 
pays-,  non  compris  auifi  les  voitures  ex- 
traordinaires pour  l'artillerie  ,  la  plus 
value  des  chariots  que  les  troupes  pren- 
nent en  marchant ,  ôc  dont  il  n'en:  payé 
que  trente  fols  par  c  heval  ;  le  chauffage 
des  troupes .  leurs  lits ,  de  leurs  cazer- 
nes  ;  les  uflenfiles  des  Officiers  Majors, 
les  ponts  ,  chauffées  ,  canaux,  3c  ouvra- 
ges publics  *,  les  frais  des  allemblées 
8c  dépurations  pour  l'intérêt  commun  *, 
les  irais  des  auditions  des  comptes  des 
dépenfes  communes;  les  gages  des  Ma- 
gistrats, grands  Baillis  &  Officiers  de 
Juftice;  les  pionniers  ,  chariots,  avoi- 
nes ,  fourrages  extraordinaires  qu'on 
impofe  en  temps  de  guerrs,  &c.  Les 
revenus  du  Roi  dans  ce  département 
ont  été  fort  diminues  par  les  places  &C 
pays  que  fa  Majefté  à  cédés  à  la  Mai- 
fon  d'Aucriche  par  le  traité  d'Utrexk 
en  1713- 

La  Province  de  Lille  eft  un  pays 
d'Etats ,  que  le  Roi  fait  affembler  par 
une  Lettre,  de  cachet  ,  ordinairement 
Cir  la  fin  de  l'année.  (  'eft  le  Gouver- 
neur qui  y  prchde,  àc  [Intendant  y  ex- 
plique les  intentions  de  fa  Majefté. 
Cette  aflfemblée  ,  qui  fe  tient  toujours 
en  la  ville  de  Lille ,  eft  compofée  du 
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Magiftrat  de  Lille  qui  y  rient  le  pre- 
mier rang,  des  quatre  Seigneurs  hauts- 
Jufticiers,  ou  de  leurs  Baillis,  des  Dé- 
putés du  Magiftrat  de  Douay  &c  de  ceux 
de  la  ville  d'Orchies ,  qui  font  chargés 
des  intérêts  des  habirans  de  ces  villes 
8c  de  la  campagne.  Comme  les  Ecclé- 
fiaftiques  &  les  Nobles  ne  font  point 
fujets  aj^  fubliMes  ,  ils  n'affilient  point 
à  cette  afïemblée  :  mais  trois  ou  quatre 
jours  après  qu'elle  eft  finie  ,  le  Gouver- 
neur cv  l'Intendant  de  la  Province  en 
afTemblent  une  pour  le  Clergé  &  la  No- 
bleflfe.  L'Intendant  leur  demande  au 
nom  du  Roi  une  fomme  pour  le  foula- 
gement  des  Villes,  «5c  des  peuples  de 
la  campagne  ;  &  ces  deux  Ordres  ac- 
cordent ordinairement  le  vingtième  8c 
demi  du  revenu  des  biens  qu'ils  font 
valoir  prr  leurs  mains. 

La  fomme  que  le  Roi  fait  deman- 
der eft  or  imarre  m  *nt  de  deux  cens 
cinquante  mille  livres.  Elle  eft  tou- 
jours accordée  ,  &  fournie  en  partie  par 
les  villes  Srpar  Icshabitàns  de  la  cam- 
pagne à  raifon  eu  ne  du  revenu 
des  biens  ,  ou  par  les  impôts  quon  y 
levé  en  vertu  d'octroi.  La  ville  de 
Lille  donne  outre  cela  tous  les  ans  la 
fom -ne  de  trente-fept  mille  cinq  cens 
livres  pour  l'entretien  des  fortifications» 
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c\r  celle  de  foixance-quinze  mille  livres 
pour  les  nouvelles  fortifications  qu'on  y 
fait.  La  ville  de  Douay  levé  auffi  environ 
quarante  mille  livres,  qui  font  aufli  uni- 
quement employées  aux  fortifications. 
Outre  ces  impolitions  Sa  Majefté  levé 
nn  droit  de  quatre  patars  par  bonnier  * 
de  terre,  qui  font  aulTï  employés,  fuivànt 
le  befoin,  aux  fortifications  de  Lille,  ou 
à  celles  de  Douai. 

Ce  font  les  Magiftrats  qui  ont  Fad- 
miniltration  des  Finances  de  la  Viile , 
&  les  quatre  Seigneurs  hauts- Juiticiers, 
ou  leurs  Baillis,  qui  ont  celle  des  Fi- 
nances de  la  campagne.  Ces  quatre  Sei- 
gneurs hauts- Juiticiers  font  le  Roi  à 
caufe  de  fa  Chârellenie  de  Lille,  &  de  fa 
Seigneurie  de  Falemnin  -,  Le  Prince  d'E- 
pinoy  à  caufe  de  fa  Terre  &  Seigneurie 
de  Cifoing  :  le  Seigneur  Se  Baron  de 
Vaurin  ,  <Si  le  Prince  deChiipay  à  caufe 
de  fa  Baronie  de  Comines.  Ils  font  ad- 
mis à  Fadminiftration  des  finances, 
parce  qu'ils  prétendoient  autrefois,  de 
même  que  tous  les  Seigneurs  de  Haut- 
bert ,  que  l'on  ne  pouvoit  faire  aucune 
impoiîtion  fut  leurs  vafïàux  fans  leur 
confentement  ;  ce  qui  faifoit  que  les 
Comtes  de  Flandre  &  Ducs  de  Bourgo- 
gne s'adrefTôient  à  eux   pour  imoofer 

*  Le  bonnier  contient  trois  arpens. 


i§4  Description 
fur  leurs  valfaux  les  fubfldes  dont  ils 
avoient  befoin.  Ces  Seigneurs  hauts- 
Jufticiers  ne  fc  donnent  pas  la  peine, 
depuis ,  longrems  d'aflifter  aux  aflem- 
blées  qu'ils  font  obligés  de  tenir  pour 
les  impolitions  :  ils  fe  contentent  d'y  en- 
voyer leurs  Baillis  en  leur  place.  Ces 
alîemblées  font  compofées  des  quatre 
Baillis,  de  deux  Confeillers  Penhon- 
naires  ,  d'un  Greffier  ,  &c  de  deux  Re- 
ceveurs. Les  quatre  Baillis  s'alfemblent 
ordinairement  dans  un  des  apparte- 
nons de  l'Hôtel-de-Ville  de  Lille  :  & 
dans  les  affaires  qui  leur  font  commu- 
nes avec  le  Magiftrat  de  Lille,  ils  s'af- 
femblent  &:  travaillent  de  concert  aux 
affaires  dont  il  cft  queftion. 

Les  levées  ordinaires  qui(e  font  dans 
cette  Province  montent  à  environ  deux 
millions  par  an ,  fans  y  comprendre  la 
capitation  ,  ni  le  dixième  ,  non  plus  que 
toutes  les  autres  importions  extraordi- 
naires qu'on  levé  pendant  la  guerre  dans 
les  Provinces  qui  font  fous  la  domina- 
tion du  Roi. 

La  Gabelle  ou  impôt  fur  k  fel  n'a 
point  lieu  dans  la  Flandre  Gallicane  , 
non  plus  que  dans  le  refte  du  Pays- 
bas  conquis  ,  où  l'on  a  maintenu  les 
peuples  dans  le  droit  du  franc-falc. 

Le  Domaine  du  Roi  dans  cette  Pro- 
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vince  rapporte  environ  foixante  mille 
livres  par  an:  mais  fa  Majelté  ne  joint 
pas  de  la  iixieme  partie  de  ce  revenu, 
parce  qu'il  a  été  prefque  tour  engagé 
par  les  Rois  d'Efpagne  ,  ou  par  le  Roi 
depuis  la  conquête  de  ce  pays. 

La  Ville  de  Cambray  &  le  Cambrefis 
font  un  Corps  d'Etats  compofé  du  Cler- 
pé,  de  la  Nobielfe ,  &  du  tiers-Etat. 
Le  Clergé  eft  repréfenté  par  les  Dépu- 
tés des  Chapitres,  de  l'Eglife  Métropo- 
litaine ,  deSaint-Gery  de  Sainte  Croix, 
ôc  par  les  Abbés  de  Saint- Aubert,  du 
Saint-Sénulcre  ,  &  de  Vaucelles.  La  No- 
blelTe  eft  repréfentée  par  les  Seigneurs 
de  Prémont  ,  de  Thun-Saint- Martin  , 
de  Ligny  ,  d'Auvaing  ,  de  Saint-Olle  , 
d'Arleux,  de  Clermont,  d'Efne,  &  par 
les    Gentilshommes   qui  ont   leur   de- 
meure dans  la  ville  de  Cambray.    Le 
tiers- Erat  eft  repréfenté  par  le   Magif- 
trat  de  la  ville  de  Cambray.     Le  Roi 
n'a  d'airre  Domaine  dans  le  Cambrefis 
que  celui  du  Bailliage  de  la  Feuiîlée  , 
qui  ne  rapporte  pas  cent  écus  par  an.  Sa 
Majefté  ne  retire  de    Cambray  &  du 
Cambrefis  qu'environ  cinquante  mille 
livres  d'aydes    ordinaires    oar    an.    Les 
Etats  foutnifTent  outre  cela  la  plus  value 
des  fourrages,  dont  le  Roi  ne  paye  que 
fept  fols  fix  deniers  de  la  ration.   Le 
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droit  fur  l'eau-  de-vie  qui  fe  confomme 
dans  le  plan  pays  ,  &.  quelques  impôrs 
qui  fe  lèvent  clans  la  ville  de  Cambray 
fur  le  vin  ,  la  bière  &  le  bois  ,  rappor- 
tent tous  enfemble  par  an  environ  trente- 
huit  mille   livres. 

Dans  le  Hainaut  on  appelle  Domaine 
tous  les  droits  qui  s'y  lèvent  au  profit 
du  Roi  :  mais  comme  cette  dénomina- 
tion eft  impropre,  reitreignons-la  dans 
fo.  j uftes  bornes,  ck  remarquons  que 
1er  véritable  Domaine  e(l  peu  de  chofe, 
confiftant  principalement  en  la  foret 
de  Mormall  aupiès  du  Quefnoy,  &z  en 
quelques  terres  &  prairies  dépendantes 
du  Château  de  Loquinol  ,  lefquelles 
rapportent  environ  trois  mille  livres  par 
an.  Les  trois  quarts  de  la  forêt  de  Mor- 
mall font  de  bois  de  hêtre  ,  ck  l'autre 
quart  de  bois  de  chêne.  L'humidité  du 
fol  fait  que  ce  bois  n'efl:  pas  fort  bon 
pour  être  employé  aux  batimens  :  aulîi 
bite-t-  il  prefque  tout  dans  le  Cam- 
bre fis  où  il  n'y  en  a' point ,  £Vr  oh  on  fe 
fert  de  celui-ci  p  >ur  le  chauffage.  L'on 
en  met  mis  les  ans  cent  cinquante  ar- 
pens  en  coupe ,  qui  rapportent  au  Roi 
environ  quatre  mille  florins. 

Les  différons  droirs  établis  pour  le 
Roi  dans  cette  Province  font  fur  les 
fonds, ou  fur  les  maifons,fur  les  boif- 
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fous ,  ou  fur  les  encrées,  îles  denrées. 

L'impotîrion  qui  le  levé  fur  les  fonds 
eit  appellée  dans  le  pays  vingtième.  Il 
abli  en  1604.  par  l'Archiduc  Al- 
bert qui  gouvernok  pour  lors  les  Pays- 
bas  .  lequel  ordonna  que  chaque  Pro- 
priétaire payeroir  le  vingtième  de  fon 
revenu.  L'argent  étant  devenu  infini- 
ment  plus  commun  qu'il  ni  oit  en  1604. 
le  prix  des  fermes  &  le  loyer  des  mai- 
fons  font  augmentés  de  moitié ,  Se  on 
levé  aujourd'hui  quatre  vh  fpiemes ,  au 
lieu  du  vingtième.  Quoique  cette  Taille 
paroiife  bien  forte,  néanmoins  dans  fa 
réalité  elle  ne  fait  qu'environ  la  trei- 
zième ,  ou  la  quatorzième  partie  du 
revenu. 

La  taxe  des  cheminées  fut  établie  en 
même  tems  qr.e  le  vingtième ,  &  ne  fut 
d'abord  que  de  cinq  patars  par  chemi- 
née ;  mais  elle  a  été  depuis  augmen- 
tée juCqn'à  trente  patars  pour  chaque 
corps  de  cheminée  ,  foit  qu'il  y  ait 
plusieurs  tuyaux  ,  ou  qu'il  n'y  en  ait 
qu'un. 

Le  droit  de  feu  a  été  établi  en  1 6 $  5. 
pour  fournir  à  l'étape  des  troupes  qui 
paflfoient  dans  la  Province.  Les  Bour- 
geois des  Villes,  non  plus  que  les  Cen- 
rilshommes  qui  demeurent  dans  les  vil- 
lages,^ les  Eccléfiafliques  n'y  font  point 
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fujets.  Cette  taxe  eft  de  vingt  patars 
pour  chacun  de  ceux  qui  y  font  fujets. 
Il  y  a  aufli  une  efpece  de  Taille  fur  les 
chevaux  ,  &c  fur  les  vaches.  L'on  paye 
par  an  pour  chaque  cheval  trente  pa- 
tars ,  de  pour  chaque  vache  ou  beuf  on 
en  paye  quinze.  La  vifite  que  l'on 
en  fait  deux  fois  l'année  s'appelle  re- 
trouve. 

L'on  a  aufli  établi  un  dioit  fur  les  be- 
ftiaux.  On  paye  quarante  patars  de  cha- 
que bœuf  qu'on  tue  ,  vingt  pour  chaque 
vache  ,  huit  pour  un  porc  ,  ou  pour  un 
mouton  ,  &  quatre  pour  une  brebis  5  un 
veau  ,  ou  un  agneau. 

Les  Eccléfiaftiques  de  les  Nobles  font 
fujets  à  tous  les  droits  qu'on  levé  fur  les 
terres ,  fur  les  beftiaux  ,  &  fur  la  con- 
fommation.  Ils  ne  jouïiïènt  à  cet  égard 
d'aucun  privilège. 

Des  impôts  qu'on  levé  furies  boif- 
fons  ,  celui  de  la  bieie  produit  plus 
qu'aucun  des  autres  ,  parce  que  les 
eaux  du  pays  n'étant  pas  bonnes  ,  les 
habirans  ne  peuvent  fe  palier  de  cette 
boifïbn. 

L'uTage  du  fel  gris -eft  défendu  dpns 
ce  Département ,  afin  d'empêcher  qu'il 
ne  pafTe  du  fel  en  fraude  dans  le  Soif- 
fonnois ,  cV  dans  la  Picardie*  ou  la  Ga- 
beiJc  eft  établie. 

Les 
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Les  Etats  donnent  au  Roi  cent  trente 
mille  florins  de  fubfides  ordinaires ,  que 
Ton  appelle  dans  ce  pays  Ayàts.  Ils 
donnent  aufïî  une  autre  fomme  moins 
conlidérable  tous  les  ans ,  pour  être 
exempts  de  tous  les  droits  extraordi- 
naires qu'on  impofe  pendant  la  guerre. 
§.  3.  Je  renferme  fous  le  nom  de  com- 
merce tout  ce  qui  fait  entrer  l'argent 
dans  le  pays ,  &  c'eft  pour  cette  raifon 
que  je  remarque  au  commencement  de 
ce  paragraphe  que  les  dépenfes  que 
Louis  le  Grand  faifoitpour  le  payement 
des  troupes,  pour  les  fortifications,  &c 
pour  les  vaiflTeaux  que  Ton  armoit  à 
Dunkerque  ,  jettoientdes  fommes  très- 
confidérables  dans  ce  Gouvernement.Ce 
pays  n'étant  pas  aifez  peuplé,  pour  que 
tout  ce  qu'on  y  recueille  s'y  puifTè  con- 
fommer  ,  la  proximité  des  armées,  des 
grandes  Villes ,  tk  le  féjour  des  trou- 
pes ,  en  faciliroient  le  débit.  Le  beurre 
en:  tranfporté  à  Lille,  à  Douay ,  ôc  à 
Saint- Orner.  Il  fe  fatr  auflï  un  grand 
commerce  de  beftiaux.  L'on  fait  dans 
ce  pays  trois  ou  quatre  fortes  de  fro- 
mages ,  <S:  l'on  imite  parfaitement  ce- 
lui de  Hollande.  L'huile  de  colfat  eft 
d'un  grand  débit  quand  celle  de  la 
baleine  manque.  On  s'en  fert  tant  à  brû- 
ler qu'à  faire  du  favon.  Le  houblon  fe 
Frov.  Tome  XII.  N 
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tranfporte  jufqu'en  Angleterre.  Le  bois 
à  brûler ,  les  légumes ,  les  pommes  de 
reinette ,  le  bled  ,  le  tabac ,  les  lins ,  les 
toiles ,  le  fil  à  coudre  ,  tout  cela  entre 
dans  le  commerce;  mais  d'ailleurs  les 
manufactures  de  Flandre  font  prefque 
ruinées.  La  Tannerie  eft  celle  qui  s'e- 
xerce le  plus  utilement ,  foit  à  l'égard 
des  peaux  du  pays ,  foit  a  l'égard  de 
celles  que  l'on  apporte  toutes  vertes 
d'Angleterre  &  d'Irlande ,  6c  qu'on  fale 
pour  les  empêcher  de  fe  gâter.  On  ra- 
rine  le  fel  en  plufieurs  endroits ,  &c  le 
lucre  a  Dunkerque.  On  fait  du  favon 
noir  cv  blanc ,  qui  imite  celui  d&s  Etran- 
gers. On  y  fait  au£i  quantité  de  pote- 
1  rie  ,  &  des  pipes  qui  partent  en  Artois  : 
mais  ce  qui  mérite  le  plus  d'attention  , 
c'eft  la  manufacture  de  dentelles.  Elle 
eft  fi  confidcrable  ,  que  la  plus  gran- 
de partie  de  celles  qui  fe  vendent  en 
France ,  fous  le  nom  de  dentelles  de 
Malines  <Sc  d  Angleterre  ,  vient  de  ce 
Pays- ci. 

Quant  aux  marchandifes  qui  vien- 
nent de  dehors,  &  qui  entrent  dans 
cette  Province ,  le  principal  commerce 
eft  celui  des  vins  de  Champagne  <5c  de 
Bourdeaux.  Sous  le  nom  de  Champa- 
gne on  comprend  aulli  ceux  de  Langue- 
doc qui  defcendent  par  la    Garonne  , 
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ceux  de  Touraine  8c  d'Anjou  qui  arri- 
vent tous  par  Dunkerque.  Les  villes 
d'Ypres  8c  de  Lille  fervent  de  maga- 
fins  à  toute  la  Flandre  ,  tant  pour  les 
vins  que  pour  l'eau-de-vie  ,  dont  il  fe 
fait  une  grande  confommation.  Les 
vins  d'Efpagne,  les  ardoifes ,  plomb  , 
8c  étain  d'Angleterre  *,  la  rozette  ,  8c  le 
cuivre  de  Suéde  •■,  le  bois  à  bâtir ,  8c  le 
fapin  des  Norvège  ;  les  tuiles  creufes 
de  Hollande-,  le  ter  de  Suéde,  d'Efpa- 
gne  ,  ou  de  Normandie  •,  le  fer  coulé  , 
8c  le  fer  blanc. 

La  ville  8c  Chârellenie  de  Lille  ont 
beaucoup  d'avantage  fur  le  refte  de  ce 
Gouvernement  ,  pour  faire  fleurir  le 
commerce.  La  fertilité  du  pays .  la  com- 
modité de  la  navigation  ,  la  facilité  du 
débit  des  marchandifes ,  8c  fur-tout  le 
génie  8c  la  richeflTe  des  habitans ,  qui 
les  rendent  propres  à  former  de  gran- 
des entre.^rifes ,  8c  à  les  faire  réuflir, 
y  contribuent  beaucoup.  On  y  fabrique 
toutes  fortes  d'étoffes  ,  draps  ,  ferges  , 
ratines  ,  damas ,  velours,  camelots,  cou- 
tils ,  dentelles ,  tapiiTèries  ,  favnns ,  8cc. 
Les  deux  principales  manufactures  font 
celles  des.  Sayeteurs ,  8c  des  Boargeteurs , 
qui  travaillent  les  uns  8c  les  autres  aux 
ferges.  Les  Sayeteurs  ont  été  airifi  nom- 
més parce  qu'ils  font  des  fayes,  . 
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Bourgeteurs  ont  pris  leur  nom  de  la  ville 
de  Bourges ,  d'où  ils  font  venus  ii  y  a 
plus  de  deux  cens  nns.  La  jaloulie  qui 
eft  entre  ces  deux  Corps  produifoic 
autrefois  une  émulation  utile*,  mais  elle 
a  enfin  dégénéré  en  haine  &:  en  envie, 
qui  ruinent  les  uns  &  les  autres.  Il  y  a 
environ  foixante  ans  que  ces  Ouvriers 
fabriquoient  jufqua  trois  cens  mille 
pièces  d étoffes:  mais  la  mifere  infépa- 
rable  de  la  guerre  les  a  obligés  de  quit- 
ter ce  pays  ,  &  d  aller  s'établir  à  Gand  , 
à  Bruges, ou  dans  les  villes  d'Allema- 
magne.  Le  commerce  que  la  ville  de 
Lille  entretient  avec  la  France  fe  fait 
par  charroi ,  ou  par  mer  ,  par  Dunker- 
que.  La  Fiance  en  retire  beaucoup  d'ar- 
gent, à  caufe  de  la  grande  confomma- 
tion  de  vins  &  eaux  de  vie.  Il  eft  vrai 
que  les  troupes  l'y  rapportent  -,  mais 
il  retourne  auiîitôt  d'où  il  eft  venu  :  &c 
ainh"  ce  commerce  eft  plus  utile  à  la 
France  qu'à  la  Province  de  Lille.  Le 
commerce  avec  la  Hollande  eft  nccef- 
faire  ;  mais  les  Hollandois  en  empor- 
tent tout  le  profit ,  parce  que  l'on  prend 
chez  eux  ce  que  l'on  pourroit  tirer  en 
droiture  des  lieux  mêmes  où  ils  le  vont 
chercher.  Celui  des  Pays  -  bas  Autri- 
chiens leur  eft  plus  avantageux 
Tellement  qua  cette  Province  ,  parce 
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qu'ils  manquent  de  débit.  Entin  Je  com- 
merce le  plus  profitable  au  pays  de  Lille 
cil  celui  d'Efpagne  ce  des  Indes  :  c'en: 
pourquoi  les  Ncgocians  le  recherchent 
avec  beaucoup  d'ardeur,  6c  ne  fe  con- 
tentent pas  des  marchandifes  que  leur 
Province  fournit ,  mais  cherchent  dans 
tous  les  pays  du  monde  ce  qu'ils  croyent 
être  propre  à  y  débiter  ;  6c  lorfqu'ils  ne 
peuvent  le  faire  eux-mêmes,  ils  fe  joi- 
gnent à  des  Marchands  étrangers,  pour 
faire  enfemble  un  plus  grand  commerce. 
Il  y  a  deux  manières  de  négocier  avec 
l'Efpagne  ,  &  dans  les  Indes.  L'une , 
quand  un  Négociant  envoyé  en  Efpa- 
gne  des  marchandifes  qu'il  fait  enfuite 
paifer  aux  Indes  pour  fon  compte  Se 
2l  fes  rifques  ;  ce  qui  s'appelle  groflè 
avanture. L'autre  eft  quand  unNégociant 
acheté  pour  le  compte  des  Marchands 
d'Efpagne',  ce  qui  s'appelle  commiflion. 
La  première  de  ces  manières  de  tra- 
fiquer eft  plus  profitable,  6c  la  féconde 
eu  plus  sure  ,  a  caufe  des  rifques  de  la 
mer ,  du  mauvais  débit ,  des  guerres 
fréquentes  ,  6c  des  induits  qu'il  faut 
payer  au  Roi  d'Efpagne  -,  ce  qui  tient 
les  Négocians  dans  une  crainte  conti- 
nuelle ,  ou  de  ne  pas  réuiîir,  ou  de  ne 
pas  retirer  leurs  effets  avec  fureté.  C'efl 
néanmoins  le  feul  commerce  qui  enri- 
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x:hit  cette  Province,  puifque  c'eft:  cekù 
oui  lui  apporte  de  l'argent  que  l'on  y 
feroit  venir  en  nature  ,  l\  l'Angleterre 
6:  la  Hollande  ne  trouvoient  le  moyen 
de  L'attirer  chez  eux,  pour  en  envoyer 
la  valeur  en  marchandées  St  en  lettres. 
Ce  commerce  monte  tous  les  ans  à  qua- 
tre ou  cinq  millions. 

Le  commerce  du  Cambrefis  coniifte 
en  grains ,  en  moutons  ,  &  en  laines 
que  Ion  envoyé  dans  les  Provinces  voi- 
sines ,  Se  en  toiles  fines  que  l'on  en- 
voyé en  France ,  en  Efpagne  Se  aux 
Indes. 

Le  commerce  du  Hainaut  fe  fait  par 
la  Meufe ,  mais  d'une  manière  bien  im- 
parfaite, parce  qu'on  levé  fur  cette  ri- 
vière une  (i  prodigteufe  quantité  de 
droits,  que  les  voitures  de  terre  .font  à 
beaucoup  meilleur  marché*,  ce  qui  fait 
autant  de  préjudice  à  la  Champagne 
pour  le  débit  de  fes  vins  ,  qu'au  Hai- 
naut pour  celui  au  fer. 

Il  y  a  à  Valenciennes  deux  manufac- 
tures aîTez  confulérables ,  Tune  d'étoffes 
de  laine,  camelot,  bouracan  -,  Se  l'autre 
de  toiles  fines  ,  que  l'on  nomme  ba- 
tiftes.  Ces  étoffes  Se  ces  toiles  patient 
en  France ,  en  Efpagne ,  <Sc  jufques  dans 
les  Indes. 

Le    principal    commerce    de   cette 
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Province  coniïile  dans  la  bouille  &  le 

La  houille  ou  charbon  de  terre  fe 
tire  principalement  des  environs  de 
Mons  ,  depuis  Cevrin  jufqu  a  Mari- 
mont  ,  dans  l'efpace  d'environ  fept 
lieues  de  long,  fur  deux  de  large.  Le 
travail  en  elt  très-pénible*,  mais  on  peut 
dire,  à  l'avantage  de  ce  charbon,  qu'il 
eft  meilleur  que  celui  d'Angleterre.  Il 
faut  premièrement  creufer  des  puits  de 
trente -cinq  toifes  de  profondeur,  & 
lorfqu'on  a  trouvé  la  veine  de  char- 
bon ,  il  faut  toujours  travailler  entre 
deux  bancs  de  roc  très  dur.  La  veine 
n'a  jamais  que  trois  ou  quatre  pieds 
d'épaiflTeur:,  en  forte  que  lorfque  les  ou- 
vriers ont  percé  le  banc  de  roc  qui  la 
couvre  ,  ils  font  obliges  d'être  conti- 
nuellement fur  leurs  genoux  pour  tra- 
vailler, &  quelquefois  couchés  fur  une 
épaule.  Ces  veines  font  d'ailleurs  tou- 
jours en  pente ,  S:  defeendent  jufqu'd 
cent  cinquante  toifes  de  profondeur  j 
après  quoi  elles  remontent.  A  mefure 
que  l'on  s'enfonce  plus  avant  fous  terre, 
on  trouve  la  houille  meilleure  de  plus 
grade  *,  mais  auffi  le  péril  de  l'eau  au- 
gmente à  proportion.  Elle  fort  quel- 
quefois avec  relie  abondance  qu'elle 
remplit  tout  le  travail  ;  6c  ces  payfans 
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ne  font  pas  fouvent  allez  riches  pour 
faire  les  Frais  de  les  épuifer-,  ce  qui  tait 
qu'ils  ne  travaillent  gueres  qu'à  la  fu- 
perficie  de  la  mine  ,  Se  ce  qui  pourra 
avec  le  tems  ruiner  toutes  les  houillè- 
res ,  &  porter  un  grand  préjudice  à 
cette  Province.  Il  feroit  donc  à  fouhai- 
ter  que  des  perfonnes  plus  riches  &c 
plus  intelligentes  que  les  payians  s'ap- 
pliquaflTent  à  ce  travail ,  &  qu'on  l'éta- 
blît fur  le  pied  où  il  elt  à  Liège.  On 
compte  que  la  Province  de  Hainaut 
produit  trois  cens  mille  Waques  de 
charbon  ,  qui  rapportent  deux  cents 
vingt-cinq  mille  livres  d'argent;  fur 
quoi  on  doit  remarquer  que  ce  travail, 
qui  fe  fait  fous  terre ,  n'empêche  pas 
que  la  fuperficie  ne  rapporte  des  bleds 
en  affèz  grande  abondance. 

La  partie  du  Hainaut  qui  joint  l'en- 
tre Sambre  &  Meufe  tire  toutes  (es 
rich elles  des  mines  de  fer,  6V.  du  tra- 
vail des  forges.  On  y  compte  quatorze 
fourneaux  3c  vingt-deux  forges,  fçavoir, 
neuf  fourneaux  es:  treize  forges  fur  les 
Terres  dcChimay&  de  Beaumonr,avec 
une  fonderie  ;  trois-  fourneaux  fur  la 
Terre  de  Terlon,  dépendan  e  de  Mail- 
beuge  ',  deux  fourneaux  c\:  dix  forges 
fur  la  Terre  d'Avefnes.  Chaque  four- 
neau occupe  cent  dix  hommes  toutç 
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comprenant  les  ouv 
ment  le  bois  &  le  charbo 
forer.   Une  forge  occupe  hoxn-e 

mes,  ôc  une  fonderie  dix  ;   de    : 
qu'il  y  a  en  roue  deux  mille  deux  cens 
ouvriers  occupes  à  ce  travail.  Chaque 
fourneau  confbmmc  quinze  mille  cor- 
des de  bois,  une  forge  deux  miiie  cinq 
cens  :  aind  les  mines  du  Hainauc  pro- 
curent une  confommation  de  cent  vingt- 
cinq  mille  cordes  de  bois  par  an  ;  &- 
c'eft-là  le  feul  débit  du  bjis  du  pays. 
On  fabrique  dans  toutes  ces  forges  en- 
viron fix  millions  de  livres  de  fer  par 
an  ,  que  l'on  vend  foîxante-quinze  li- 
vres le  millier  pris  dans  la  forge.  Le 
total  de  ce  produit  revient  '  à  la  Pro- 
vince ,  puifque  tout  ce  qui  eftnécef- 
faire  pour  la  fabrique  de  ter  s'y  trou- 
ve. Les  voitures  pour  l'enlèvement  de» 
ce  fer  rapportent  encore  un  profit  con- 
fîdcrable.  Il  entre  peu  de  ce  fer  en  Fran- 
ce ,  fi  ce  n'eft  à  Char  le  ville  pour  la  fa- 
brique des  armes.  Pendant  que  le  Roi- 
faifoit  travailler  à  la  conduite  de  la  ri- 
vière d'Eure  ,  il  y  avoit  deux  fourneaux-' 
à  Chimay  continuellement  employés  «af- 
faire des  tuyaux  :  mais  le  principal  dé-- 
bit  du  fer  du  Hainauc  ,    pendant  les- 
deux  dernières  guerres,  s'ell  fait  à  Dun-' 
kerque.  Les  Hoilandois  eh  tiroient  au-*' 
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trefois  une  grande  quantité  par  la  Meu- 
fe  -,  mais  pendant  qu'ils  croient  en  guerre 
avec  les  Efpagnols,  au  commencement 
du  fiecle  dernier  ,  ils  trouvèrent  le 
moyen  de  débaucher  des  ouvriers  >  ÔC 
de  les  envoyer  en  Suéde  ,  où  ils  ont 
établi  des  fourneaux  Se  des  forges  donc 
le  fer  leur  revient  à  meilleur  marché. 
Cependant  il  eft  certain  que  le  fer  de 
Suéde  ne  fera  jamais  d'une  aulli  bonne 
qualité  que  celui  du  Hainaut. 

Il  y  a  aufli  quatre  verreries  proche 
d'Avefnes  &  de  Maubeuge ,  dans  ief- 
quelles  on  ne  travaille  que  fix  ou  fept 
mois  de  l'année.  Ces  verreries  confom- 
ment  encore  beaucoup  de  bois.  La  fa- 
brique de  la  poterie  eft  aufli  allez  con- 
fidérable ,  &  on  en  porte  jufqu  i  Paris. 

Quant  au  commerce  des  grains ,  il 
en  paiTe  a  Bruxelles  ex  dans  le  refte  de 
la  Flandre*,  mais  le  plus  grand  débit  s'en 
fait  par  la  Sambre ,  lorfque  la  traite 
en  eft  permife.  Pour  la  confommation 
qui  fe  fait  dans  le  pays ,  il  la  faut  comp- 
ter double  de  celle  qui  fe  fait  en  Fran- 
ce ,  à  caufe  de  ce  qu'il  entre  de  grains 
dans  la  façon  de  la  bière  :  ainli  il  peut 
moins  fortir  de  bled  de  cette  Province 
que  d'un  autre  ,  nonobftant  foh  grand 
rapport.  Le  houblon  doit  aufli  entrer 
«u  le  .nombre  des  productions  &  dçs 
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cft'es  de  la  Province  j    mais  il  1 
qu'on  n'en  recueille  qu'autanr  que 
la  Province  en  confomme. 

Les  fourrages  font  bons  <Sr  abondans 
dans  tour  ce  pays];  mais  ils  font  con- 
fommés,  ou  par  les  troupes,  ou  par  les 
beftiaux.  On  compte  dans  cette  Pro- 
vince quinze  mille  vaches,  de  d'autres 
beftiaux  à  proportion.  Le  lait  &:  le 
beurre  font  la  nourriture  ordinaire  des 
habitans,  qui  fe  partent  de  tout  le  refte , 
excepté  de  l'eau  de  vie  &c  du  tabac.  On 
débite  jufqua  quatre-vingt  mille  pots 
d'eau  de  vie ,  &  environ  ioixante  mille 
livres  de  tabac.  On  compte  aurti  qu'il 
fe  débite  environ  quinze  cens  pièces 
de  vin  par  an.  Le  commerce  des  toiles 
y  eft  alfez  confidérable  ,  quoique  la 
chaux ,  dont  on  fe  fert  pour  les  blan- 
chir ,  altère  fore  leur  qualité.  On  fabri-  ■ 
que  des  dentelles  dans  la  pûpart  des 
Couvens  ;  ce  qui  leur  procure  quelques 
commodités. 

§.  4.  UUmverJtté Ae.  Douay  fut  éta- 
blie l'an  15^9.  avec  les  mêmes  piïvi-  - 
leges  que  celle  de  Louvain  -,  mais  iuf-  - 
qu'à  préfent  elle  n'a  pu  fe  mettre  en1 
pofleffion  de  ces  privilèges.  Les  princi-  - 
paux  Collèges  de  cere  Université  font  - 
ceux  du  Roi ,  d'Anchin,  de  Marchien- 
nes,  &  de  Saint- Vaft,  Il  v  a  plufieurr 
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Bourfes  pour  les  pauvres  Ecoliers;  Se  la 
jeuneOe  du  pays  vient  ici  pour  y  étu- 
dier les  Humanités,  la  Philofophie  ,  la. 
Théologie.,  le  Droit  &:  la  Médecine, 
Le  Refteur  magnifique  a  droit  de  correc- 
tion fur  les  Suppôts  de  cette  Univer- 
fité  ;  ce  qui  lut  donne  de  l'autorité  dans 
la  ville  de  Douay. 

Outre  cette  Univerfité,  il  y  a ,  dans 
prefque  toutes  les  Villes  de  ce  Gou- 
vernement,  des  Collèges  qui  font  di- 
rigés, ou  par  les  Jéfuites ,  ou  par  des 
Piiêtres  féculiers. 

Article    III. 

Le  Goyvernemeïit  Militaire  de  la  Flandre 

Françoije. 

Ont  ce  que  le  Roi  pofTede  en  Flan- 
dre ,  le  Cambrefîs  ck  le  Hainaur 
font  du  Gouvernement  général  de  Flarn 
dre ,  à  la  réferve  de  Dunkerque  qui  efb 
un  Gouvernement  féparé ,  &  fur  le  pied 
de  Gouvernement  de  Province.  Grave- 
lines ,  le  Quefnoy  cV  Landrecy  font  du 
Gouvernement  de  Picardie,  &  ne  dé- 
pendent point  de  celui  de  Flandre  , 
quoiqu'elles  foienr  d.ins  (on  étendue. 
La  raifon  de  cetre  différence  vient  de 
ce  que  ces  Places  firent  cédées  au  Roi 
par  le  traité  des  Pyrénées  en    1660&. 


be  la  Flandre  Françoise.  $cr 
pour  lors, Sa  Majeité  n'en  pofTedant  poinc 
d'autres  dans  les  Pays-bas,  on  les  attri- 
bua au  Gouvernement  le  plus  proche  , 
qui  croit  celui  de  Picardie.  Avefnes , 
quoique  cédée  par  le  même  traité,  eft 
néanmoins  du  Gouvernement  de  Flan- 
dre, parce  quelle  étoit  demeurée  dans 
une  efpece  d'indépendance  du  Gouver- 
nement de  Picardie. 

Le  Gouverneur  général  de  Flandre  a 
aulli  le  Gouvernement  particulier  de  la 
ville  de  Lille,  &  a  fous  lui  un  Lieute- 
nant général ,  les  trois  Lieurenans  de 
Roi  de  la  Flandre  Françoife,  &  tous  les 
Gouverneurs  des  Places  &  Forts  de  ce 
Gouvernement  général. 

o  ... 

La  ville  de  Bergues-Sainr-Vinox  a  un 
Gouverneur  particulier,  un  Lieutenant 
de  Roi ,  un  Major,  un  Aide-Major,  & 
un  Capitaine  des  Portes.  Ce  Gouver- 
nement rapporte  au  Gouverneur  dix- 
neuf  ou  vingt  raille  livres  par  an,  la 
Lieurenance  de  Roi  fix  mille  livres , 
&  la  Majorité  quatre  mille  cinq  cens 
livres. . 

Le  Fort  Saint-François  elt  dépendant 
du  Gouvernement  de  Bergues ,  cV  a  un 
Commandant  avec  trois  mille  huit  cens 
livres  d'appointemens,  &  \m  Major  qui 
a  mille  livres. 

'La.  ville.de  Lille  a  fon  Gouverneur,,, 
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qui  eft  toujours  le  Gouverneur  général , 
un  Commandant  en  Fabfence  du  Gou- 
verneur ,  un  Lieutenant  de  Roi ,  un 
Major,  trois  Aides-Majors,  ôc  trois  Ca- 
pitaines des  Portes.  Ils  ont  tous  des  ap- 
pointemens  du  Roi,  des  gratifications 
de  la  Ville  ,  Se  le  logement.  La  Cita- 
delle de  Lille  a  aulîi  un  Gouverneur , 
un  Lieutenant  de  Roi ,  un  Major ,  un 
Aide-Major,  &  un  Capitaine  des  Por- 
tes. Le  petit  Fort,  appelle  Saint -Sau- 
veur ,  n'a  qu'un  Commandant ,  &c  un 
Major. 

Douay  a  un  Gouverneur ,  un  Lieu- 
tenant de  Roi  ,  un  Major  ,  deux  Ai- 
des-Majors ,  3c  deux  Capitaines  des 
Portes. 

Le  Fort  de  Scarpe ,  fitué  auprès  de 
Douay ,  n'a  qu'un  Gouverneur ,  &  un 
Major. 

Cefl  une  règle  générale  dans  toutes 
les  Villes  de  là  Flandre  Françoife ,  que 
les  Officiers  des  troupes  y  font  logés 
dans  des  pavillons  bâtis  aux  dépens  déf- 
aites Villes,  6c  au  défaut  de  <\es  pavil- 
lons ,  dans  des  cabarets ,  &:  les  fotdats 
dans  des  cazernes.  Les  Magiftrats  four- 
ni (Te  r  Pemmeublement  aux  Officiers, 
<k  les  li:s  aux  foldats.  Dans  les  Cita- 
delles le  Roi  fournit  feulement  le  lit 
aux.  foldats.  Quant  au  chauffage  ,   les 
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Villes  le  fournillent  aux  troupes  qui 
font  dans  les  Citadelles. 

Valenciennes  a  un  Gouverneur,  un 
Lieutenant  de  Roi  ,  un  Major ,  deux 
Aides-  Majors ,  Se  un  Capitaine  des  Por- 
tes. La  Citadelle  a  fon  Gouverneur  par- 
ticulier ,  un  Lieutenant  de  Roi  ,  un 
Major,  un  Aide-Major,  de  un  Capi- 
taine des  Portes. 

Condé  a  un  Gouverneur ,  un  Lieu- 
tenant de  Roi ,  un  Major  ,  un  Aide-Ma- 
jor, &  un  Capitaine  de  Portes. 

Bouchain  a  un  Gouverneur,  un  Lieu- 
tenant de  Roi ,  un  Major,  un  Aide-Ma- 
jor ,  &  un  Capitaine  de  Portes.  C'eft  le 
Roi  qui  fournit  l'emmeublement  des 
cazernes ,  le  chauffage  de  la  Garnifon , 
8c  qui  entretient  les  feux  &  les  lumières 
des  corps-de-garde. 

Cambrai  a  un  Gouverneur,  un  Lieu- 
tenant de  Roi,  un  Major,  un  Aide-Ma- 
jor ,  &:  un  Capitaine  des  Portes.  La  Ci- 
tadelle a  (on  Gouverneur  particulier  > 
èC  fon  Etat- Major.  Ce  font  les  Etats  qui 
fourniffent  ici  Pemmeublement  des  ca- 
zernes, &  le  chauffage  de  la  Garnifon 
de  la  Ville  &  de  la  Citadelle. 

Toutes  les  Villes  du  Hainaut  Fran- 
çois ,  comme  Maubeuge  ,  le  Quefnoy  , 
Avefnes,  ïandrecy  ,  Charlemont,  Phi- 
lippe ville  ,  Mariembourg ,  &c.  ont  leur 
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Gouverneur  particulier  ,  &  leur  Efift 
Major.  Dans  toute  cette  Province  les 
troupes  de  garnifon,  &  celles  de  pa(- 
fage  vivent  de  leur  folde.  Le  fourrage 
eft  fourni  à  la  Cavalerie  par  des  entre- 
preneurs. 

Au  mois  de  Mars  de  l'an  1679.  le 
Roi  Louis  le  Grand  établit  dans  les 
Pays  -  bas  conquis  une  Maréchautfee  > 
compofée  d'un  grand  Pievôt  ,  de  fix 
Lieutenans,  de  deux  A^erTeurs .  de  deux 
Procureurs  du  Roi ,  de  deux  Greffiers  -, 
de  huit  Exempts  ,  &c  de  foixante-dix 
Archers.  La  Charge  de  grand  Prévôt 
fut  depuis  partagée  en  deux ,  l'une  pour 
la  Flandre  ,  dont  le  grand  Prévôt  fai- 
foit  fa  réfidence  à  Lille  ;  $c  l'autre  pour 
le  Hainaut ,  dont  le  grand  Prévôt  fai- 
foit  fon  féjour  à  Maubeuge.  Les  autres 
Officiers  éroienr  difperfés  ,  de  même 
que  les  Aichers  ,  dans  la  Flandre,  le 
Hainaut  &  le  Cambrais.  Par  fon  Edit 
du  mois  dO&oSre  17 12.  le  Roi  érigea 
en  titre  d'Office  un  Exempt  &  cinq 
Archers,  pour  taire  leur  réfidence  dans 
la  ville  de  Givet  en  Hainaut.  Tous  ces 
Officiers  &  Archers  ont  été  fupprimés 

Î>ar  TU  lit  du  mois  de  Mars  1720.  Par 
a  Déclaration  du  Roi  du  9.  dAvril  de 
la  même  année  ,  il  n'y  a  plus  dans  le 
Département  de  la  Flandre  qu'un  Pie- 
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vôt  général ,  deux  Lieutenans ,  un  Af- 
feifeur ,  un  Procureur  du  Roi ,  &:  un 
Greffier,  qui  font  tous  leur  réfidence  à 
Lille.  Pour  le  Département  du  Hainaut 
le  Roi  a  établi  en  même  tems  à  Valen- 
ciennes  un  Picvot  général,  un  Lieute- 
nant, un  AlFeileur,  un  Procureur  du  Roi, 
&  un  Greffier. 

Article     IV. 

TDefciption  des  Filles  &  des  Lieux  les  plus 

remarquables  du  Gouvernement  général 

de  ia  Flandre  Françcife. 

J'Ai  déjà  fait  connoînre  en  plufîeurs 
endroits  de  ce  Chapitre  ,  que  ce 
Gouvernement  comprenoit  toute  la 
Flandre  Françoife,  le  Cambrefis,  de  le 
Hain.u   François. 

§.  1.  La  flandre  Françoife  fe  divife 
en  quartier  de  Terre-franche  ,  quartier 
de  v  aflèl,  &  quartier  de  Lille. 

Le  quartier  de  Terre  franche  renfer- 
me  les  Çhârellenies  de  Gravelines,  de 
Bourbourg  &■  de  Bergues  Saint-Vinoc, 
lesquelles  ont  pris  leurs  noms  des  Villes 
qui  en  font  les  Chefs. 
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GRAVELINES. 

GRavelixes,  en  latin  Graveneng*  > 
Grevtnèng&jCpxt  les  Flamans  appel- 
lent Grerrlvng,  eft  une  petite  Ville  Forti- 
fiée ,  fur  la  rivière  d'Aa ,  à  quatre  lieues 
de  Dunkerque,  de  fondée  par  Theodoric 
Comte  de  Flandre ,  vers  l'an  1 1 60.  car 
le  Comte  Theodoric  mourut ,  félon  les 
Hiftoriens,  l'an  1 16S.  Cette  Ville  étoit 
déjà  devenue  confidérable  en  1 1 1 4.puif- 
que  Rigord  l'appelle  GravaHngjs  J'tlLim 
opulent a?!!,  in  finibus  FLwdrrœ,  fuper  Mare 
Angfictim  fit  dm.  Elle  fut  prife  l'an  1383. 
par  les  Anglois,  qui  la  brûlèrent  Se  la 
faccagerent.  Elle  fe  rétablir  quelque 
rems  après  ,  &  fut  entourée  de  mu- 
railles. En  1644.  Cafton  de  France, 
frère  de  Louis  XIII.  s'en  rendit  maître. 
L'Arch'i.luc  Léopold  la  reprit  en  1652. 
mais  le  Maréchal  de' la  Ferré  l'ayant  re- 
prife  en  165$.  elle  fur  enfin  cédée  à  la 
France  par  le  traité  des  Pyrénées.  Les 
Efpagnols  y  avoient  fait  conftruire  un 
Fort  à  quatre  bâfrions ,  appelle  le  Fort 
Philippe  :  ils  avoient  même  entrepris  d'y 
faire  un  Port-,  mais  le  Fort  a  été  rafé, 
ex  le  deflein  du  Port  a  été  abandonné. 
L'Empereur  Charles-Quint  eft  le  pre- 
mier qui  ait  fait  travailler  aux  fortifka- 
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rions  de  cette  Ville.  Il  y  ht  conftruire  fix 
baltions  8c  un  Château  ,  lefquels  on  y 
voit  encore.  Il  n'y  a  a  Gravelines  que 
deux  feules  portes  ,  l'une  qui  conduit 
à  Dunkerque,  <k  l'autre  à  Calais. "Elles 
fe  repondent  a  peu  près,  &c  font  pref- 
que  oppofées  l'une  à  l'autre.  Les  dedans 
de  la  Ville  font  atfez  réguliers.  Les 
rues,  fur-tout  les  grandes,  y  font  paiTa- 
blement  droites.  La  Place  publique  eft 
fous  le  Château ,  &  allez  grande  ;  mais 
on  ne  la  trouvera  pas  des  plus  régulières. 
On  s'attachera  à  confîdérer  trois  beaux 
magadns  à  poudre  voûtés  de  pierre  > 
d'une  parfaitement  bonne  conftrudtion , 
&  plufieurs  corps  de  cazernes. 

L'Eglife  Paroilliale  de  cette  Ville 
porte  le  nom  de  S.  Wilebrod  ,  &  l'on  y 
remarque  deux  monumens  de  marbre 
érigés  à  deux  guerriers  fameux  ,  qui  ont 
été  en  différens  tems  Gouverneurs  de 
cette  Place  :  l'un  eft  V.ikntin  de  Pardieu , 
Gouverneur  de  Gravelines  pour  le  Roi 
Catholique  ;  Se  l'autre  Claude  Ferbier  du 
Metz. ,  Gouverneur  de  cette  place  pour 
le  Roi. 

Il  n'y  a  que  cette  ParoiiTe  dans  la 
Ville  ;  un  Couvent  de  Recollets;  un 
de  Clarilîes  Angloifes,  &  une  Maifon 
de  Sœurs  grifes. 

L'enceinte  de  Gravelines  eft  compo- 
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fée  de  fix  battions ,  &  d'autant  de  cour- 
tines ,  qui  ont  chacune  des  demi-lunes. 
Le  Château  eft  dans  un  des.  battions ,  Se 
s'avance  dans  la  Ville  qu'il  flanque  de 
deux  Tours ,  dans  chacune  defqueiles 
on  peut  placer  deux  Canons.  Les  cour- 
tines de  cette  place  font  fort  longues , 
par  rapport  à  la  grandeur  des  battions  -, 
mais  on  dit  que   l'Empereur  Charles- 
Quint  les  voulut  aintt  ,  contre  le  fenti- 
ment  de  l'Ingénieur  ,  qui  dit  dans  la 
fuite,  qu'il  fallût  y;e  chacun  ft  mêlât  de 
[on  métier.  Le  fàffé  de  h  place  eft  des 
plus  larges  Se  des  mieux  conftruits.  Il  y 
a  dans  ce  foifé  cinq  demi-lunes  de  la 
façon  du   Maréchal  de  Vauban  ,  «Se  il 
eft  entouré  d'un  chemin  couvert  avec 
fes  traverfes  8c  places  d'armes  i  l'ordi- 
naire. Au-delà  du  glacis  eft  un  avanr- 
fotte  le  plus  large  que  l'on  voie  nulle 
part.  Au-delà 'encore  eft  un  erand  ou- 
vrage  a  corne  ,  qui  renferme  ce  que  i  on 
appelle  la  h  >./fe  vtlle ,  au  milieu  de  la- 
quelle patte  la  rivière  d'Aa.  Il  y  a  une 
grande  éclufe  fur  un  des  c6U-s  de  cet 
ouvrage,  dont  la  porte  qui  donne  du 
coté  de  la  campagne  eft  couverte  d'une 
petite  demi -lune,  6cc.  On  remarque 
auprès  de  Cravelines  le  lieu  où  fe  don- 
na une  fanglante  bataille  1  an  i  ^  S.  dans 
laquelle  les  François  furent  défaits  fous 
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3a  conduire  du  Maréchal  de  Termes , 
par  les  Efpagnols  qui  croient  comman- 
des par  le  Comte  d'Egmont. 

BOURBOURG. 

B  Ou r bourg,  Brobîirgnsi  Morinorum 
Cdftrttnty  a  pris  fon  nom  de  fa  fitua- 
tiondans  un  terrain  b$tiettx\çzz  Brod,Brud, 
Brucb  &  Broc ,  lignifient  de  la  Boue  ,  & 
femblent  être  dérivés  de  Brodtum.  Cette 
Ville  eft  fituée  fur  le  canal  qui  va  de 
Dunkerque  à  la  rivière  d'Aa.  Elle  a  été 
plufieurs  fois  brûlée ,  prife  &  reprife , 
enforte  que  le  nombre  de  fes  habitans 
eft  diminué  de  moitié.  La  Ville  de  la 
Châtellenie,  qui  renferme  dix  villages, 
font  gouvernées  par  un  même  Magif- 
trat.  On  voit  à  Bourbourg  une  AbbayC 
de  filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

B   E   R   G   U   E   S. 

BErgues.  Cette  Ville  que  iJon  fur- 
nomme  Samt-Wïnoc  ,  à  caufe  que 
ce  Saint  y  fit  bâtir  un  Monaftere  en 
1027.  auprès  duquel  elle  s'eft  formée, 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Colme,  au 
pied  d'une  montagne  qui  portoit  autre- 
fois le  nom  de  Groemberg^  c'eft-à-  dire  , 
là  montagne  verte.  Bergues  a  mille  huk 
cens  vingt-huit  toifes  de  circuit.  Cette 
Place  eft  fort  irréguliere.  On  y  entre 
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par  quatre  différentes  portes,  fans  com- 
pter la  porte  d'eau  ,  ni  quelques  poter- 
nes La  Ville  eft  fort  mal  bâtie ,  les  rues 
font  irrégulieres  èk  mal  percées ,  8c  il  y 
a  trois  alfez  vilaines  places.  On  trouve 
à  Bergues  plulieurs  Eglifes  ,  dont  les 
plus  remarquables  font  celle  de  l'Ab- 
baye,  celle  de  Saint- Martin  laquelle 
eft  Paroifliale,  &  celle  des  Jéfuites  qui 
ont  ici  un  Collège. 

L'Eglife  de  l'Abbaye  eft  la  plus  belle 
de  la  Ville  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas 
encore  rétablie  entièrement  ,  depuis 
qu'elle  fut  brûlée  du  tems  des  guerres  : 
car  il  n'y  a  que  le  Chœur  de  fait  -,  mais 
il  eft  magnifique ,  étant  pavé  de  mar- 
bre ,  &  enrichi  de  quantité  d'ouvrages 
&c  de  ftatues  aufli  de.  marbre.  Les  deux 
Chapelles  qui  font  aux  côtés  de  ce 
Chœur  font  également  magnifiques. 
On  garde  précieufement,  dans  le  tré- 
for,  le  chef  de  Saïnt-Wnioch^  &  fi  ba- 
gue. Les  ornemens  en  font  très-riches. 
Cette  Ville  eft  entourée  d'eau ,  &  eft  Ci 
marécageufe  que  peu  de  chofe  l'inon- 
dcroir.  Elle  a  un  marché  franc  qui  s'y 
rient  tous  les  Lundis,  6V  qui  attire  un 
grand  nombre  de  peuple  pour  le  bled, 
le  beurre  &  le  fromage  qui  s'y  vendent 
ce  jour-là. 

Cette  Ville  eft  coupée  par  plufieurs 
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canaux, particulièrement  le  quartier  faine 
Martin  qui  eit  prefque  entouré  d'un  ca- 
nal ,  lequel  eit  une  efpece  de  cercle 
parfait.  La  petite  rivière  de  Colme  paile 
aufli  au  travers  d'un  des  quartiers  de  la 
Ville.  On  compte  dans  Beigues  environ 
fepteens  foixante-huit  maifons,  5c  trois 
mille  cent  foixante  -  quinze  habitans. 
L'enceinte  de  la  Place  coniiite  en  une 
vieille  muraille,  tk  olufieurs  tours  ron- 
des a  l'antique,  diitribuces  particuliè- 
rement aux  portes,  à  chacune  desquelles 
il  y  a  deux  de  ces  tours.  Il  entre  beau- 
coup d'eau  par  la  porte  d'eau ,  au  moyen 
de  divers  canaux  qu'on  y  a  pratiqués. 
La  fortie  de  ces  eaux  e(t  remarquable , 
à  caufe  d'une  grande  éclufe  que  l'on  y 
voit ,  &c  qui  eit  couverte  d'un  ouvrage 
en  forme  de  paré.  Le  refte  de  l'enceinte 
de  la  Place  eft  fermé  par  trois  grands 
battions  nouvellement  conftruits.  Les 
courtines  des  deux  fronts ,  qui  forment 
cette  nouvelle  enceinte,  font  couvertes 
de  deux  faulTes  brayes  en  forme  de  te- 
naillons. Ces  tenaillons  font  d'une  con- 
ftruétion  toute  particulière;  car  les  flancs 
font  partagés  en  deux  ,  fçavoir  un  flanc 
couvert  &:  un  épmlement.  Autour  de 
cette  nouvelle  enceinte  règne  une  gran- 
de berme.  Le  folié  n'eft  pas  des  plus 
larges  :  on  y  a  placé  plus  de  dix-fept  de- 
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mi-lunes ,  parmi  lefqnelles  on  remar- 
quera celle  qui  eft  à  la  porte  de  Caflel , 
couverte  d'un  ouvrage  à  corne  irrégu- 
lier  ,  dans  lequel  eft  un  magafïn.  La 
plupart  de  ces  ouvrages  font  de  la  con- 
ftruciion  de  M.  le  Maréchal  de  Vau- 
ban ,  auiTî-biAn  que  le  chemin  couvert 
&  Je  glacis.  Plufieurs  beaux  canaux  vien- 
nent  fe  rendre  à  Bergues ,  entre  autres 
celui  de  Dunkerque.  A  la  portée  du  ca- 
non de  cette  Ville  font  placés  deux  pe- 
tits Forts  ou  Redoutes  ;  l'un  eft  appelle 
le  Fort  Lapin ,  <Sc  l'autre  le  Fort  Suiffe. 
Ils  confifterït  l'un  8c  l'autre  en  une  re- 
doute quarrée,  entourée  d'un  double 
fofle.  La  campagne  peut  être  inondée 
depuis  le  Fort  S  ni  (Te  jufqu'au  canal  de 
Dunkerque.  A  une  lieue  de  Bergues  il 
y  a  un  Fort  qui  en  dépend ,  appelle  le 
Fort  S rint- François.  Il  eft  fur  le  canal 
de  Dunkerque,  &  eft  compofé  de  qua- 
tre baftions. 

La  ChâteFenie  de  Bergues  eft  très- 
confidérable.  Elle  comprend  ,  outre  la 
petite  ville  de  Hdnfchotte ,  fix  Seigneu- 
ries &  quatre  villages. 

Le  quartier  de  C'afTel  renferme  les 
villes  de  Cafte!  &  de  Bailleul. 
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C   A   S   S    E   L. 

CAsstLj  félon  les  Latins,  Caftellum 
Morinorum  ,  étoit  anciennement 
une  Place  ou  Château  de  conféquencc. 
Cette  Ville  eft  actuellement  le  chef- 
lieu  d'une  des  plus  grandes  Châtcllenies 
de  toute  la  Flandre,  de  laquelle  dépen- 
dent trois  Villes  &  quarante-fept  villa- 
ges. CaflTel  eft  dans  une  des  plus  avan- 
tageufes  &  des  plus  agréables  Situations 
du  monde ,  placée  fur  une  montagne  , 
d'oà  l'on  découvre  dix  lieues  à  la  ron- 
de. Ce  lieu  eft  célèbre  dans  notre  Hif- 
toire  par  deux  grandes  batailles  don- 
nées,l'une  en  1318.  par  Philippe  de  Va- 
lois Roi  de  France  ;  Se  l'autre  en  1 67  j. 
par  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans , 
frère  du  Roi  Louis  le  Grand.  Cette 
Ville  a  fouffert  pluneurs  incendies,  ôc 
elle  fe  trouve  préfentement  réduite  à 
deux  cens  cinquante  maifons  ,  &  â 
mille  trois  cens  habitans.  Caffel  a  fervi 
de  titre  à  des  Cadets  des  Comtes  de 
Flandre, 

Les  Villes  qui  dépendent  de  la  Châ- 
tellenie  de  Cafïel  font  Fiafbroug ,  Etai- 
res  &  Waten. 
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B  A  I  L  L  E  U  L. 

T)  Ailleul,  Balliolum>  petite  Ville, 
XJ  à  trois  lieues  &  demie  d'Ypres. 
C'étoit  anciennement  une  Place  forte  5 
mais  aujourd'hui  elle  eft  ouverte  , 
&  fans  défenfe.  Elle  a  été  brûlée  cinq 
ou  fix  fois  par  accident.  La  dernière 
fois  fut  en  168 1.  Il  y  refte  environ  cinq 
cens  vingt-fept  maifons ,  &  deux  mille 
trois  cens  deux  habitans.  L'ancien  com- 
merce de  cette  Châtelienie  étoit  la  fa- 
brique de  draps,  &  du  fil  qui  pafloit 
en  Angleterre  \  mais  ce  commerce  eft 
fort  tombé. 

Le  quartier  de  Lille  eft  compofé  de 
la  Châtelienie  de  Lille,  de  celle  d'Or- 
chies .  &  du  Bailliage  de  Douay. 

La  Châtelienie  de  Lille  eft  diviféc 
en  fept  quartiers  qui  renferment  cent 
trente-fept  villages.  Elle  a  pris  fon  nom 
de  la  ville  de  Lille. 

L  I  S  L  E,  ou    L  I   L   L   E. 

LIlle  ,  en  latin  Ivfula ,  Ifia,  que  par 
un  ufage  entièrement  oppofé  à  la 
raifon  l'on  écrit  Ltlte ,  a  pris  le  nom 
qu'elle  porte  de  fa  firuàrion  entre  U  Lis 
&  la  Deiiule.  Cette  Ville  a  commencé 
par  un  Château  qu'un  des  Comtes  de 
Flandre  fit  bâtir  avant  l'an  1054.  Au- 
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jourd'hui  elle  eft  non-feulement  la  Ca- 
pitale de  la  Flandre  Gallicane  ',  mais 
encore  de  toutes  les  conquêtes  du  Roi 
dans  les  Pays-bas ,  depuis  que  Sa  Ma- 
jefté  y  a  établi  la  réfidence  du  Gouver- 
neur général.  Elle  eft  fituée  dans  un 
terrain  gras  6ct  marécageux  ,  &  ren- 
ferme dans  un  efpace  qui  eft  plus  long 
que  large  ,  3c  qui  a  une  lieue  de  tour , 
environ  fix  mille  maifons,  &  cinquante 
mille  habitans.  Les  vieilles  maifons  ne 
font  bâties  que  de  bois  -,  mais  les  nou- 
velles font  de  pierre  &  de  brique ,  & 
font  un  fort  bel  afpecT:.  On  trouve  dans 
cette  Ville  divers  Tribunaux  &  Cours 
de  Juftice  ,  dont  j'ai  parié  à  l'Article 
du  Gouvernement  Civil.  Le  Roi  en 
ayant  fait  la  conquête  en  1667.  la  fie 
fortifier  de  nouveau,  &  l'augmenta  de 
plufieurs  belles  &  grandes  rues.  Celle 
qu'on  nomme  la  Rue  Royale  eft  la 
plus  confidérable.  L'Eglife  de  Saint- 
Etienne  eft  une  des  Paroifliales,  Se  eft 
fituée  fur  la  grande  place.  Saint-Pierre 
eft  une  Collégiale  fituée  dans  la  rue  qui 
porte  fon  nom. 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
cette  Eglife  eft  le  magnifique  tombeau 
de  Louis  de  Maie  Comte  de  Flandre. 
Outre  les  figures  de  Louis  de  Maie  ,  de 
Marguerite  de  Brabant  fa  femme ,  ÔC 
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de  fa  fille  Marguerite  de  Flandres,  qui 
font  toutes  trois  étendues  fur  ce  tom- 
beau ,  il  y  a  tout-au-tour  vingt-quatre 
Princes  ou  Prince(Tes,Sur  le  deiïus  d'une 
des  faces  de  ce  tombeau  eft  étendu  le 
Comte  Louis  de  Maie ,  ayant  à  fon  co- 
té droit  Marguerite  de  Brabant  fa  fem- 
me, ex  à  fon  coté  gauche  Marguerite 
de  Flandres  fa  fille.  Le  Comte  ,  armé 
de  toutes  pièces ,  tient  fes  deux  pieds 
appuyés  contre  un  lion.  Il  porte  fon 
cpée  à  la  ceinture,  &  a  une  dague  à 
fon  bras  droit.  Le  lion  de  Flandres  eft 
repréfenté  fur  fa  poitrine.  Derrière  fa 
tête  s'élève  une  colonne  qui  foutient 
le  heaume  ou  timbre  couronné,  fur  le- 
quel s'élève  le  cimier  ;  c'eft  la  tête  d'un 
lion  dans  un  vol.  Au  côté  droit  du 
Comte  Louis ,  eft  étendue  Marguerite 
de  Brsbanr  fa  femme  ,  qui  a  un  chien 
à  Ces  pieds.  Derrière  fa  tête  eft  un  ange 
à  genoux,  qui  rient  un  écuflon  où  font 
les  armes  de  Brabant  ,  au  champ  de 
fable  Se  au  lion  d'or,  parti  de  Flandres , 
qui  porte  d'or  au  lion  de  fable.  Les 
lions  font  ici  tournés  dans  un  autre  fen$ 
qu  a  l'ordinaire ,  &  même  qu'A  l'ccuf- 
fon  de  Marguerite  fa  fille  ,  femmç  de 
Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  > 
qui  eft  étendue  de  l'autre  côté  de  fon 
père.  Elle  a  à  ks  pieds  un  chien,çommc 
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fa  mère.  Vers  la  tète  un  ange  tient  fon 
écufïbn ,  qui  porte  de  Bourgogne  mo- 
derne, foutenn  par  Bourgogne  ancien  t 
parti  de  Flandres. 

Aux  angles  des  quatre  faces  de  def- 
fous  font  les  quatre  Evangeliftes  :  on 
voit  a  un  des  angles  faint  Jean  FEvan- 
gelifte  qui  tient  un  calice ,  de  «1  l'aurre 
faint  Luc.  Sur  cette  face  font  fix  Priii- 
ceifes  &  un  Prince.  La  PrincelTe  qui  cft 
auprès   de    faint  Jean  l'Evangelifte  efh 
1.  Marguerite  *  de  Bourgogne,  fille  de 
Jean  fans  Peur  Duc  de  Bourgogne,  qui 
fut  mariée  à  Louis  Dauphin  de  France  3 
Duc  de  Guyenne  ,   lequel  étant  more 
jeune  ,  elle  époufa  Artus  de  Bretagne 
Comte  de  Richemonr,  qui  fut  Connc 
table  de  France ,  &  enfin  Duc  de  Bre- 
tagne. La  2.  qui  fuit  après,  eft  Mark 
de  Bourgogne  fa  fecur ,  mariée  en  1  406". 
à  Adolphe  IV.  du  nom  ,  Dite  de  Cleves. 
3.  Le  Prince  qui  fuit ,  ed- Jean  Duc  de 
Cleves,  fils  d'Adolphe  IV.  &  de  Mirie 
de  Bourgogne.  4.  On  voit  enfuite  I fa- 
belle  de  Bourgogne,  fille  du  même  Duc 
Jean,  qui  époufa  en  1406.  Olivier  de 
Châtiilon  de  Blois,  Duc  de  Bretagne, 
&c.  &  mourut  fans  enfans.  5.  Celle  qui 
fuit  eft  Catherine  de  BcU  gogne ,  fœur 

*  Morwimcas  de  la  Monarchie  Françoife,  tom.   5. 
pag.   i&j. 
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des  précédentes,  qui  far  accordée  à  Phi- 
lippe   d'Orléans    Comte    de    Vertus  , 
quand  les  Ducs  d'Orléans  &c  de  Bour- 
gogne fe  réconcilièrent,  après  le  meur- 
tre de  Louis  Duc  d'Orléans ,   fait  par 
ordre    du  Duc  de   Bourgogne  :  mais 
l'inimitié  continuant  toujours  ,  le  ma- 
riage ne  fe  fit  pas.  Elle  fut  fiancée  l'an 
1410.  à  Louis  Duc  d'Anjou  III.  du 
nom,  Roi  de  Sicile,  qui,  fans  l'épou- 
fer  ,  la  renvoya  à  fon  père.  Elle  fut 
promife  depuis  à  Henri ,  fils  aîné  de 
Henri  IV.  Roi  d'Angleterre:  &  retenue 
par  fon  père ,   elle  mourut  enfin  fans 
alliance.  6.  Après  elle  vient  Anne  fa 
fœur ,  mariée  ,  après  la  mort  de  leur 
père,  au  Duc  de  Bethfort  Régent  de 
France.  7.  La  dernière  de  ce  rang  eft 
Agnès  de  Bourgogne,  fœur  des  précé- 
dentes, qui  époufa  Charles  I.  du  nom, 
Duc  de  Bourbon.  Elle  mourut  fort  âgée, 
&  étoit  encore  en  vie  lorfque  ce  îro- 
nument  fut  fait. 

Dans  le  premier  des  deux  petits  cô- 
tés de  ce  tombeau  ,  il  y  a  cinq  Princes , 
dont  le  premier  e(t  Jean  de  Bourgogne 
Duc  de.Lothier,  de  Brabant,  de  Lim- 
bourg.  Comte  de  Hainaut,  de  Hollan- 
de cv  de  Zélande.  Il  étoit  fils  d'Antoine 
de  Bourgogne  qui  fuit ,  &:  de  Jeanne 
de  Luxembourg.  Il  porte  trois  croix  fur 
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la  poitrine.  Antoine  de  Bourgogne ,  qui 
vient  après  ,   étoit  fils   de  Philippe  le 
Hardi  Duc  de  Bourgogne ,  &  de  Mar- 
guerite de  Flandres.  Il  fut  Duc  de  Bta- 
bant,  de  Luxembourg  &  de  Limbourg, 
Marquis  du  Saint  Empire ,  &  Comte 
xle  Rhetel.  Son  frère,  qui  tient  le  mi- 
lieu de  la  bande,  elt  5e.  Jean  dit  fans 
Peur ,  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de 
Flandres  ,    d'Artois  &    du   Comté  de 
Bourgogne  ,    fils  aîné    de  Philippe   le 
Hardi  Duc  de  Bourgogne ,  &  de  Mar- 
guerite de  Flandres.  Auprès  de  lui  4.  eft 
Philippe  IV.  dit  le  Bon  ,  fils  de  Jean 
fans  Peur  ,  &  de  Marguerite  de   Ba- 
vière. Philippe  étoit  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  de  Brabant ,  de  Lothier ,  de  Lu- 
xembourg &  de  Limbourg  ,  Comte  de 
Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne, de 
Hainaur,  de  Hollande  ,  de  Zelande, 
&c.  Il  avoit  réuni  tous  ces  Etats  lorf- 
qu'il  fit  drefTer  ce  monument.  Il  avoit 
créé  l'Ordre  de  h  Toifon  d'Or  en  1430. 
&  il  en  porte  ici  la  marque  &  l'habit. 
Charles  le  Téméraire, Comte  de  Charo^ 
lois,qm  fuit, étoit  filsde  Philippe  le  Bon, 
&d'Ifabelle  de  Portugal. Il  fuccéda  à  tous 
les  Etats  de  fon  père ,  mort  en  1467.  Il 
porte,  comme  lui,  la  Toifon  d'Or  ôC 
l'habit  de  cet  Ordre. 

Sur  l'autre  petit  côté  de  ce  tombeau 
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l'on  voit  Marie  de  Bourgogne  Duchefle 
de  Savoy©,  deux  de  Tes  fils ,  &  deux  de 
fes  filles.  Le  premier  eft  Philippe  de 
Savoye,  Comte  de  Genève  ,  un  des  fils 
d'Ame  VIII.  Duc  de  Savoye  &  de  Ma- 
rie de  Bourgogne.  Il  porte  un  chapeau 
de  la  forme  de  ceux  d'aujourd'hui.  Cel- 
le qui  luit  eft  2.  Marguerite  de  Savoy ç, 
fille  d'Ame  VIII.  Duc  de  Savoye  ,  de 
de  Marie  de  Bourgogne.  Elle  époufa 
cn  1431-  Louis  d'Anjou  III.  du  nom, 
Roi  de  Naples ,  de  Sicile ,  de  Jérufa- 
Iem ,  6cc.  lequel  étant  mort  en  1434. 
elle  époufa  Louis  de  Bavière  Comte 
Palatin  du  Rhin  -,  &  après  fa  mort  elle 
eut  pour  troifieme  mari  le  Comte  de 
Wirremberg.    Dans  le  mémoire  qu'on 
envoya  à  Dom  Bernard  de  Montfaucon, 
elle  eft  qualifiée  Reine  de   Sicile.  Au 
milieu  de  la   bande  eft   3.   Marie   de 
Bourgogne,  fille  de  Philippe  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne,  de  de  Marguerite 
de  Flandres.  Elle  fut  mariée  en   1401. 
à  Ame  VIII   Duc  de  Savoye ,  &  mourut 
l'an  1428.  Celle  qui  fuit  eft  4.  Marie 
de  Savove,  fille  d'Ame  VIII.  Duc  de 
Savoye  ,  &  de  Marie  de  Bourgogne , 
dont  nous  venons  de  parler.  Elle  fut 
mariée  au  Duc  de  Milan.  Le  dernier 
de  la  bande  eft  5.  Louis  Duc  de  Sa- 
voye, fils  d'Ame  VIII.  &  de  Maiie  de 
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Bourgogne.  Ce  Louis  fut  peiedc  Char- 
lorce  de  Savoyc,  femme  de  Louis  XI. 
hoi  de  France. 

L'aurre  plus  long  côcé  du  tombeau 
de  Louis  de  Maie  Comte  de  Flandres 
fait  voir, ou  repré  fonte  fept  Princes ,  ou 
PrincelFes ,  rous-defcendans  de  Philippe 
le  Mardi ,  &  de  Marguerite  de  Flan- 
dres. Le  premier  elt  1.  Jacque  ou  Jac- 
queline de  Bavière,  fille  de  Guillaume; 
de  Bavière  Comte  de  Hollande,  &  de 
Marguerite  de  Bourgogne.  Jacqueline 
époufa.  Jean*  fils  de  Charles  VI.  Duc 
de  Touraine  ,  &  Dauphin  de  Viennois* 
lequel  étant  mort  fort  jeune  ,  elle  enr; 
fucceilivemeftt  plnfieurs  autres  maris. 
Celle  qui  vient  après  eft  fi  mère  2. 
Marguerite  de  Bourgogne  ,  fille  de  Phi- 
lippe le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ,  6c 
de  Marguerite  de  Flandres  ,  mariée  à 
Guillaume  de  Bavière  I  V.  du  nom  * 
Comte  de  Flainaur ,  d'Hollande  ex  de 
Zélande.  Apre»  celle-ci  vient  fa  foeur' 
3.  Catherine  de  Bourgogne  ,-  qui  fut 
mariée  à  Lcopold  III.  Duc  d'Autriche  y 
te  mourut  fans  enfans.  Après  celle-ci 
vient  Jean  4.  Comte  d'Etampes  ,  fils 
de  Philippe  de  Bourgogne  Comte  de 
Nevers,  &  petit -fils  de  Philippe  le 
Hardi  &c  de  Marguerite  de  Flandres, 
Auprès  de  Jean  eft  fon  frère  aîné  y 
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Charles  Comte  de  Nevers ,  qui  mourut 
fans  poftérité.  Le  fuivant  eft  leur  père 
6.  Philippe  Comte  de  Nevers ,  fils  de 
Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne , 
de  de  Marguerite  de  Flandres.  Ce  Phi- 
lippe Comte  de  Nevers  époufa  en  pre- 
mières noces  Ifabelle  de  Couci  ,  de  la- 
quelle il  eue  quelques  enfans  qui  mou- 
rurent en  bas  âge;  de  en  fécondes  no- 
ces Bonne  d'Artois ,  mère  de  Charles 
&  de  Jean  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Le  dernier  eft  7.  Philippe  Duc  de 
Lothier,  de  Brabant  &  de  Limbourg, 
Comte  de  Liney  &  de  Saint-Pol  :  ainil 
porte  l'infcription.  Il  ctoic  fils  d'An- 
toine de  Bourgogne  Duc  de  Brabant , 
de  Lothier,  de  Limbourg,  &c.  &  de 
Jeanne  de  Luxembourg.  Antoine  de 
Bourgogne  étoit  fécond  fils  de  Philippe 
le  Hardi  Se  de  Marguerite  de  Flandres. 
On  compte  dans  Lille  environ  cin- 
quante Eglifes ,  dont  il  y  en  a  fept  qui 
font  Paroiflïales.  Il  y  a  aulîi  plusieurs 
beaux  Ccuvens.  L  Hôpital  Comteffe  eft 
magnifique ,  &  les  malades  y  font  fer- 
vis  en  vaiflelle  d'argent.  L'on  entre  dans 
Lille  par  fept  portes,  fans  compter  deux 
portes  d'eau.dont  l'une  eft  pour  la  haute 
Deule  ,  cV  n'eft  pas  éloignee  de  la  porte 
de  la  Barre*,  l'autre  eft  pour  la  baffe 
Deule.  Toutes  ces  portes  fout  magni- 
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fiques  3c  ornées  de  fculptures.  L'cn- 
ceinrc  eft  fort  irréguliere,  &  a  été  ré- 
parée par  le  Maréchal  de  Vauban ,  qui 
y  a  ajouté  plulieurs  baftions  ôc  autres 
ouvrages.  L'augmentation  de  la  Ville 
eft  couverte  dune  nouvelle  enceinte 
ajoutée  a  la  vieille.  Elle  eft  compofée 
de  quatre  grands  baftions.  Sur  le  pre- 
mier front,  du  côté  de  la  Citadelle,  le- 
quel contient  la  porte  Saint-André  qui 
eft  couverte  d'une  demi-lune  avec  £on 
réduit  ,  eft  un  grand  baftion  avec  fa 
courtine.  Le  baftion  fuivant  a  deux  ca- 
valiers revêtus,  l'an  fur  Fautre.  Le  baf- 
tion eft  couvert  d'un  grand  ouvrage  à 
corne ,  dont  le  front  eft  couvert  d'une 
demi  lune.  La  courtine  fuivante  a  un 
tenaillon  de  terre ,  &  eft  couverte  d'une 
demi-lune.  Le  baftion  d'après  a  dans 
fon  centre  un  grand  corps  de  cazernes. 
La  courtine  comprend  la  porte  d'eau  3 
&  eft  coupée  par  deux  grands  bâtar- 
deaux ,  pour  foutenir  le  paifage  de  la 
fortie  de  la  Deule.  Cette  porte  eft  cou- 
verte d'un  grand  ouvrage  appelle  Lu- 
nette ,  compofé  d'une  demi-lune  à  flancs, 
&  de  deux  demi  contregardes,  qui  cou- 
vrent chacune  de  fes  faces  :  le  tout  fé- 
paré  en  particulier  par  un  petit  fofle  ? 
Se  enfermé  d'un  autre.  On  trouvera  en- 
fiiite  encore  un  baftion  qui  enferme  uri 
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magafîn  à  munitions ,  «Se  un  moalin.  La 
courtine  eft  couverte  d'un  tenaillon  a 
flanc  irrégulier.  Dans  fon  folié  eft  une 
demi-lune  ;  ôc  voilà  en  quoi  confifte  la 
nouvelle  enceinte.  Quant  à  la  vieille 
enceinte ,  on  trouve  d'abord  un  baftion. 
irrégulier ,  n'étant  compofé  que  de  deux 
flancs  ôc  d'une  face.  Dans  la  courtin~ 
eft  la  porte  de  la  Madclaine  ,  qui  ei 
couverte  d'un  ouvrage  à  corne ,  retran- 
ché non-feulement  par  une  demi-lune 
double,  mais  aufli  par  deux  demi-lunes. 
Le  front  de  cet"  ouvrage  eft  couvert  par 
une  petite  demi-lune  revêtue.  On  trou- 
ve enfuite  un  petit  baftion  ancien  ,  où 
il  y  a  un  moulin  à  vent.  Le  front  eft 
couvert  par  une  double  demi-lune.  La 
porte  Saint-Maurice  eft  dans  la  courtine 
fuivanre,  qui  eft  couverte  par  une  pe- 
tite demi  •  lune  ancienne.  Le  baftion 
d'après  eft  petit,  &  contient  deux  corps 
de  cazernes.  La  courtine  eft  couverte 
d'un  petit  ouvrage  de  terre ,  dans  le- 
quel eft  le  jardin  appelle  de  la  contre- 
fcarpe.  Après  cette  courtine  eft  une  pla- 
teforme à  la  manière  dû  Chevalier  de 
Ville.  De  cette  plateforme  à  l'angle 
flanqué  règne  une  grande  muraille  ,  le 
Jong  de  laquelle  font  trois  grands  corps 
de  cazernes  nouvellement  bâtis.  En- 
fuite  eft  une  efpece  de  petit  baftion-. 
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Sur  la  courtine  eft  la  porte  de  Fives, 
couverte  d'une  petite  demi-lune-,  Se  au- 
devant  eft  une  faute  brave  de  la  ma- 
nière du  Chevalier  de  Ville.  Le  baftion 
d'après  a  une  ancienne  porte  bouchée, 
Se  on  moulin  à  vent.  Ce  baftion  a  été 
bien  réparc  par  le  Maréchal  de  Vaubah. 
La  courtine  eft  couverte  d'une  demi- 
lune  avec  un  réduit.  Le  baftion  qui  fuir 
eft  petit ,  Se  au-detfus  s'élève  un  cava- 
lier de  terre.  Il  eft  couvend'un  ouvrage 
à  corne  à  la  Vauban ,  dont  le  front  eft 
couvett  d'une  petite  demi-lune.  Après 
le  baftion  ,  dont  le  grand  front  eft  le  ré- 
duit de  Saint-Sauveur  ,  eft  un  grand 
baftion  retranché  par  la  gorge.  Son  front 
du  côté  de  la  Ville  eft  couvert  d'une 
petite  demi-lune ,  qui  défend  la  porte. 
Au-dedans  eft  une  Chapelle  Se  âcs  corps 
de  cazernes.  Ce  baftiofrn  eft  couvert 
d'une  contregarde ,  Se  entre  deux  eft 
une  demi-lune.  La  porte  des  malades 
eft  dans  la  courtine  qui  fuit  ;  elle  eft 
couverte  par  une  demi-lune  Se  par  fon  ré- 
duit. Le  baftion  qu'on  trouve  après  eft 
grand  ,  Se  réparé  par  le  Maréchal  de 
Vauban.  Il  eft  chargé  d'un  cavalier  re- 
vêtu, Se  couvert  d'un  ouvrage  à  corne 
dont  le  front  eft  défendit  par  une  pe- 
tite demi-lune.  De-là  à  la  porte  de  No- 
m-Dame l'enceinte  eft  fort  irréguliere , 
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ôc  compofée  de  plufieurs  redans.  Cette 
porre  eft  fur  une  courtine ,  dont  les  deux 
extrémités  font  occupées  par  deux  pe- 
tits ba.tions  irréguliers 9  &  eu  couverte 
d  une  demi  -  lune  avec  fon  réduit.  La 
courtine  fuivante  cil  couverte  d'une  pe- 
tite demi-lune  ;  êc  dans  le  baftion  qui 
fuit  eft  une  petite,  haureur  appellée  le 
C  .Ivmïc.  De  ce  baftion  à  la  Citadelle 
l'enceinte  eft  irréguliere  ,  cv  compofce 
êit  plufieurs  lignes  droites  ,  qui  forment 
dis  angles  rentrans  &  faillans.  Sur  la 
plus  longue  de  ces  lignes  eft  la  porte  de 
la  Barre ,  qui  eft  couverte  par  une  pe- 
tite demi  -  lune.  Enfin  cette  enceinte  , 
qui  eft  fermée  par  la  Citadelle  >  eft  en- 
tourée d'un  large  rofle  plein  d'eau ,  ac- 
compagné d'un  chemin  couvert  revêtu, 
ôc  d'un  petit  glacis ,  au-delà  duquel  eft 
en  plufieurs  endroits  urv  petit  avant- 
fofTé.  La  Citadelle  eft  la  plus  belle  qu'il 
y  ait  en  Europe ,  de  la  première  que  le 
Maréchal  de  Vauban  ait  fait  conftruire. 
Sa  figure  eft  pentagonale,  compofée  de 
cinq  baftions  réguliers  *,  6c  au-devant  de 
chaque  courtine  eft  un  tenaillon  de 
terre.  Chaque  front  eft  défendu  d'une 
demi-lune  revêtue  ,  avec  fon  réduit.  La 
grand  -  place  eft  entourée  d'un  triple 
rang  d'arbres  :  on  y  trouve  une  Eglife  , 
la  maifon  du  Gouverneur,  &  plufieurs 
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corps  de  cazemes.  Elle  eft  entourée  d'un 
bon  fo(Té  qui  communique  par  un  feul 
endroit  à  celui  de  la  Place  ,  Se  qui  eft 
entouré  d'un  chemin  couvert  avec  fon 
glacis.  On  entre  dans  cette  Citadelle 
par  deux  portes  :  celle  du  coié  de  la 
Ville  s'appelle  la  porte  Royale  \  Se  celle 
qui  eft  du  côté  de  la  campagne  la  porte 
du  Secours.  Au-delà  du  glacis  eft  un 
avant-fofïé  qui  communique  à  celui  de 
la  place  :  il  eft  auiïi  accompagné  de  fon 
chemin  couvert  Se  de  fon  glacis.  Dans 
cet  avant-folTé,  du  côté  de  la  campagne, 
font  fept  demi -lunes  de  terre  placées 
dans  les  angles  rentrans.  Cette  Citadelle 
eft  couverte  d'un  côté  par  un  grand  re- 
tranchement en  forme  de  digue ,  Se  par 
un  fofTé  plein  d'eau.  A  la  tête,  dn  côté 
de  la  Deule  ,  eft  une  grande  redoute 
quarrée ,  appellée  de  Camellet.  Elle  eft 
couverte  de  deux  demi-lunes,  Se  dé- 
fend le  retranchement  Se  l'entrée  de  la 
Deule  dans  la  place.  Cette  rivière  ferc 
d'avant-fofTé  à  la  dernière  enceinte  de 
la  Citadelle.  Elle  entre  dans  la  Ville 
proche  la  porte  Notre-Dame ,  Se  eft  en- 
fuite  coupée  à  la  porte  de  la  Barre  par 
une  grande  éclufe.  Depuis- là  jufqu'à  la 
porte  Notre-Dame  le  retranchement  eft 
accompagné  de  plusieurs  redoutes  de 
terre.  L'efplanade,qui  eft  entre  la  Cita- 
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délie  &  la  Ville  ,  eft  plantée  de  quatre 
rangs  d'arbres  qui  font  une  très  agréa- 
ble promenade.  Malgr  llencc  de 

toutes  ces  fortifications ,  Ck  le  vigou- 
reufe  réiiitance  que  fit  le  Maréchal  de 
Bourflers  ,  la  Ville  &  la  Citadelle  de 
Lille  furent  prifes  kir  la  fin  de  l'an 
1708.  par  l'armée  des  ennemis  qui  étoic 
commandée  par  le  Prince  Eugène  de 
Savoye,  «3c  par  Mylord  Duc  de  Marle- 
bourouck.  On  prérend  que  ce  fiege 
coûta  aux  ennemis  dix-huit  mille  hom- 
mes de  leurs  meilleures  troupes  ,  & 
plus  de  feize  millions.  Cette  place  a  été 
rendue  à  la  France  par  le  Traité d'Utieck 
en  1715. 

LA     B  A  S  S  E'  E. 

LA  B  assé  e  eft  iîtnée  fur  lot  Deuîe 
à  trois  lieues  de  Lille.  Les  divers 
fieges  qu'elle  a  foutenus  l'ont  fait  con- 
noître  ,  cV:  lui  ont  donné  place  dans 
l'Hiftoire.  Elle  fut  fortifiée  fous  la  mi- 
norité de  Louis  XIV.  Son  Gouverneur 
feriroit  pour  lors  des  fommes  très-con- 
fidérables ,  ôc  des  conrributions  de  la 
Châtellenie  de  Lille  *,  m  :=;  ienuis  les 
conquêtes  du  Roi  Louis  XIV.  dans  les 
Pays-bas  ,  les  fortifications  de  la  Baille 
ont  été  démolies ,  Se  1  peine  fe  foti- 
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vient-on  aujourd'hui  de  cequ'étoit  cette 
Place  il  n'y  a  pas  plus  de  foixante-dix 
ans. 

Outre  les  Villes  de  la  Châtelleniede 
Lille,  il  y  a  des  Bourgs  qui. font  auiîi 
coniidérables  que  des  Villes  :  Turcoing 
ôc  Routais  font  de  ce  nombre  ,  ôc  ne 
contiennent  pas  moins  de  douze  mille 
âmes  chacun.  Il  s'y  fabrique  beaucoup 
d'étoffes  mêlées  de  foye  &  de  laine. 
La  commodité  qu'ont  hs  habitans  ,  de 
joindre  le  labour  au  travail  de  leurs 
métiers  ,  leur  donne  le  moyen  d'y 
fubfifter  plus  aifément  que  dans  les 
Villes  fermées.  Cela  même  contribue 
à  y  faire  fleurir  davantage  la  manu- 
factures -,  mais  de  peur  qu'elles  ne  nui- 
fent  à  celles  des  Villes,  il  y  a  de  cer- 
taines fabriques  qui  font  interdites  à 
la  campagne. 

La  Châtellenie  d'Orchies  eft  aujour- 
d'hui plus  coniidérable  qu'elle  n'étoit 
avant  l'an  171 3.  à  caufe  que  par  le 
traité  d'Utreck  on  y  annexés.  Amand 
&  Mortagne ,  qui  étoient  auparavant 
du  Tournaifis. 
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O  R  C  H  I  E  S. 

OR  c  h  i  e  s  étoit  autrefois  ,  à  ce  que 
l'on  prétend ,  une  ville  plus  grande 
que  n'eft  aujourd'hui  celle  de  Lille  j 
mais  à  préfenc  Orchies  n'eft  plus  con- 
fidérable  que  par  le  droit  quelle  a 
d'envoyer  les  Députés  à  l'aflemblée  des 
Etats  de  la  Province.  Elle  a  un  Baillia- 
ge ,  &  un  Magiftrar  ;  mais  tes  rêve 
nus  font  fi  peu  de  chofe  ,  qu'à  peine 
eft-eile  en  état  de  payer  les  dix- huit 
mille  livres  qu'elle  doit  pour  fon  con- 
tingent du  don  gratuit  que  la  Province 
fait  au  Roi. 

SAIN  T-A  M  A  N  T. 

SAint-Amant  eft  une  petite  Ville 
fur  la  rivière  de  Scarpe ,  laquelle 
renferme  environ  fix  cens  maifons,& 
trois  ou  quatre  mille  habitans.  L'Abbé 
du  lieu  en  eft  Seigneur  temporel ,  &  il 
difpofedu  Magiftrar.  Cette  petite  ville 
faillir  partie  du  Tournailis  ;  mais  par 
le  Traité  d'Utreck  elle  en  a  été  démem- 
brée ,  Se  on  l'a  laifîée  à  la  France  avec 
fes  dépendances. 
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M  O  R  T  A  G  N  E. 

MOrtagne  petite  Ville  fituée 
fur  1  Efcaud  ,  laquelle  faifoit  auflî 
partie  du  Tournaifis ,  duquel  elle  a  été 
démembrée  ,  &  laiffée  à  la  France 
par  le  traité  de  paix  d'Utreck,  à  con- 
dition néanmoins  qu'il  ne  fera  pas  per- 
mis £y  faire  aucunes  fortifications ,  ni  éclu- 
fes ,  de  quelque  nature  qu elles  pu/ffent  être* 
Les  dépendances  de  Mortagne  ont  été 
cédées  à  la  Maifon  d'Autriche,  de  mê- 
me que  le  Tournaifis  ,  par  le  même 
traité.  Il  y  avoit  autrefois  une  Cita- 
delle qui  défendoit  cette  Ville-,  mais 
l'Empereur  Charles-Quint  la  fit  démo- 
lir dès  qu'il  fe  fut  rendu  maître  de 
Tournay. 

Le  Bailliage  de  Douai  a 

DOUAI. 

DO u  A 1 ,  en  latin  Duagittm  ,  Du4~ 
cum^  Doacum,  fur  la  Scarpe  ,  eft 
une  grande  Ville  de  figure  ovale  ,  la- 
quelle eft  plus  grande  que  Lille-,  mais 
elle  n'a  pas  le  tiers  de  fts  habitans, 
ni  la  dixième  partie  de  fes  richeffes. 
Elle  a  une  Gouvernance  ,  un  Bailliage  y 
Univerfité  ,  &:  Parlement.  Elle  eft  bien 
fortifiée ,  &  couverte  par  une  grande 
inondation ,  &  par  le  Fort  de  Scarpe 
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qui  en  eft  à  un  quart  de  lieue.  Cett' 
Ville  a  fept  Paroiiles ,  &  (ix  portes.  L 
Scarpe  coupé  Douai  en  deux  partie 
égales.  Les  murailles  font  «régulière 
&  vieilles ,  accompagnées  de  plufieurs 
tours  rondes  à  l'antique ,  d'un  grand 
&  large  folTé  plein  d'eau ,  &  d'un  bon 
chemin  couvert.  Il  y  a  dans  le  fofle 
Un  grand  nombre  de  demi  -  lunes  de 
terre .  difpofées  d'efpace  en  efpace.  Il 
j  en  a  quelques-unes  de  revêtues.  Au- 
delà  du  glacis  eft  un  grand  avant- fode, 
de  plus  loin  encore  une  grande  inon- 
dation. Du  côté  de  l'Artois  il  y  a  un 
grand  ouvrage  à  corne,  dont  le  front 
eft  couvert  d'une  demi-lune  ,  &  d'un 
chemin  couvert  revêtu.  Toutes  les  por- 
tes de  Douai  font  couvertes  par  des 
demi-lunes.  Sur  le  rempart  font  places , 
en  plufieurs  endroits,  de  grands  cava- 
liers de  terre  en  forme  de  battions.  Le 
Fort  de  Scarpe  eft  finie  fur  la  rivière 
dont  il  porte  le  nom  ,  &:  eft  à  une  por- 
tée de  canon  de  Douai.  C'eft  un  pen- 
tagone régulier,  entouré  d'un  fofTé  plein 
d'eau  ,  dans  lequel  il  y  a  trois  demi- 
lunes  revêtues  d'un' chemin  couvert, 
ôc  d'un  glacis.  Au-delà  de  ce  glacis  eft 
encore  un  avant-folfé  accompagné  d'une 
grande  inondation.  Sur  la  Scarpe,  &  a 
la  vue  de  ce  Fort ,  eft  encore  une  grande 
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é^'ufc  couverte  d'une  demi-lune  revê- 
tue ,  accompagnée,  d'un  fofTé ,  &  d'un 
in  couvert.  Le  Roi  prit  Douai  eu 
1.66%  Les  ennemis  le  reprirent  .en  1710. 
,  un  long  &:  vigoureux  liège  >  mais 
le  Maréchal  de  Villars  les  ayant  battus 
à  Denain  en  17*2.  la  ville  de  Douai 
fut  reprife  par  les  François ,  &:  elle  eft 
demeurée  à  la  France  par  le  Traité  d'U- 
treck. 

§.  2.  Le  CambretTs  a  le  Hainaut  au 
levant ,  la  Châtellenie  de  Bouchain  au 
nord,  l'Artois  au  couchant,  &  la  Pi- 
cardie au  midi.  Sa  longueur ,  depuis  le 
village  d'Arleux  jufqu'à  Châtillon  fur 
Sambre,  eft  d'environ  dix  lieues  ;  fa 
largeur  n'eft  que  de  cinq  ou  fix  lieues, 
Ii  y  a  même  quelques  endroits  où  elle 
n'eft  que  de  deux  ou  trois.  Cette  petite 
Province  eft  prçfque  unie  par-tout.  Les 
Villes  &  les  Lieux  les  plus  remarquables 
du  Cambrefis  font  Cambray  ,  Cateau- 
Cambrefis ,  Valmcourt ,  Vaucelles ,  &cT 

CAMBRAY. 

CAmbr  a  Y.CetteVille,que  les  Latins 
appellent  Camaracum  Ntrv'torum  , 
Cameracum  ,  Urbs  Cametacenjîs ,  eft  fi- 
tuée  dans  une  plaine  fur  le  bord  de 
rjîfcaud,  dont  un  bras  coupe  même  le 
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bas  de  cette  Ville  en  plufieurs  endroits. 
L'on  y  entre  par  quatre  différentes  por- 
res  qui  viennent  de  Peronne,  d'Arras  s 
de  Douai ,  &  de  Valenciennes.  Les  faux- 
bourgs  que  Ton  trouve  au  dehors  de 
toutes  ces  portes  n  ont  rien  que  de  fort 
commun,  &  les  maifons  n'y  fjnt  bâ:ies 
que  de  terre.  Les  rues  de  la  Ville  font 
mai  percées ,  &  peu  régulières.  Il  y  a 
une  place  d'armes  magnifique ,  au  bouc 
de  laquelle  eft  la  Maifbn  de  Ville  qui  eft 
d'une  arcliite&ure  payable.  Le  voyageur 
défœuvré  ne  manque  pas  d'y  remarquer 
deux  ftatues  de  hauteur  naturelle.  Elles 
ont  â  la  main  chacune  un  gros  marteau 
dont  elles  frapent  les  heures  fur  un  grand 
timbre.  On  appelle  ces  deux  figures 
Martin ,  &  Martine  de  Cambray;  &  com- 
me ce  premier  repréfente  un  payfanen 
jaquette  ,  &  ayant  furfes  reins  une  cein- 
ture qui  le  ferre  bien  fort,  de  là  eft:  venu 
ie  proverbe ,  ceint  fur  le  cul  comme  Martin 
de  Cambrai.  L'Efplanade,qui  eft  entre  la 
Ville  &  la  Citadelle ,  eft  des  plus  vaftes 
ôc  des  plus  belles  qui  foient  dans  toute  la 
Flandre.  L'Eglife  Cathédrale  eft  un  aflez 
beau  vaiflTeau  •,  mais  les  dedans  en  font 
bas  Se  obfcurs.  Sa  flèche  eft  très  fingu- 
liere  pour  fa  hauteur ,  Se  pour  /a  con- 
ftru&ion.  Elle  eft  toute  à  jour  ,  Se  fans 
charpente  ,  ni   fer  qui  la  foûtienne. 
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Les  cloches  font  le  plus  bel  uniiîon  qui 
foir  en  Europe.  La  Chapelle  de  Nôtres 
Dame  de  Grâce  eft  fort  en  réputation 
chez  les  Flamans  ,  à  caufe  d'une  copie 
du  tableau  peint  par  Saint  Luc  qui  eft  à 
Rome.  On  y  trouvera  en  tout  tems  un 
concours  de  pèlerins ,  quoiqu'on  n'ex- 

Î>ofe  cette  image  a  la  dévotion  des  ridé- 
es qu'aux  fêtes  de  la  Vierge.   Outre 
l'Eglife  Cathédrale  ,  il  y  a  deux  Col- 
légiales ,  huit  ParoilTes  5  &  quinze  Mai- 
fons  Religieufes  dans  Cambrai.  Le  bâti- 
ment de  l'Abbaye  du  Saint-Sépulchre 
eft  d'une  excellente  architecture.  Il  y 
a  deux  Hôpitaux  pour  les  malades  Bour- 
geois ,  ou  Militaires.   Cette  Ville  eft 
peu  peuplée ,  &  l'on  n'y  voit  prefque 
que  des  Prêtres,  des  Moines ,  &  quel- 
ques Marchands  de  toiles.  L'on  n'y  voit 
de   bâtiment  confidérable  que  lAnhe- 
viché.  L'emplacemert  en  eft  des  plus 
beaux  ,  &  feu  M.  de  Fenelcn  y  a  fait 
réparer  deux  beaux  corps  de  logis. 

Cette  Ville  eft  une  grande  Place  dont 
la  forme  eft  une  efpece  de  quarté  long, 
fortifié  d'une  vieille  enceinte  flanquée 
de  plufieurs  tours  rondes  à  l'antique» 
Cette  enceinte  eft  couverte  par  plufieurs 
ouvrages  avancés, conftruits  par  le  Ma- 
réchal de  Vauban.  Ce  font  plufieurs 
demi- lunes  3  &  un  grand  ouvrage  à  corne 
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qui  couvre  une  des  portes ,  qui  eft  re- 
tranchée d'une  demi-lune.  Le  front  de 
cet  ouvrage  eft  encore  couvert  d'une 
autre  demi  lune.  Il  refte  encore  à  cette 
Place  deux  anciens  ouvrages  à  couronne, 
qui  couvrent  deux  des  principales  por- 
tes, &  qui  font  du  Chevalier  de  Ville. 
Le  tout  eft  accompagné  d'un  folle ,  ôc 
d'un  chemin  couvert  revêtu  à  la  ma- 
nière du  Maréchal  de  Vauban. 

La  Citadelle  eft  du  côté  du  levant, 
&:  une  des  meilleures  de  l'Europe. 
J'ai  dit  ci-deftus  qu'elle  fut  bâtie  en 
1545.  par  ordre  de  l'Empereur  Char- 
les-quint  ,  fur  un  terrain  un  peu  élevé  , 
&  que  l'on  appel loit  auparavant  le  Mont 
aux  Bœufs.  C'eft  un  quarré  parfait,  com- 
pofé  de  quatre  grands  battions  ,  avec 
des  cafemates.  Le  Maréchal  de  Vau- 
ban l'a  bien  fait  réparer.  Il  y  a  ajouté 
trois  grandes  demi-lunes,  &  a  fait  re- 
vêtir le  folTé  &c  le  chemin  couvert.  Il 
y  a  fait  aufti  élever  plufieurs  cavaliers, 
tant  dans  les  baftions  qu'aux  gorges. 
Aux  environs  de  cette  Place  l'on  a  con- 
finât piuueurs  redoutes,  tant  quarrées 
que  pentagonales  ,  dans  des  marais  où 
l'on  peut  faire  une  grande  inondation 
du  côté  du  bas. 

L  on  remarquera ,  entre  Cambrai  Se 
Bouchain ,  les  veftiges  d'un  vieux  camp 

Romain 
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Romain  que  les  gens  du  pays  appellent 
le  Camp  acCéfar.  Ce  relie  d'antiquité  efl: 
Ci  peu  marqué  que  l'on  pouiroit  dire 
qu'il  n'exifte  que  dans  la  mémoire,  Se 
dans  la  tradition. 

CATEAU-CAMBRESIS. 

CAteau-Cambresis  e(l  une  petite 
ville  à  cinq  lieues  de  Cambray. 
L'Archevêque  de  Cambrai  en  efl  Sei- 
gneur temporel  de  fpirituel;  £k  elle  eft 
très-peuplée  à  caufe  des  privilèges  8ç 
des  exemptions  d'impôts,  dans  lefquels 
elle  a  toujours  été  maintenue.  Le  Châ- 
teau de  l'Archevêque  efl  magnifique , 
tant  pour  le  bâtiment  que  pour  les  jar- 
dins. Ceft  M.  de  Brias  ,  l'un  des  der- 
niers Archevêques  ,  qui  Ta  fait  bâtir 
Ceft  d  Cateau-Cambrefis  qu'en  1559 
on  ht  un  traité  de  paix  entre  le  Roi 
ï  ïçnri  II.  &  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne. 
Par  ce  traité  la  France  céda  cent  qua- 
tre-vingt-dix-huit Places,  pour  Saint- 
Quentin  ,  Ham  ,  &  le  Catelet. 

§.$.  Le  Comté  de  H  atn aut,  en  larin 
tLivv.onui  ,  ci -devant  Héùne^AW  ,  ou 
HaynttAW ,  ceft-à-dire'pnys  de  Hâynè, 
parce  qu'il  eft  nrrofé  par  cette  rivière  , 
efl  une  Province  confidérable  par  le 
nombre  des  bonnes  Villes  „  6V  des  Pla^ 
Frov.  Tome  XII.  P 


2  5$  Description 

ces  fortes  qu'elle  contient  ;  mais  elle 
n'eft  pas  toute  entière  à  la  France  :  il 
en  reftoit  encore  une  partie  à  l'Efpa- 
gne,  laquelle  a  été  cédée  à  la  Maifon 
d'Autriche  par  le  traité  d'Utreck.  Le 
Hainaut  eft  litué  au  nord  de  la  Picar- 
die ,  tk  a  au  couchant  la  Flandre  de  le 
Cambrefis ,  au  levant  le  Comté  de  Na- 
mur ,  Ôc  le  Duché  de  Brabant.  Sa  Ion- 
gueur,depuis  la  Capelle  jufqu  a  Hall, eft 
de  vingt  lieues ,  tk  fa  largeur  ,  depuis 
Pecancour  jufqu  a  Beaumont ,  eft  de  i  S. 
Le  climat  eft  froid  Se  pluvieux  à  caufe 
du  voifinage  des  Ardennes.  On  y  re- 
marque Valenciennes,  Bouchain  ,  Dc- 
nain  ,  Condé  ,  Maubeuge  ,  Avefnes  > 
Charlemont ,  Givet ,  Philippeviile ,  Ma- 
riembourg,  Bavay ,  Valcourt,  le  Quefr 
noi ,  &  Lanarecy. 

VALENCIENNES. 

V  Alsaciennes,  en  latin  Valentitiia- 
fkt ,  Vàkntiân&  ,   Villa  Valent  tant 

dans  Eginhard  ,  a  pris  fon  nom  de  l'Em- 
pereur Valentinien  I,  onde  Valentinien 
II.  (on  fils,  qui  régna  trois  ou  quatre 
ans  dans  les  Gaules.  Ccft  une  Ville 
très-ancienne  ,  au  milieu  de  laquelle 
pafle  l'Efcaud ,  qui  y  devient  naviga- 
ble. Le  Roi  s'en  reudit  maître  en  1 677» 
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le  17.  de  Mars,  après  fept  jours  de  tran- 
chée. La  fituation  de  Valenciennes  efl 
extrêmement  commode  par  l'abondance 
des  eaux  qui  fonc  portées  par  de  petits 
canaux  dans  plulieurs  maiions  particu- 
lières. Cette  ville  elt  d'ailleurs  fur  un 
terrain  un  peu  penchant,  oc  fa  figure 
eft  ronde.  Elle  renferme  quatre  ou  cinq 
mille  maifons ,  de  environ  vingt-cinq 
mille  habitans.  Les  rues  font  étroites, 
mal  percées  ,  &  toutes  tortues ,  enforte 
que  ce  A:  proprement  un  Ubjrinthe.  Son 
enceinte  efl:  fort  irréguliere ,  compofée 
en  partie  d'une  vieille  enceinte  que  l'on 
a  reparée,  8c  fur  laquelle  le  Maréchal 
de  Vauban  a  fait  conftruire  plufieurs 
grands  battions.  Quelques-uns  de  ces 
battions  font  furmontés  de  grands  Ca- 
valiers ,  ôc  même  il  y  en  a  qui  en  ont 
deux  l'un  fur  l'autre.  Le  Maréchal  de 
Vauban  a  fait  encore  conftruire  deux 
grandes  contregardes  ,  une  defquelles 
fert  de  retranchement  à  un  ouvrage  à 
corne  ,  qui  eft  lui-même  couvert  d'une 
demi-lune.  Plulieurs  demi-lunes  font 
placées  en  différens  endroits  de  la  Ville, 
fur-tout  vis-avis  des  portes.  Il  refte 
encore  deux  anciens  ouvrages  à  corne 
que  le  Maréchal  de  Vauban  a  fait  ré- 
parer ,  ôc  couvrir  chacun  dune  demi- 
lune.    La  Citadelle  eft  une  des  plus 
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irrégulieres  que  l'on  puilîe  voir,  &  eft 
divifée  en  trois  parties.  L'ancienne  Ci- 
tadelle eft  fort  irréguliere  ,  &  a  été  ré- 
parée par  le  Maréchal  de  Vauban.  Au- 
tour règne  un  toiià  plein  d'eau.  A  mi- 
côte  de  la  hauteur  qui  commande  cette 
Citadelle ,   s'élève    un   grand  ouvrage 
qui  fait  la  féconde  partie ,  6v    qui  eft 
retranché  d'un  pâté  environné  d'un  foiré 
plein  d'eau.    Cet  ouvrage  eft  couvert 
par  la  troifieme  partie  de  la  Citadelle  , 
laquelle  eft  un  grand   ouvrage  à  cou- 
ronne qui  eft  tout-cà-fait  fur  la  hauteur  : 
il  eft  de   la  conftruction  du  Maréchal 
de  Vauban.    Ces  trois  parties  fe  com- 
mandent l'une  l'autre.  Les  deux  fronts 
<Je  l'ouvrage  à  couronne  font  couverts 
chacun  d'une  demi-lune  ,   le  tout  en- 
vironné d'un  fode  f^c  ,  aufli  bien  que  les 
ouvrages  qui   l'accompagnent ,   ex   qui 
tonfiftent  en  une   demi  -  conrregarde , 
couverte  d'une  petite  lunette.  Tout  cela 
eft  accompagné  de  fon  .chemin  couvert, 
&  de  fon  glacis.  Pluheursre  îourc<, 
técs  (Se  pentagonales  ,  font  placées  aux 
environs  de  cette  Ville.  Elles  font  bel- 
les &  bien  revêtues,  entre  autres  une 
qui  eft  dans  l'Efcaud ,  «Se  qui  eft  de  fi- 
gure circulaire. 

Il  fe  fait  à  Valenciennes  une  cérémo- 
nie qui  n'eft  point  en  ufage  dans  nos 
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Provinces  de  France.  Sitôt  qu'un  Re- 
ligieux a  vécu  cinquante  ans  en  Reli- 
gion ,  on  célèbre  (on  Jubilé <>  Se  on  l'ap- 
pelle le  Père  JubH.ùre.  On  met  une  cou- 
ronne fur  fa  tête  ,  un  feeptre  entre  {<zs 
mains  ,  &c  on  prie  à  haute  voix  qu'il 
puijfe  s'en  fervir  pour  paffer  le  fleuve  du 
Jourdain  L'on  préfente  à  fes  plus  pro- 
ches parens  une  couronne  pareille  à  la* 
fienne.  On  chante  le  Te  Deum ,  cV 
on  conduit  le  Moine  ain Ci  couronné 
à  la  Sncriftic  ">  après  quoi  on  régale  la 
famille  du  Père  Jubilaire  ,  ce  les  Reli- 
gieux. 

La  ville  de  Valenciennes  a  obtenu  un! 
marché  franc,  qui  fe  tiendra  le  16.  de 
chaque  mois.  Toutes  fortes  de  perfon- 
nes  peuvent  y  aller  librement  pour 
vendre ,  acheter ,  &  troquer  des  che- 
vaux ,  des  bœufs ,  des  moutons ,  &c. 
Se  retourner  fans  payer  aucun  droit, 
&c  fans  que  leurs  perfonnes  ou  leur* 
marchand ifes  puiflfent  être  arrêtées  oit 
faifies  pour  affaires  civiles.  Ce  marché 
franc  a  dû  s'être  renu  pour  la  première 
fois  le  16.  d'Août  173  i.  On  a  voit  def^ 
tiné  trois  prix  que  londiftxibuace  jour- 
là  *,  un  pour  le  plus  beau  chevalde  felle; 
le  fécond  pour  le  plus  beau  couple  de 
chevanx  de  carotte  ;  8c  le  troifieme  pour 
le  plus  beau  cheval  de  trait. 
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B  O  U  C  H  A  I  N. 

BOuchain  eft  fur  la  rive  gauche  de 
l'Efcaud ,  à  quatre  lieues  de  Va- 
Jenciennes  ;  Se  quoiqu'il  y  ait  plus  de 
mille  ans  qu'elle  eft  bâtie ,  elle  ne  s*eft 
cependant  point  augmentée  ,  Se  n'eft 
actuellement  confidérable  que  par  Tes 
fortifications.  Bouchain  eft  lut  la  penre 
d'une  hauteur;  Se  la  rivière  fépare  la 
ville  haute  de  la  balTe.  La  haute  eft 
un  corps  de  place  à  quatre  petits  baftions, 
défendus ,  ainfi  que  fes  murailles  ,  par 
de  grandes  demi-lunes,  avec  des  foliés 
larges  Se  profonds.  Deux  cavaliers  do- 
minent la  campagne  ,  Se  fervent  de 
donjon  Se  d'arfenal.  La  balle  ville  eft 
défendue  par  deux  ouvrages  à  corne  , 
qui  font  l'un  devant  l'autre.  Par  le  moyen 
des  éclufes  on  peut  faire  monter  l'eau 
dans  les  folTés  de  cette  Place.  L'armée 
du  Roi ,  commandée  par  Philippe  de 
France  ,  prit  Bouchain  le  douze  de  Mai 
de  l'an  1676.  après  llx  jours  d'attaque. 
Denain  eft  un  Village  qui  n'étoic 
connu  que  parfon  Chapitre  de  Chanoi- 
netTes  -,  mais  c'eft  un  lieu  mémorable 
depuis  qu'en  17  1  2.  le  Maréchal  de  Vil- 
lars  y  défit  une  partie  de  l'armée  enne- 
mie ,  «Se  par  le  fucecs  de  cette  journée 
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força  les  ennemis  de  conclure  la  paix 
d'Utreck. 

C    O    N    D   E\ 

CO  n  d  É  ,  ConLitum  en  latin ,  a  pris 
fon  nom  de   fa  foliation  au  con- 
fluent de  l'Efcaud  ,  «Se  de  la  rivière  de 
Haifne.    Cette  Ville  eft  une  des  plus 
pertes  de  la  Province,  8c  n'eu:  confi- 
dérable  que  par  fes  fortifications.  Elle 
ne  renferme  qu'environ  trois  cens  mai- 
fons ,  &  il  n"y  a  pas  plus  de  trois  mille 
habitans.  Elle  entra  dans  la  Maifon  de 
Bourbon  parle  mariage  de  François  de 
Bourbon  Comte  de  Vendôme  avec  Ma- 
rie de  Luxembourg  ,  fille  aînée  ôc  héri- 
tière de  Pierre  de  Luxembourg  Comte 
de  Saint- Paul  8c  de  Soifîbn s,  Vicomte 
de  Meaux ,  Seigneur  de  Condé  Se  d'En- 
guien.   Elle  appartient  aujourd'hui  au 
Comte  de  Solre,  de  la  Maifon  de  Croy. 
Elle  fut  prife  en    1676.  8c  a  été  cédée 
à  la  France  par    le  traité  de  Nimegue 
en   1678.  Le  Seigneur  poiïede  les  trois 
quarts  des  bois  qui  en  dépendent,  8c 
l'autre  quart  eft  au  Roi.  La  nomination 
du  Magiftrat  appartient  au  Seigneur  du 
lieu  ;  mais  depuis  la  ceilion    de   cette 
Place  ,  le  Roi  a  jugé  à  propos  de  le  faire 
établir  en  fon  nom.  Venons  aux  forti- 
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fications ,  &  après  avoir  remarqué  que 
cette  Place  eft  fort  irrégal ierc  ,  &  une 
des  plus  fortes  du  Royaume  ,    difons 
quelle  eft  compofée  de   huit  battions 
de  la  conftrudtion  du  Chevalier  de  Ville. 
Cinq  de  ces  baftion?,du  coté  de  la  hau- 
teur ,  font  furmontés  d'autant  de  cava- 
liers. Quatre  grandes  demi  lunes  cou- 
vrent le  front  de  la  place  du   coté  de 
la  hauteur.  Celles  du   milieu  font  re- 
tranchées par  une  autre   petite  demi- 
lune.  Le  foiïë  des  ouvrages  de  ce  côré- 
là  eft    fec ,  6c   accompagné  d'un   che- 
min couvert  revêtu.  On  remarquera  au 
milieu  du  foiré  une  petite  omette,  ou 
ruiiïeau  qui  fert  de  communication  au 
canal  du   fart  à  l'Efcaud.   Le   forte  qui 
entoure  le  relie  de  la  Place  eft  formé 
en  partie  par  l'Efcaud ,  &  en  partie  par 
la  Haifne.  Depuis  la  hauteur  jufqu  a  la 
rivière  de  Haifne ,  le  folfé  eft  couvert 
d'une  grofte  digue,ou  élévation  de  terre. 
On  entre  dans  Condé  par  trois  portes. 
Les  rues  font  fort  irregulieres,  &  oh  y 
trouve  deux  ou  trois  petites  places  fort 
mal  conftruites.     La    principale  Eglife 
eft  bien  bâtie.  Le  Château  eft  au  con- 
fluent des  deux  rivières.  Il  eft  fort  irré- 
gulier ,  Se  eft  compofé  de  dix  tours  ron- 
des à  l'antique.  Ce  Château  eft  couvert, 
de  l'autre  côté  de  l'Efcaud,  par  une  par- 
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tic  de  l'enceinte  de  la  Ville  ,  en  forme 
d'ouvrage  à  corne  ,  dont  le  front  eft 
couvert  d'une  double  demi -lune.  A 
chacune  de  ces  extrémités  eft  encore 
une  demi-lune.  Tous  ces  ouvrages  font 
encoures  d'un  bon  foiTé  ,  &  d'un  che- 
min couvert.  Prefque  toute  la  Ville  eft 
défendue  d'ailleurs  par  de  grandes  inon- 
dations qu'on  peut  faire  quand  on  veut: 
c'eft  pourquoi  l'on  n'entre  dans  Condé 
que,  par  des  chauffées  fort  hautes.  Il  y 
a  encore  plusieurs  redoutes  autour  de 
Condé  ,  entre  autres  celle  de  Thivef- 
felle  ,qui  eft  fur  la  Haifne,  dans  une 
inondation.  C'eft  un  qnarré  long  ,  en- 
touré d'un  petit  foifé.  Elle  eft  revêtue 
de  Maçonnerie  ,  &c  au  dedans  font 
deux  corps  de  cazernes ,  &  quelques 
corps  de  garde. 

M  A  U  B  E  U  G  E. 

MAubeuge  ,  en  latin  Melbôdium  , 
^Liibodmm  9  Ville  fituce  far  la 
Sambre  ,  où  il  y  a  un  Chapitre  de  hlrcs 
de  qualité  fondé  par  Ste  Aldegotlde  ,  &c 
duquelfai  parlé  dans  l'article  duGouver- 
nement  Eccléfiaftique.  Il  y  a  ftofli  daas 
cette  Ville  plufieurs  Couvens  ,  &  un 
Collège  de  Jéfuites.  Elle  fut  cédée  à  la 
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France  par   le  traité    de  Nimeçue  en 

1678. 

Cette  Place  eft:  a  quatre  lieues  de 
Mons  ,  cinq  du  Quefnoy ,  trois  de  Ba- 
vay  ,  lïx  de  Landrecy  ,  quatre  d'Avef- 
nes  ,  autant  de  Beaumont,  cinq  de 
Thum  ,  fept  de  Philippeville  ,  autant 
de  Charleroy  de  de  Valenciennes. 

Elle  étoit  autrefois  munie  d'un  rem- 
part avec  des  tours ,  ce  qui ,  avec  fon 
commerce  de  draps,  la  rendoit  très-con- 
fidérable  î  mais  elle  fut  ruinée  de  fond 
en  comble  par  Louis  XI.  qui,  après 
l'avoir  prife  ,  y  fît  mettre  le  feu  ;  ce 
qui  la  réduiiit  dans  un  (î  pitoyable 
état, qu'elle  ne  s'en  eft  jamais  relevée. 

La  iltuarion  de  cette  Place  eft  fort 
inégale,  une  partie  étant  dans  un  fond, 
Se  l'autre  fur  la  pente  de  trois  hauteurs 
qui  de  difTérens  endroits  aboutiiîent  fur 
le  bord  de  la  rivière  ;  ce  qui  forme  une 
inégalité  d'aiïîette  fort  défagréable ,  de 
très- difficile  à  fortifier. 

La  Sambre  qui  defeend  de  Landrecy 
Se  de  Barlemont ,  au  travers  d'un  pays 
affez  ferré,  rraverfe  une  partie  de  cette 
Ville  ,  où  elle  commence  à  porter  ba- 
teau par  le  moyen  des  trous  Se  éclufes 
qu'on  y  a  faites  depuis  cet  endroit  juf- 
qua  Namur.  Cette  rivière  pourroit  fa- 
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cîliter  un  commerce  confilérable  dans 
cette  Place,  fi  on  la  rendent  navigable 
jufqu'd  Landrccy  ,*  ce  qui  pourroit  fe 
faire  à  peu  de  frais. 

Au  refte  le  pays  des  environs  eft  gras, 
fertile,  cv  abondant  en  bleds ,  bois  ,  pâ- 
turages ,  fruits  ,  beftiaux,  gibier  ,  &:  en 
tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  com- 
mode,  excepté  le  vin,  mais  qu'on  y 
apporte  abondamment  d'ailleurs. 

Les  défauts  de  la  fituation  de  cefte 
Place  ont  été  réparés  autant  que  l'arc 
l'a  pu  permettre  :  cependant  elle  eft 
toujours  commandée  par  quatre  hau- 
teurs qui  l'enveloppent ,  &  qui  s'entre- 
coupent toutes  dans  la  Place  -,  de  ma- 
nière qu'il  n'y  a  aucune  de  fes  parties 
qui  ne  foit  vue  de  revers  ,  Se  même 
de  fort  près.  En  cas  de  fiege,  le  circuit 
de  la  circonvallation  feroit  fort  médio- 
cre, à  caufe  de  l'inégalité  perpétuelle  du. 
Pays*  touteompofé  de  vallons  &  de  co- 
teaux ,  qui  forment  à  l'entour  quantité 
d'endroits  couverts ,  d'autant  plus  fâ- 
cheux que  cette  place  étant  htuée  dans 
un  fond  ,  elle  découvre  peu  dans  la 
campagne.  Elle  eft  d'ailleurs  entourée 
de  beaucoup  de  bois ,  dont  le  plant  for- 
me une  grande  portion  de  cercle  du 
côté  de  Mons  ,  à  la  portée  du  canon  de 
la  Place  ,  où  à  caufe  de  cela    on  ne 
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peut  aborder  que  par  des  patTages  fort 
étroits ,  qui  étant  coupés  d'eaux  &:  de 
marais  eu  reflerrent  les  déhlés ,  &c  ren- 
dent fes  avenues  de  plus  difficile  ac- 
cès. La  portion  de  cercle  que  ces  bois 
forment  eft  coupée  par  une  plaine  de 
fepc  à  huit  cens  toifes  de  large,  du  coté 
de  Bavay  :  &  là  où  pafle  le  chemin 
cette  plaine  eft  fermée  par  un  bois  d'un 
côté ,  de  de  l'autre  par  un  petit  ruilfeau 
qu'on  ne  peut  traverferà  cheval  ,  &c  qui 
côtoyé  le  terrain  où  apparemment  l'en- 
nemi fe  pofteroit ,  à  deux  portées  de 
mou  fq  net.  Au  refte  ces  bois  ne  font 
pas  épais ,  &  l'affiégeant  feroit  obligé 
de  fe  mettre  au  milieu  ,  parce  qu'il 
feroit  trop  près  de  la  Ville  en  campant 
entre  deux.  La  portion  de  cercle  formée 
par  ces  bois  fait  à  peu  près  les  deux 
tiers  de  la  circonvallation  de  ce  côté- 
là.  L'autre  tiers  eft  un  pays  a(fez  ou- 
vert, qui  n'eft  embarrafTé  que  de  quel- 
ques hayes.  Il  y  a  anfii  des  bois  du  côté 
d'Avefnes,  à  la  vérité  éloignés,  quoi- 
qua  la  portée  du  canon  de  la  ligne, 
mais  qui  font  allez  ouverts  pour  qu'une 
armée  puilfe  y  marcher  en  bataille. 

On  ne  pourroit  furmonter  cette  in- 
commodité, &  l'ennemi  feroit  toujours 
le  maître  du  chemin  par  lequel  une  ar- 
mée peut  venir  au  fecours  de  la  Place  ; 
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d'autant  plus  que  depuis-  Ferriere  le 
Grand  il  y  a  un  ruiilcau  qui  cotoyeroit 
la  ligne  à  demie  portée  du  moufquet , 
&  qu'on  ne  peut  paiïer  fans  pont.  Tout 
cela,  joint  à  la  petit  elfe  de  la  circonval- 
Jation  Se  à  la  difficulté  de  l'accès ,  rert^- 
droit  le  fecours  de  cette  Place  très-dif- 
ficile, quand  une  rois  l'affiégeant  aurok 
formé  fes  lignes.  D'ailleurs  les  environs 
de  cette  Ville  font  tous  entrecoupes  de 
ravins  &  de  grandes  cavités ,  qui  favo- 
rifent  extrêmement  les  attaques  ,  de 
quelque  côté  qu'elles  fe  faflent. 

Il  ne  faut  point  attendre  aucun  fe- 
cours de  la  navigation  de  la  rivière  pour 
lesentreprifes  du  dehors,  parce  qu'elle 
elt  Ci  petite  &:  fi  foible,  que  la  ruptute 
de  la  moindre  de  les  éclufes  la  rendroit 
tout-a-fait  inutilc-,outre  qu'elle  eft  guéa- 
ble  en  pluheurs  endroits ,  depuis  Mau- 
beuge  jufqu  a  Charleroy. 

Ainfi  l'on  peut  conclure  que  cette 
Place  ,  quoique  autant  bien  fortifiée 
qu  elle  l'a  pu  être ,  eft  défeéhieufe  en 
ce  que  fon  dedans  étant  entièrement 
vil  des  hauteurs  ,  il  en  feroit,  en  cas  de 
fiege  ,  très-incommodé  du  canon  &c-  des 
bombes  y  que  la  circonvallation  en  fe- 
roir  fort  courte  ,  les  fecours  très-diffi- 
ciles, Se  la  tranchée  avantagée  de  tout 
ce  qui  pourroit  la  favorifer» 


5  5°  Description 

Il  éroic  cependant  absolument  nécef- 
faire  de  fortifier  cette  Place*,  ne  $  étant 
poi  ;t  trouvé  fur  laSambre  de  meilleure 
fituation ,  fur  les  terres  du  Roi  ,  pour 
fervir  d'entrepôt  du  Quefnoy  à  Phi- 
lippeville ,  qai  font  à  quinze  lieues 
de  l'une  à  l'autre.  En  conféquence 
le  feu  Roi  Louis  XIV.  la  fit  fortifier 
de  fept  bâfrions ,  à  la  manière  de  M.  de 
Vauban.  Comme  celte  Place  eft  com- 
mandée de  toutes  parts ,  on  fut  oblige 
de  faire  élever  fur  chaque  baftion  un 
grand  cavalier  d'une  hauteur  excelîive , 
revêtu  d'une  bonne  muraille ,  comme  le 
corps  de  la  Place.  C'efl:  un  heptagone 
affez  régulier.  Les  cavaliers  ont  plus  de 
trente  pieds  de  hauteur. 

A  V  E  S  N  E  S. 

AVesnes  ,  AvefttA,  Avenn&  ,  félon 
Guillaume  le  Breton  ,  efl:  une  pè- 
te Ville  fur  la  rivière  de  Hefpres,  d'en- 
viron fept  cens  deux  feux  *&:  de  deux 
mille  cinq  cens  cinquante  habitans.  Elle 
fut  cédée  à  la  France  par  le  traire  de 
paix  des  Pyrénées  en  i£s9-  On  entre 
dans  certe  Ville  par  trois  dirîérenres 
portes.  Les  dedans  font  fort  mal  bâtis, 
les  rues  mal  percées  &  mal  distribuées. 
Les  places  font  petites  &  fort  irrégulie- 
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res.  Il  n'y  a  que  trois  Eglifes  ,  qui  n'ont 
rien  de  fort  remarquable  pour  leur  ftruc- 
ture.  Toute  petite  qu'en:  cette  Place  , 
elle  ne  lailïe  point  d'avoir  beaucoup 
d'ouvrages.  L'enceinte  eft  fort  irrégu- 
liere ,  &  compofée  de  fix  baftions.  Elle 
a  été  bien  réparée  par  le  Maréchal  de 
Vauban  ,  qui  y  a  fait  de  grands  travaux, 
comme  plufieurs  grandes  demi-lunes  , 
donc  quelques-unes  font  doubles.  Il  a 
encore  conftruitune  erandecontreçarde; 
mais  fur- tout. une  grande  éclufe  à  l'en- 
trée de  la  rivière  ,  couverte  d'une  gran- 
de demi-lune  de  fa  façon.  Tous  ces  ou- 
vrages font  entourés  d'un  folié ,  dont 
la  partie  par  laquelle  coule  la  rivière 
en:  fort  large.  Le  refte  du  folle  eft  plus 
petit ,  &  étant  fitué  fur  la  montagne 
il  eft  fec  à  l'ordinaire.  Le  tout  eft  ac- 
compagné d'un  chemin  couvert ,  &  de 
fon  glacis.  On  doit  remarquer  que  dans 
les  baftions  de  la  Place  on  a  confervé 
de  vieux  cavaliers  de  terre,  tels  que 
les  pratiquoit  le  Chevalier  de  Ville  , 
qui  a  fait  l'enceinte  de  cette  Place.-  La 
fortie  de  la  rivière  de  Hefpres  eft  dé- 
fendue par  une  petite  redoute  de  ma- 
çonnerie ,  d'une  figure  quarrée.  Deux 
autres  redoutes  de  même  ,  mais  pen- 
ragonales  ,  défendent  l'entrée  de  la  mê- 
me rivière.   Elles  font  couvertes  d'un 
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avant-foiTé  ,  accompagné  de  fon  chemin 
couvert,  &  de  fon  glacis. 

C  H  A  R  L  E  M  O  N  T. 

CHarlemont.  Cette  Place  *  qui  eft 
coniidérable  par  Tes  fortifications, 
eft  limée  fur  la  Meule.  Elle  a  pris  le 
nom  qu'elle  porte  de  Charles- quint  Ton 
fondateur  ,  &  de  fa  fituation  fur  une 
montagne.  Le  terrain  étoit  autrefois  du 
pays  de  Liège-,  mais  l'Evêque  l'accorda 
à  l'Empereur  Charles-quint,  qui  y  rit 
bâtir  un  Château  8c  une  petite  Ville  , 
qu'il  unit  au  Nam-urois  l'an  1555.  Elle 
fut  cédée  a  la  France  par  le  traité  de 
Nimegue  en  1678.  de  comme  cette 
Place  ctoit  fort  petite,  &  que  l'on  n'y 
pouvoit  loger  que  deux  bataillons  ,  le 
Roi  ht  fortifier  le  Bourg  de  Givet,  qui 
eft  au  pied  de  Charlemont ,  enforre  que 
l'on  peut  aujourd'hui  regarder  Charle- 
mont  comme  compofé  de  trois  diffé- 
rentes Places  ,  qui  font  Charlemont , 
Givet-Sai-t-Hilaire  ,  S:  Givet- Notre- 
Dame. 

Charlemont  eft  donc  uneperire  Place 

j  fur  un   rocher  des  plus  efearpés-, 

s  plus  inacceiîibles.  La  plupart  des 

:  :>ns  font  anciennes  ,  &c  le  Roi 

a.  fait   :...  unes  fous  la  dire&ion 
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&  félon  la  manière  du  Maréchal  de 
Vauban.  Elle  a  la  forme  d'an  trian- 
gle ifofcele.  La  Place  cil  irréguliere, 
parce  que  l'on  a  été  oblige  de  s'allujet- 
tir  a  la  difpofitioH  du  terrain  ,  qui  y 
forme  des  angles  rentrans  &  laillans. 
L'enceinte  conlifte  en  fix  baftions,  donc 
il  n'y  en  a  que  quatre  qui  méritent 
ce  nom.  Deux  de  ces  haïrions  font  pla- 
cés fur  un  des  cotés  qui  regardent  la 
terre.  Ils  font  conftruits  fur  une  même 
&  grande  ligne  ,  &  c'eft  pour  cela 
qu'on  les  appelle  bafttsns  pLits.  Ils  font 
de  la  façon  du  Chevalier  de  Ville  , 
mais  bien  réparés  par  le  Maréchal  de 
Vauban.  Les  deux  autres  baftions ,  qui 
font  les  plus  grands  ,  occupent  les  deux 
angles  de  la  baze  du  triangle.  L'extré- 
mité du  triangle  eft  terminée  par  un 
très-petit  front  de  fortifications,  com- 
pofé  de  deux  demi- baftions  des  plus 
petits  qui  fe  puiftent  voir ,  Se  qui  for- 
ment la  pointe  du  triangle.  Cette  pointe 
commence  à  faire  une  pente  allez  douce, 
&  0:1  y  a  pratiqué  le  long  des  murailles 
un  chemin  taillé  dans  le  roc,e\:  qui 
néanmoins  peut  fervir  aux  carottes  8c 
aux  chariots.  Elle  eft  coupée  dans  cet 
cfpace-là  en  deux  parties,  féparces  l'une 
de  l'autre  par  un  folié  fec  &  taillé  dans 
le  roc.  Il  n'y  a  dans  chacune  de  ces  deux 
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parties-là  que  quelques  corps  de  cazer- 
nés  &  de  magafins.  La  ville  de  Charle- 
mont  eft  perire ,  de  d'une  forme  très- 
irréguliere.  On  y  entre  par  deux  portes 
différentes,  Tune  qui  donne  fur  la  mon- 
tagne ,  &  l'autre  qui  eft  du  côté  de 
Givet.  On  y  trouvera  une  afTez  belle 
Place ,  des  rues  aiTèz  bien  percées  ,  &z 
affez  jolies  pour  une  petite  ville  com- 
me Charlemont.  On  n'y  verra  qu'une 
feule  Eglife,  qu'une  feule  rnaifon  con- 
sidérable, qui  eft  celle  du  Gouverneur, 
&  qu'un  feui  magafin  remarquable* 
Cette  petite  Place  eft  environnée  d'un 
petit  fofté  taillé  dans  le  roc  du  coxé  de 
la  terre,  accompagné  d'un  chemin  cou- 
vert ,  d'un  glacis ,  &:  de  places  d'armes 
difpofées  d'efpace  en  efpace.  Ce  glacis 
eft  interrompu  par  deux  ouvrages  en 
forme  de  demi-lunes  revêtues.  Elles 
font  placées  fur  les  baftions  plats  ,  Se 
fervent  à  les  couvrir.  Le  grand  baftion 
de  la  baze  ,  du  coté  de  la  terre.,  eft  cou- 
vert par  un  grand  ouvrage  à  corne  de 
la  conftrudtion  du  Maréchal  de  Vauban. 
Son  front  eft  couvert  par  une  demi-lune, 
cv  d'une  demi-contregarde  retranchée 
qui  couvre  un  des  baftions.  Le  plus 
grand  de  fes  côtés  eft  couvert  par  un 
baftion  inégulier  ,  év  par  un  autre  à 
l'extrémité ,  qui  fert  à  couvrir  la  porte  -, 
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&  ce  dernier  baftion  eft  couvert  d'une 
petite  eont regarde.  Enfin  ce  même  côte 
eft  accompagne  d'un  grand  retranche- 
menr.  Un  des  fronts  qui  le  partage  eft 
couvert  d'une  demi-lune  revêtue ,  8c 
taillée  dans  le  roc.  Tous  ces  ouvrages 
font  enveloppés  d'un  fofle,  8c  d'un  grand 
retranchement  en  manière  de  chemin 
couvert.  L'autre  baftion,  qui  eft  du  côté 
de  la  Mcufe ,  eft  couvert  d'une  petite 
demi-lune  quanée.  Elle  eft  fur  le  bord 
de  l'ancien  foiTé,  a  l'angle  flanqué  du 
baftion  ,  de  enfermée  d'un  très  large 
folié  ,  qui  communique  dans  celui  de 
l'ouvrage  à  corne  ,  mais  qui  eft  moins 
profond  que  l'ancien  foiTé.  Le  tout  eft 
accompagné  d'un  chemin  couvert  avec 
fes  places  d'armes  ,  &  d'un  glacis  à  Tor- 
du.rire,  qui  règne  jufquau  retranche- 
ment. Pour  s'emparer  des  hauteurs  qui 
commandent  la  Place ,  ou  qui  en  au- 
raient au  moins  favorifé  les  approches  , 
on  a  fait  de  grands  retranche  mens  ,  qui 
occupent  un  grand  efpace  de  terrain  5 
8c  s'étendent  jufqu  a  la  rivière.  Ces  re- 
tranchemens  font  formés  de  pluheurs 
baftions.  Il  y  a  une  autre  partie  de  re- 
tranchemens  qui  avance  encore  plus 
dans  la  campagne  >  8c  qui  couvre  une 
partie  des  premiers.  Ce  dernier  eft  un 
ouvrage  d'une   forme    très-irréguliere. 
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Les  deux  fronts  qui  font  les  plu?  pro- 
ches de  la  rivière  font  couverts  cha- 
cun d'une  demi-lune  ,  dans  un  petit 
foiTé  ,  &c  couverts  d'une  eipece  d'avant- 
foilé.  Tous  ces  folTés  font  fecs,ôc  la 
plupart  tailles  dans  la  montagne.  Dans 
ce  grand  retranchement  on  a  conftrùic 
une  manière  de  grand  ouvrage  à  corne, 
ou  retranchement  qui  n'a  qu'un  front 
compofé  de  deux  faces,  de  deux  flancs 
&  aune  courtine,  dans  laquelle  il  y  a 
une  potte.  Ce  front  eft  enveloppé  d'un 
foiré  dans  lequel  eft  une  grande  demi- 
lune  à  flanc.  Au  centre  de  cette  demi- 
lune  eft.  une  autre  demi-lune.  Tous  ces 
ouvrages  fervent  à  couvrir  la  porte. 
Cette  demi-lune  eft  entouréed'un  fodé^ 
d'un  chemin  couvert  avec  (çs  places 
d'armes  &  traverfes  ,  &  d'un  grand 
glacis. 

G     I    V    E     T. 


G 


I  vet.  Cette  petite  Ville,  qui  fait 
_  'aujourd'hui  partie  de  Charlemont, 
eft  formée  de  deux  petites  Villes  fépa- 
rées  l'une  de  l'autre  par  la  Meufe.  Celle 
qui  eft  fous  Charlemont  s'appelle  Givet 
Saint-HiUire  -,  6v  l'autre,  qui  eft  au-delà 
de  la  rivière,  s'appelle  Civet -Notre-D fi- 
ne. C  ctoit  bien  peu  de  choie  que  Gi- 
vet, il    y  a   trente-cinq   ou   quarante 
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Ç)n  en  a  fai:  d'une  bicoque  un  lieu 
de  conféquence  :  on  y  a  confinât  de 
parfaitement  beaux  batimeiis  tout  neufs, 
des  rues  droites  ,  larges  Se  bien  percées, 
de  tout  ce  qui  rai  ^aujourd'hui  i  embellif- 
1  nos  Viiies.  C'elt  un  ouvrage 

du  Maréchal  de  Vauban. 

Civet-Notre-Dame  conCiftç  en  un  petit 
canton  de  maifons  mal  bâties ,  qui  ont 
tou:   l'air   d'un  village  antique  ,  de  en 
plusieurs  rues  neuves  qui  occupent  un 
terrain  cinq  ou  (ix  fois  plus  grand  que 
ce  village.  On  y  remarquera  ,  entre  au- 
tres ,  la  place  qui efl:  des   plus  grandes 
de  des  plus  régulières.  Elle  a  été  taillée 
en  plein  drap,  s'il  m  cil  permis  de  par- 
ler ainii  ;  de  il  falioit  bien  employer  le 
terrain  vague  qui  étoit  entre  Civet  «Se 
Charlemont.  L'ancienne  Place  publique 
e.1  auffi  allez  belle  ,  de  aiTez  régulière. 
On  remarquera,  par-deiTus  toutes  cho- 
ies ,  des  cazerne?  qui  font  de  très-  beaux 
.  es ,  &  OC  grands  corps  de  bârimens 
qui  (ont  des  plus  cpnfidérables  qui  fe 
puiiTent  voir.  On  entre  dans  Givct  par 
deux  feules  portes  *,  l'une  vient  de  Bdu- 
vines,  l'autre  répond  au  Pont   de  bois 
nouvellement  conftruit ,  Se  qui  fert  de 
communication  à  l'autre  Giver.    L'en- 
ceinte eft  compofée    de    cinq    grands 
battions,  trois  defqueis  font  chargés  de 


3$8  Description 

cavaliers.  Trois  des  courtines  de  la  Place 
font  couvertes  par  des  tenaillons.  Dans 
1^  foifé,  qui  eft  fec  de  taillé  dans  le  roc  , 
font  placées  iix  grandes  demi-lunes  à 
flancs.  Celle  qui  couvre  la  porte  eft  re- 
tranchée d'un  réduit ,  ou  petite  demi- 
lune  ,  environnée  d'un  petit  foiTé.  La 
demi-lune  fuivante  eft  couverte  d'un 
grand  ouvrage  à  corne ,  dont  le  front 
effc  couvert  d'une  demi-lune.  Tous  ces 
ouvrages  font  entourés  à  l'ordinaire 
d'un  foiré  ,  d'un  chemin  couvert  avec 
fes  traverfes  &  place  d'armes ,  &  d'un 
glacis.  L'enceinte  qui  eft  fur  la  riviè- 
re n'éft  qu'une  iîmple  muradle,  mais 
bonne  &  folide,  dont  le  pied  eft  dans 
l'eau ,  accompagnée  de  quelques  petits 
battions  dont  les  flancs  font  très-pc- 
nrs  ,  des  plus  camus .,  en  un  mot  de  la 
nature  de  ceux  que  nos  Ingénieurs  ap- 
pellent des  moineaux.  Le  long  de  la 
muraille  en  dedans  ,  au  pied  du  rocher 
fur  lequel  eft  bâti  Charlemont ,  eft  un 
grand  ,  beau  &:  magnifique  corps  de 
cazernes  ,  qui  confifte  en  trois  gros  pa- 
villons. 

De  ce  co:é-là  de  la  Meufe  il  y  a  une 
redoute  bien  remarquable:  c'eft  un  ou- 
vrage  bien  confidérable,qui  eft  fur  une 
hauteur ,  &c  qui  pourroit  en  un  befoin 
commander  la  Ville.  Sa  figure  eft  o&o- 
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gone  ,  &  percée  de  deux  ou  trois  étages 
dembrazures.  Il  eft  entouré  d'un  petit 
folié  fec. 

Givtt-notre-Damt  a  deux  enceintes, 
qui  forment  deux  manières  de  Ville 
haute  &  de  Ville  balle.  La  partie  haute 
eft  un  terrain  vague ,  que  Ion  a  enfer- 
mé feulement  pour  s'emparer  des  hau- 
teurs. L'enceinte  ,  qui  elt  d'une  forme 
très  -  irréguliere  ,  conhfte  en  quatre 
grands  baftions  alTujettis  a  l'irrégularité 
du  terrain.  L'efpace  qui  eft  entre  cha- 
cun de  ces  baftions  eft  formé  par  quel- 
ques angles  rentrans  &  faillans.  L'en- 
ceinte qui  fépare  la  haute  Ville  d'avec 
la  batfe  ,  eft  aufli  compofée  de  plu- 
sieurs angles  faillans  &  rentrans,  avec 
quelques  tours.  Le  côte  de  la  rivière 
n'a  d  autre  défenfe  que  le  rocher  ,  qui 
eft  fort  efearpé  ,  &  entièrement  inac- 
cellible.  Il  y  a  aufîi  fur  le  bord  de  la 
rivière  ,  auprès  du  rocher  ,  à  l'endroit 
où  tombe  une  ravine  qui  endelçend, 
une  redoute  quarree  d'une  bonne 
conftruclion,  revêtue  en  dedans  Se  en 
dehors.  A  un  de  fes  angles  eft  une  gue- 
rire  quarree ,  qui  donne  fur  cette  riviè- 
re. La  partie  de  l'enceinte  ,  où  l'on  a 
pii  pratiquer  un  foiTé ,  eft  couverre  de 
deux  demi -lunes,  l'une  defquelîes  eft 
contregardée  >  le  tout  accompagné   à 
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l'ordinaire  de  ion  chemin  couvert,  avec 
fes  traverfes,  places  d'armes  &  glacis. 
La  partie  qui  s'écend  depuis  la  rivière 
jufqu'à  la. ravine  a  feulement  un  petit 
foilc  taillé  dans  le  roc.  La  Ville  baffe 
eft  féparée  en  deux  parties  par  une  pe- 
rite  rivière.  Ces  deux  parties  font  l'an- 
cienne, tk  les  accroilïèmens.  L'ancienne 
n'eft  proprement  qu'une  rue  a(Tez  lar- 
ge :  les  ac-croilfemens  au  contraire  font 
confidérables.  On  y  verra  des  rues  ré- 
gulières :  celle  qui  vient  du  pont  eft 
des  plus  droites ,  des  plus  larges  &  des 
-mieux  percées.  La  place  d'armes  eft  af- 
-fez  grande,  &  iituée  fur  le  bord  de 
la  petite  rivière  ,  <Se  non  pas  au  milieu 
de  la  Ville  ,  comme  prefque  dans  toutes 
les  Viiies  nouvelles.  On  y  entre  par 
trois  différentes  portes.  L'enceinte  con- 
fîfte  en  cinq  baftions,  dont  trois  font 
charges  de  cavaliers.  Le  fofte  eft  petit , 
•mais  plein  d'eau.  Une  petite  demi-lune 
couvre  une  des  portes ,  cv  au-delà  eft 
une  grande  flacque  deau.  Le  canal  de 
la  petite  rivière  a  été  élargi  £v  revêtu  de 
quais  de  bonne  maçonnerie  des  deux 
cotcs,en  roi  me  ne  can a Kqui  s  élargit  par 
plusieurs  Ifies ,  fur  l'une  defquelîcs  eft 
un  petit  Château  quarré-long,  Banque 
de  quatre  tours  rondes  à  l'antique-  De 
l'autre  côte  eft  une  porte  d'eau  ,    ou 

éclufe. 
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cclufe.  Dans  la  campagne  on  a  placé 
fur  des  hauteurs  des  redoutes  ,  tant 
quarrces  que  pentagonales,  ck  difpofées 
d'efpace  en  efpace. 

PHILIPPEVILLE. 

PHilippeville.    Ce    n'étoit    qu'un 
Bourg  appelle  Corhigny ,  lorfqu'en 
1555.  Marie  Reine  de  Hongrie  ,  iœur 
de  Charles-Quint,  &:  Gouvernait  des 
Pays  bas ,  le  fit  fortifier ,  &  lui  donna 
le  nom  de  Philippe  fécond  fon  neveu. 
C'eft  une  petite  Place  i  mais  elle  effc  des 
plus  fortes  qu'il  y  ait.  Le  feu  Roi  y  a 
fait  faire  quantité  de  travaux.  Elle  eft 
fituée  fur  une  hauteur  dont  la  pente 
eft  aftez  douce ,  &  on  y  entre  par  deux 
portes  différentes.  C'eft  un  pentagone 
irrégulier, compofé  de  cinq  grands  baf- 
tions ,  dans  deux  defqueis  font  des  tours 
baflionnées  de  la  façon  du  Maréchal  de 
Vauban.  Il  y  en  a  une  autre,  retranchée 
en  forme  de  réduit.  Le  devant  des  cour- 
tines eft  couvert  de  tenaillons  à  flanc, 
les  uns  plus  grands  que  les  autres,  à 
caufe  de  l'irrégularité  des  côtés.  Cette 
Place  eft  enfermée  d'un  grand  fofte , 
dans  lequel  eft  une  cunette  qui  règne 
le  long  des  battions.  Dans  ce  h  (Té  font 
cinq  demi- lunes ,  une  vis-à-vis  de  cha- 
frov.Tome  XII.  Q 
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que  front.  Quelques-unes  de  ces  demi- 
lunes  font  irrégulieres  ,  toutes  retran- 
chées d'un  réduit  au  milieu  ,  8c  flan- 
quées, à  chaque  angle  rentrant  de  la 
contrefearpe,  de  lunettes,  qui  font  des 
efpeces  de  petites  demi-lunes,  de  cha- 
que côté  de  la  grande  qu'elles  accom- 
Î>agnent.  Tous  ces  ouvrages  font  enve- 
oppés  du  foflé,  d'un  chemin  couvert 
êc  de  fon  glacis  ,  au-delà  duquel  font 
placées  dix  petites  redoutes  pentago- 
nales, qui  donnent  fur  la  campagne,  ôc 
empêchent  les  approches.  Chacune  de 
ces  tedoutes  eft  entourée  d'un  petit  fof- 
fé  Se  d'un  chemin  couvert.  Les  dedans 
de  la  Ville  font  diftribués  en  plufieurs 
rues  tirées  au  cordeau  ,  allez  larges  , 
bien  percées ,  6c  qui  aboutirent  toutes 
à.  une  grande  Place  pentagonale,  un  peu 
irréguliere.  On  compte  dans  Philippe- 
ville  deux  cens  dix- huit  feux,  &c  envi- 
ron huit  cens  habitans. 

M  A  R  I  E  M  B  O  U  R  G. 

MAriembourg  doit  fon  nom  à  fa 
fondatrice  ,  Marie  d'Autriche  , 
feeur  de  Charles-Quint,  (Se  veuve  de 
Louis  II.  Roi  de  Hongrie,  qui  fut  nom- 
mée Régente  des  Pays -bas  en  1551. 
Cette  PrincelTe  en  fit  une  place  coniî- 
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dérable  ,  dont  les  François  fe  rendirent 
maîtres  l'an  1554-  Fous  la  conduite  du 
Duc  de  Nevers,  &  le  Roi  Henri  IL 
voulut  dans  ce  tems-ià  qu'on  l'appel- 
làt  de  Fon  nom  Henrihourg.  Cette  pe- 
tite Ville  n'a  aujourd'hui  qu'une  Fimple 
muraille. 

B    A    V    A    Y. 

BAvay,  Bagacum  Nerviorum*  Ba- 
g.inum  y  Bacacum  Nerviorum ,  Bacaco 
Nerviorum,  Bavacuw,  eft  uns  Ville  an- 
cienne ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin ,  &  dans  la  Table  de 
Pcutinger.  On  voit  même  qu'elle  a  été 
une  Ville  de  conféquence  ;  car  outre  les 
ruines ,  les  décombres  &  les  médailles 
<jue  l'on  trouve  en  Fouillant  la  terre  des 
environs ,  on  en  a  une  autre  preuve  dans 
le  nombre  des  chaufFces,  ou  grands  che- 
mins qui  conduifent  a  des  Villes  an- 
ciennes &  conFidérables.  L'une  de  ces 
chaufïées  conduit  à  Maftrick  &  a  Co- 
logne par  Tongres  \  une  autre  à  Reims , 
laquelle  traverse  en  Fuite  toute  la  Cham- 
pagne -,  une  autre  à  Soiflons  •,  une  à 
Amiens, qui  eft  continuée  jufqin  Mon- 
treuil  -,  une  à  Mardick ,  qui  pafFe  aufli 
<a  Valenciennes  &  à  Tournai  ;  une  a 
Utreck  >  &  la  dernière  à  Gand.  Ces 
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chauffées  furent  faites  du  tems  d'Au- 
gufte  par  Agrippa,  tant  pour  occupet 
les  Légions  Romaines,  que  pour  faci- 
liter la  marche  des  armées  &  la  con- 
duite des  vivres.  Il  paroît  qu'elles  étoient 
tirées  à  la  ligne, autant  qu'il  fe  pouvoir, 
cv  affez  élevées  au-dclïus  du  terrain.  On 
y  trouve  en  plufieurs  endroits  des  pier- 
res à  fulil  &  des  cailloux ,  qui  n'ont  pu 
y  être  apportés  que  de  fort  loin.  Brune- 
haut,  Reine  d'Auftrafie  ,  les  fit  réparer 
prefque  toutes,environ  lix  cens  ans  après 
leur  première  con-ftruction  ;  Se  c'efl:  pour 
cela  qu'on  leur  donne  prefque  par  tout 
ie  nom  de  chauffe'es  de  Brunchaut.  Bavay 
n'eft  aujourd'hui  qu'un  village  de  quin- 
ze à  vingt  feux. 

LÇ    QUESNOY. 

LE  Quesnoy  ,  Qucrcetum  ,  Cafne- 
tum  ,  eft  une  petite  Ville  fituée 
dans  une  grande  plaine.  Elle  étoit  au- 
trefois au  milieu  de  la  forêt  -,  ce  qui 
fait  croire  que  fon  nom  vient  de  Que* 
eus  (  Quercetum.)  Jaliot  du  Pré,  dans 
les  Annales  du  Hainaut  imprimées  en 
1531.  dit  qu'au  commencement  du 
neuvième  h*ecle  un  Seigneur  nommé 
Aimon  ,  Comte  de  Fanmars  (F^ium 
ILirtis)  à  préfent  Fama ,  village  a  une 
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lieue  de  Valenciennes  ,  avoir  quatre 
fils  qui  lui  attirèrent  des  menaces  de 
Chcrlemagne  par  leurs  courfes  ôc  les 
brigandages  qu'ils  exerçoient  dans  les 
pays  de  fa  dépendance.  Ils  fe  retiraient 
dans  un  lieu  nommé  Carcetus,  a  pré- 
fent  le  Quefnoy  :  leur  père  les  en  chaf- 
fa,&  en  fit  rétablir  la  fortification.  Cette 
Ville  a  toujours  confervé  pour  armes 
trois  chenes  à  finople  en  champ  d'ar- 
gent. L  on  trouve  des  médailles  où  ils 
font  fans  nombre. 

La  Ville  eft  petite,  fîtuée  entre  TE£ 
caud  &  la  Sambre  ,  à  trois  lieues  de 
Valenciennes,  &  autant  de  Landrecy  r 
elle  eft  un  peu  élevée  dans  une  grande 
pleine  affez  fertile  en  bleds  ,  velTes  , 
pois  &  tréfiles,  que  fes  habitans  femenc 
pour  fupoléer  au  peu  de  prairies  que  leur 
fournit  un  petit  ruideau  qui  tombe  de 
la  foret  de  Mormal,  &  qui  paiTe  à^o. 
toifes,  ou  environ  du  Quefnoy,  qui  n'eft 
arrofé  que  par  trois  étangs  qui  font  a  fon 
fud-eft.  Ces  étangs  fou  m  itfent  beaucoup 
de  poison  non-feulement  à  la  Ville, 
mais  aux  circonvoihnes-,  ce  qui  apporte 
1800.  livres  de  revenu  au  Gouverneur 
à  qui  ils  appartiennent }  «S:  qui  les  af- 
ferme, avec  les  folles  de  la  Ville,  à  des 
particuliers. 

La  campagne  ,  qui  eft  diverfifiée  par 
Qiij 
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plufieurs  villages ,  cenfes  Se  bocages  r 
offre  à  la  vue  un  afpect  aifez.  agréable  : 
elle  n'eft  occupée  au  fud-ell  que  par  ce 
petit  rulileau  qui  defcend  de  la  forêt 
de  Mormal,  qui  la  termine  de  ce  côté. 

Cette  forêt  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  Ville,  Se  contient  16050.  arpens 
de  bois  de  haute  futaye,  fans  y  com- 
prendre les  râpes*,  ce  qui  tout  enfemble 
forme  une  vente  par  an  de  200»  arpens 
de  bois  Se  plus ,  au  profit  du  Roi  ,  fur 
lefqueis  les  adjudicataires  font  obligés 
de  fournir  950.  cordes  de  bois,  moitié 
de  chêne ,  moitié  de  hêtre  ,  pour  les 
gamifons  Se  Etat  Major  des  Villes  du 
Quefnoy ,  de  Landrecy  Se  de  Maubeu- 
ge.  La  répartition  s'en  fait,  fuivant  les 
garnifons  ,  par  l'Intendant  de  Valen- 
ciennes.  La  maîtrife  de  cette  forêt  eft 
fous  la  dépendance  du  grand  Marre 
des  Eaux  Se  Forêts  de  Picardie  :  fi  Ju- 
rifdidion  rélïde  au  Quefnoy  ,  Se  eft 
compofée  d'un  Maître  particulier ,  d'un 
Lieutenant ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  Se 
d'un  Garde  Marteau. 

Outre  cette  JurifdiéHon ,  il  y  a  au 
Quefnoy  un  Bailliage  qui  fut  établi  par 
Edit  du  Roi  en  1661.  Il  eft  compofé 
d'un  grand  Bailli  d'honneur,  d'un  Lieu- 
tenant Civil  Se  Criminel,  d'un  Lieute- 
nant Civil  Se  Particulier  ,  de  quatre 
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Confeillers,  d'un  Procureur  du  Roi ,  Se 
d'un  Greffier.  La  Charge  de  grand  Bailli 
du  Quefnoy  a  été  pofTédée  par  fes  Gou- 
verneurs jufque  vers  l'an  1700.  qu'un 
Brulard  du  Rencher  ,  pour  lors  Gou- 
verneur ,  n'ayant  point  ou  ne  voulant 
point  donner  aflfez  d'argent  pour  la  ren- 
dre héréditaire  dans  fa  famille ,  la  cé- 
da à  Meffire  François  Seigneur  d'Ar- 
rois ,  qui  l'a  laiHTée  à  fes  fucceiTeurs,  qui 
la  pofïedent  actuellement. 

Il  n'y  a  dans  le  Quefnoy  qu'une  Pa- 
roiffe  ik  cinq  Convens ,  fçavoir ,  un  de 
Recollets  Se  quatre  de  filles,  qui  font 
l'Abbaye  de  fainte  Elifabeth  ,  le  Cou- 
vent des  Conceptionniftes  ,  celui  des 
Dames  de  la  Vifitation,  Se  les  Hofpi- 
talieres  r  il  y  a  aum*  un  Collège ,  rîonr 
les  Récents  font  des  Prêtres  chargés 
d'acqmter  les  prières  que  Marguerite 
de  Bourgogne  a  ordonnées  par  fon  tef- 
tament  être  dites  pour  elle  :  ils  en  ont 
les  émolumens  ,  avec  une  m?ifon  Se 
nne  fomme  très-modione  que  la  Ville 
donne  pour  la  table  du  Principal. 

La  Ville  ,  qui  eft  toute  bârie  de  bri- 
que ,  de  les  maifons  couvertes  partie 
d'ardoife ,  &:  la  plus  grande  de  tuile  , 
ne  fournirent  pas  un  bâtiment  qui  mérite 
attention ,  Ci  l'on  en  excepte  l'Hôtel  de 
Ville,  qui  fut  bâti  en  1700.  Sa  ftructure 

Qiiij 
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eft  alTez  belle  de  régulière-,  mais  les  ap- 
partenons mal  distribués  :  il  y  a  atte- 
nant au  bout ,  du  côté  du  nord  ,  un  be»- 
froi  qui  ne  lui  cède  que  la  nouveauté, 
ayant  été  bâti  en  1585.  comme  ii  pa- 
roît  par  ces  inferiptions,  gravées  en  let- 
tres Romaines  fur  deux  pierres  noires- 
qui  font  à  deux  des  côtés  du  befroi. 

Par  grâce  &  libéral  otlroi , 

De  Monfeigneur ,  mon  Prince  &  Roi , 

Pour  £  ornement  &  bien  publique  > 

Je  fu  bafti  cy  par  tadvis 

Du  Msgiflrat  meurement  pris, 

Mejfire  Antoine  de  Govgv.ies , 

Chevalier,  Seigneur  de  Fendigies, 

Lors  gouvernant ,  félon  tous  droit , 

Van  quinze  cens  quatre-vingt-trois. 

Gloire  immortelle  à  noflre  Dieu, 

A  noftre  Prince  honneur  &  grâce, 

Sous  qui  s'efl  mainte»:;  ce  lieu 

Suivant  le  bonheur  de  fa  grâce. 

Roi  Catholique  efl ,  &  de  race 

D'Autrice  ,  Philippe  de  nom , 

Duquel  la  famé  &  le  renom. 

Bruit  hautement  par  tout  le  monde, 

Monir  pour  lui  ce  m  efl  guerdon > 

C'cjl  mer.  appuyfurlujy  me  fonde» 

1585. 
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Il  y  a  auflî  dans  la  Ville  un  logement 
pour  le  Gouverneur  ,  appelle  le  Gou- 
vernement ,  avec  un  jardin.  La  curio- 
fité  n'y  eft  flattée  que  par  la  diftribu- 
tion  des  appartemens.  Il  eft  entouré,  du 
côté  de  la  Ville,  par  un  large  &  profond 
tollé  ,  dans  lequel  il  y  a  des  jardins  po- 
tagers ,  $c  eft  borné  de  l'autre  côté  par 
le  rempart  du  demi  baftion  appelle  le 
baftion  du  Château.  Il  y  a  dans  ce  Gou* 
vernement  un  bâtiment  appelle  l'Ecri- 
toire, «S:  qui  en  a  la  forme,  dont  les  fou- 
terrains  ont  fervi  à  mettre  de  la  pou- 
dre. On  prétend  que  l'on  a  trouvé  ,  dans 
des  cachots  qui  y  font,  des  fquelettes*,  ce 
qui  fait  juger  vrai  ce  que  difent  quel- 
ques perfonnes  aifez  bien  inftruites  , 
que  l'on  y  a  même  fait  mourir  fecrete- 
ment  pluûeurs  prifonniers  d'Etat.  Le 
rez-de- chauffée  de  l'Ecritoire   fert  de 
prifon.  Ce  bâtiment,  quoiqu'clevé  de- 
puis le  fond  du  fofte  (fur  le  bord  du- 
quel il  eft  )  de  plus  de  150.  pieds ,  a  été 
épargné  par  les  (îeges.  Ce  qu'on  appelle 
la  plume  ,  6c  qui  eft  élevé  de  plus  de 
jo.  pieds  au-deiïus  de  l'Ecritoire ,  n'a 
que  fept  pieds  dans  œuvre,  &  dix  hors 
cl'œuvre  :  il  eft  octogone.  Une  pierre 
dans  la  muraille  dit  bâtiment  marque 
qu'il  a  été  élevé  en  1 569.  L'on  monte 
au.  haut  par  un  cfcalier  en  dedans.  Ik 
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y  a  su  haut  un  corps-de-garde  pour  un 

guetteur  ou  fentinelle. 

L'Eglife  Paroifliale  du  Quefnoy  eft 
fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge. 
La  ParohTe  contient  neuf  cens  foixante 
à  neuf  cens  quatre- vingt  communians , 
fans  la  garnifon,qui  fupplée  au  peu  d'in- 
duftrie  qu'ont  les  habirans  de  laVille*,car 
fi  l'on  en  excepte  le  vin  ,  il  n'y  a  aucun 
commerce ,  celui  qui  s'y  fait  de  dentelle 
ne  méritant  pas  d'être  cité.  Les  Mar- 
chands de  vin  le  rirent  du  Laonnois ,  de 
Champagne  de  Bourgogne  :  ils  ne  crai- 
gnent rien  tant  que  Mons  rendu  à  la 
France ,  parce  que  le  Quefnoy,  n'étant 
plus  frontière  ,  n'auroit  qu'une  foible 
garnifon. 

L'Abbaye  de  fainte  ElHabeth  ,  ori- 
ginairement Hôpital ,  fondé  par  un  par- 
ticulier nommé  Pierre,  confirmé  a  fa 
requête  en  1 1 69.  par  Marguerite  fem- 
me de  Baudouin  ,  dit  le  Courageux  , 
Comte  de  Flandre  &  de  Hainaut ,  la- 
quelle y  mit  des  Religieux  de  Prerny 
a  Cambrai ,  Règle  de  faint  Auguftin. 

Les  Religieufes  de  la  Vifitation  ,  di- 
tes Sœurs  noires ,  fous  la  Règle  de  faint 
Auguftin  ,  fondées  en  1448-  par  Jean 
Lnpart  Mayeur  de  la  Ville  ,  pour  un. 
Hôpital  de  Chartriers  ou  Incurables , 
confirmé  par  lettres  patentes  dudit  an.. 
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Les  filles  qui  dirigent  cet  Hôpital  nonc 
commencé  a  faire  des  vœux  qu'en 
1469. 

Le  Couvent  des  Conceptioniftes,dites 
Sœurs  grifes ,  qui  fuivent  la  Règle  de 
faint  François  j  admifes  par  les  Gouver- 
neurs ,  Prévôt  &  Magiftrats  de  la  Ville 
en  1 5 14.  pour  fervir  les  malades  dans 
l'ancien  Hôpital  de  fainte  Elifabeth.  En 
1521.  l'Empereur  Charles-  Quint  con- 
firma leur  ctablifîement  &c  la  conceflion 
qui  leur  avoit  été  faite  dudit  Hôpital,  Se 
de  l'ancienne  maifon  des  Béguines  y  at- 
tenante. Ces  Sœurs  font  venues  originai- 
rement de  la  ville  de  Beaumont  en  Hai- 
naut. 

Les  Hofpitaliercs  admifes   par  les 
Gouverneurs,  Intendant  &  Magiftrats 
en  1 67 1 .  pour  fervir  les  Bourgeois  ma- 
lades ,  dans  une  ancienne  Maifon  qui 
ctoit  dite  l'Hôpital  des  pafTans.  Ces  Re- 
ligieufes  furent  déchargées  du  foin  des 
malades    Bourgeois  ,     pour    deflervir 
l'Hôpital  des  troupes  du  Roi.  Elles  ont 
obtenu  la  confirmation  de  leur  établif- 
fement  par  Arrêt  du  Confeii   du   10. 
Février  171 1.  Leur  fondatrice  fut  une- 
fille  de  l'Hôtel-Dieu  de  Douai ,  qui , 
après   avoir  fecouru  &  gardé  les  ma- 
lades dans  le  tems  que  la  pefte  regnoit 
dms  la  ville  de  Valenciennes ,  oùellfc- 
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avoit   gagné   une  fomme  conildérable- 
d'argent ,  l'employa  à  établir  cet  Hô- 
pital avec  douze  fœurs  fous  la  Règle 
de  faint  Auguftin. 

L'on  voit  dans  une  Chapelle  de  l'E- 
glife  des  Recollées  un  tombeau  élevé 
de  marbre ,  qui  porte  à  Tes  deux  côtes- 
cette  épitaphe  qui  marque  leur  fonda- 
tion en  1629. 

Sur  la  droite. 

Cy  gifent  les  corps  de  Mejfire  Charles  de- 
Cavre ,  Comte  de  Fretin  &  de  Peer  3  Ba- 
ron d'Imhy ,  ElJloo>  Liepenbek^y  Humai, 
Seigneur  d'Cllegnies  ,Ugies  ,  Muffaing , 
Hasbronck  >  Waturchtn  ,  Saint-Achten- 
rbode  ,  Ottenburg  ,  Archenr.es  ,  Netten  > . 
&c.  Colonel  &  du  Confeil  de  guerre  du 
Roi ,  Gouverneur  &  Capitaine  des  Ville , 
Château  &  F  révoté  du  Quefnoy. 

Sur  le  côté  gauche. 

lit  de  Damé  Fravçoife  de  Kcnty  ,  Comtejfe 
de  Fretin  &  de  Peer  ,  &c.  (  fa  chère 
éffluft  )  Dame  héritier  e  de  Fixai f art  ^  G  cu- 
vai,  Griboval  y  &c.  ledit  Seigneur  trepajfdi 
le  II  H.  d'Octobre  XI' I  XXIX.  o~  ladite 
Dame  le  19.  jour  de  Novembre  {en  fui - 
vant  ) . X V I C  X  X I X.  fondateurs  de  cette. 
Hglife.  Priez.  Dieu  pour  leurs  âmes,. 
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Et  fur  le  pignon  du  côté  des  pieds  eft 
écrit. 

En  attendant 

De  Gavre 

J'efpere  &  craint 

de  Renty. 

Sur  une  vitre  d'un  veftibule,  entre  le? 
cloître  &  la  facriftie ,  on  voit  les  armes? 
d'une- fille  où  eft  cette  devife  au  bas, 
fefpere  &  craint  de  Renty. 

Dans  l'Eglife  Paroimale  du  Quefnoy 
eft  une  Chapelle  ,  fur  la  gauche  du 
Chœur  en  entrant,  appellce  de  fainte 
Marguerite  ,  où  Marguerite  de  Bour- 
gogne fut  mife  dans  le  fouterrain  le  8. 
Mars  de  l'an  1440.  L'on  n'y  voit  ni  in- 
feriptions ,  ni  épitaphe.  Il  y  a  au  mi- 
lieu de  ladite  Chapelle  un  tombeau 
élevé  de  trois  à  quatre  pieds,de  marbre} 
&  de  l'autre  côté  du  Chœur  eft  une  au- 
tre Chapelle  appellée.de  Raveftin ,  dans, 
laquelle  il  y  a  un  tombeau  élevé ,  de. 
marbre,  couvert  de  cuivre  ,  fur  lequel 
eft  cette  infeription  en  lettres  gothiques 
&  écrite  en  orle,  ou  bordure  autour  du. 
tombeau. 

Cy  repofe  Betrix  de  Portugal ,  fille  du 
Vue  du  Cambre  en  fang  égal ,  fils ,  frère , 
&  çqcle  en  heureuje  ligne'e  des  très  kautx 
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Rois  de  pttiffant  Seignorie  de  Portugal,  & 
femme  de  noble  homme  Mejfire  Adolphe  ^ 
qui  p.ir  droit  fils  fe  nomme  du  très  haut  Duc 
de  C levés.  Cette  Dame  de  laquelle  le  Ré- 
dempteur ait  famé ,  en  fon  vivant ,  Dame 
de  Rdveftm ,  fina  par  mort ,  qui  étoit  pour 
certain  de  pluficurs  Rois  prignant  progéni- 
ture y  comme  monflrervous  poet  la  pourriture 
de  ces  écus  &  notables  blasons ,  eft  dépen- 
due de  ces  nobles  Maifons ,  noble  de  fang , 
plus  noble  de  vertus  &  très-noble  de  foi , 
quant  ofourplus  ïardant  miroir  de  bien  vi- 
vre en  noblejfe  >  &  le  patron  de  mondaine 
fagejfe ,  &  trépajfa  droit  au  Quefney  le 
conte  fan  de  grâce  mil  1111e.  que  conte 
LXI:.  le  jour  xxv-  de  Février ,  Dieu  par 
fa  grâce  hautime  en  fa  glore  le  voeulle  her- 
begier ,  &  lame  de  elle  en  Paradis.  logier~ 
Amen^ 

Et  autour  (Je  ce  tombeau,  fur  les  co- 
tés dz  pignons  ,  font  feize  édifions  & 
armoiries  de  ceux  dont  les  noms  font 
au  haut  de  chacun ,  comme  il  fuit ,  en 
lettres  gothiques  *,  8c  au  bas  defdits 
<:cuilbns  eft  écrit  le  degté  de  parenté. 

Le  Duc  de  Conimbre ,  fécond  fils  dit 
Roi  Jehan  de  Portugal...  Monfeigneur 
fon  pore. 

La  Ducbefle  de  Conimbre,  fille  du- 
ILoi  d'Arragon. .  «  Madame  fa  mere*- 
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Le  Roi  de  France...  coufin  remué  de 
germain. 

Le  Roi  de  Cécile...  coufin  germain  à 
Madame  fa  mère.. 

Le  Roi  d'Arraçon...  fon  frère. 

La  Reine  de  France...  coufine  ger- 
maine à  Madame  fa  mère. 

La  Reine  d'Angleterre...  coufine  re- 
muée de  germain. 

La  Reine  de  Portugal...  fa  fœur. 

o 

Charles  Comte  de  Charolois  ,  pre- 
mier fils  de  Philippe  Duc  de  Bourgo- 
gne Se  de  Brabant...  coufin  germain. 

Ifabelle ,  fille  du  Roi  Jehan  de  Por- 
tugal ,  DuchefiTe  de  Bourgogne  &  de 
Brabant...  Madame  fa  tante. 

La  Jofne  Reine  de  Caftille,..  coufine 
germaine. 

La  vieille  Reine  de  Caftille...  coufine 
germaine. 

L'Emperice...  coufine  germaine. 

Le  Roi  de  Portugal...  coufin  germain.. 

Le  Roi  de  Caftille...  coufin  remué  de 
germain. 

Le  Roi  d'Angleterre...  coufin  remué 
de  germain. 

Les  ennemis,  commandés  par  le  Gé- 
néral Fagel,ihveftirent  la  ville  du  Quef- 
noy  le  leptieme  jour  du  mois  de  juin 
de  Tan  171 1.  &  elle  fe  rendit  à  eux  le 
4.  de  Juillet  fuivant  >  mais  elle  ne  fut: 
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pas  long-rems  en  leur  pouvoir*,  car  le 
8.  de  Septembre  de  la  même  année  le 
Maréchal  de  Viliars  l'invertir ,  &  le  4. 
d'Octobre  fuivant  elle  lui  fur  rendue. 

La  fortification  du  Quefnoy  eit  an- 
çienne*,mais  par  les  change  mens -qu'on  y 
fit  après  le  llege  de  1654.  i!  n'y  paroîc 
que  peu  de  parties  de  la  vieille  en- 
ceinte :  &  les  augmenrarions  qu'on  y 
a  faites  depuis  les  lièges  de  17 12.  l'ont 
rendue  de  bonne  défenfe.  Elle  efteom- 
pofée  de  huit  baftions,  dont  l'un  n'a 
qu'un  flanc ,  cinq  defquels  ont  chacun 
une  contreg.ude.  Il  y  a  aufli  huit  demi- 
lunes  ,  fur  l'une  defquelles  il  y  a  une 
conrregarde  à  flancs.  Les  foliés  en  font 
fort  larges  &  rrès-profonds,  parriculie- 
rement  du  cote  de  l'oued:,  fiul-ouert  Se 
fud  ,  où  l'on  a  élevé  plufieurs  ouvrages 
pour  favorifer  la  défenfe  du  chemirt- 
couverr. 

Il  y  avoir  anciennement  quarre  por- 
tes; mais  Charles-quinr  a  fait  boucher 
celle  qu'on  appellent  la  porte  du  Fla- 
inengns,  ou  vulgairement  Démons,  & 
n'y  en  a  laiflé  que  trois  ,  fçavoir  ,  la 
poire  de  Fameux  du  nom  dufauxbourg 
qui  elt  de  ce  côté,  (  F  fat  .  Rhod 
maintenant  la  porte  de  Forêt  ,  parce 
que  effectivement  elle  conduir  à  la  fo- 
jxr.    Cependant  on  lit  dans  les.  titres- 
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Faureux.  La  porte  de  Valenciennes,  &£ 
celle  de  (aine  Martin.  Cette  derniers 
fut  fermée  quelque  temps  après  le  liège 
qui  fut  fait  le  nx  Septembre  1654.  3c 
depuis  entièrement  condamnée  &:  bou- 
chée. L'on  y  voit  encore  les  pieds  droits 
de  la  petite  porte.  On  y  a  toujours  laiiTe 
le  corps-de-garde  -,  ôc  fous  la  voûte  du 
rampait  font  les  fours. 

Ce  fut  par  la  jaloufie  de  M.  de  la; 
Touche,  Ingénieur  au  Quefnoy,  concre 
un  riche  Bourgeois  nommé  Cliquec , 
que  cette  porte  fut  condamnée.  Après 
le  fîege  de  1654,  les  Bourgeois  ne 
pouvant  fubfifler,  pat  l'impoilibilité  dit 
commerce  caufée  par  les  garnifons  de 
Cambray ,  Valenciennes  ,  Bouchain,  Se. 
Landrecy ,  qui  pour  lors  n'étoient  pas- 
encore  à  La  France,  la  plupart  vendoientr. 
à  bon  marché,  donnoienc  même  ,  oa 
détruifoient  leurs  maifons,  &:  alloienc 
chercher  a  vivre  ailleurs.  L'Ingénieur 
de  le  Bourgeois  que  je  viens  de  nom- 
mer achetèrent ,  ou  s'emparèrent  de: 
tout  ce  qu'ils  purent ,  l'Ingénieur  du" 
côté  de  la  porte  de  Valenciennes,  Se 
le  Bourgeois  du  côté  de  la  porte  faint. 
Martin  La  Touche  pour  louer  plus  cher, 
&c  pour  augmenter  le  commerce  dans; 
fes  raaifons  aux   dépens  de  celles  de; 
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Cliquet,  repréfenta  à  la  Cour  que  pour 
une  petite  Ville  c'étoit  rrop  que  trois 
portes ,  &  fit  voir  que  celle  de  Saint- 
Martin  étoit  inutile  ,  Se  qu'il  conve- 
noit    de  la  fermer.   La  Cour  agréa  la 
repréfenration    de    1  Ingénieur,  &   lui 
donna  pleine  fatisfadtion.  Peut-être  al- 
léçua-t-il  que  les  f odes  étant  fort  lar- 
ges  de  ce  cote  ,  les  ponts  etoienr  d  un 
grand  enrrerien.  Je  crois  que  c'étoit  la 
meilleure  raifon  pour  condamner  celle- 
là  ,  fans  laquelle  il  paroît  que  des  deux 
portes  de  Valenciennes  &  de  faim  Mar- 
tin ,  il  valoir  mieux  condamner  la  pre- 
mière ;  celle  de  faint  Martin  étant  pré- 
cifémen:  le  débouché  pour  Cambray  , 
Bouchain  ,  ck  même  pour  Valenciennes. 
bien  plus  comnodément  que  celle  qui 
refte ,  puifque  dans  ce  tems  là  on  y  alloit 
toujours  par   celle  de  faint  Martin.   Il 
cft  vrai  qu'il  n'y  avoir  pas  de  chauffée 
pour  Valenciennes ,  comme  celle  qui  y 
conduit;  mais  il  étoit  aufli  aifé  d'y  en 
faire  une,  6V  le  chemin  en  auroit  été 
plus  court.  Il  eft   vrai  auffi  que  cette 
porte   eft  plus  commode  pouF  Mons  : 
Mais  eft-ce  un  avantage  ? 

Depuis  ce  tems  le  Quefnoy  a  fourenu 
deux  fieges  en  171 2.  le  premier  fût 
par  les  troupes  ennemies,  l'armée,  com- 
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mandée  par  le  Prince  Eugène  ,  Se  celles 
du  fiege  par  le  Général  Fagel  -,  Se  le 
fiege  foutenu  par  M»  de  Labadie.  La 
Ville  fut  inveltie  le  8.  Juin  de  l'année 
17 11.  5c  fe  rendit  le  3.  Juillet  *,  Se 
le  8.  de  Septembre  fuivant  le  Maré- 
chal de  Viltars  en  fît  l'inveitiiTemenc 
avec  les  troupes  du  Roi,  Se  M.  d'Yvoy, 
q-.ii  con*mandoh:  pour  lors  dans  la  place, 
la  rendit  le  4.  Octobre  de  la  même  an- 
née. 

Quoique  nous  ayons  défendu  aufîî 
long  tems  cette  place  que  les  ennemis  , 
cela  n'a  pas  empêclié  que  l'on  n'ait  fore 
blâmé  M.  de  Labadie:  il  fut  mis  à  la 
Baftille  après  le  liège.  L'on  prétend  que 
c'éioit   pour  l'avoir    mal  défendu.    Et 
un  Officier  qui  étoir  pour  lors  dans  le 
Quefnoy  m'a  dit  qu'il  arriva  entre  M. 
de  Labadie,  de  M.  de  la  Combe,  In- 
énieur  en  chef,  une  difcuflion  pendant 
e  ilege ,  dont  l'Ingénieur  fe  lava  après 
à  la  Cour,  &:  fit  tomber  totalement  le 
tore  fur  le  Commandant  ;  ce  qui  pour- 
rait bien  être  le  fuiet  de  fon  empri- 
fonnement.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  foû- 
fint  mal  le  fiege ,  Se  fut  généralement 
blâmé  de  tous  ceux  qui  en  étoient  té- 
moins. 
Il  y  a  une  redoute  a  150.  toifes,  ou  eu* 
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viron ,  du  chemin  couvert  de  la  Place ,• 
au  bout  de  la  chauffée  qui  fe  partage- 
d'un  coté  pour  Landrecy  ,  8c  de  l'autre 
pour  la  Forêt.  Cette  redoute  eft  placée 
entre  les  trois  étangs,  8c  défend  les  ap- 
proches encre  l'étang  du  Mayeur,  8c 
l'étang  neuf.  Cette  redoute  bien  dé- 
fendue auroit  sûrement  retardé  le  fiege: 
peut-être  même  les  ennemis  auroient 
changé  le  deflein  d'attaquer  la  Ville 
par-là  ,  s'ils  avoient  trouvé  dans  cette 
redoute  la  réliftance  que  naturellement 
ils  dévoient  y  attendre.  M.  de  Labadie 
y  envoya  un  Capitaine  du  Régiment 
de  Bearn  (  nommé  Pichon  )  avec  cin  - 
quante  hommes,  qui  s'endormirent  a 
l'exemple  de  leur  Commandant ,  pen- 
dant que  les  ennemis  envoyèrent  un- 
détachement  de  Grenadiers  qui  parvint 
ventre  à  terre  jnfqu'au  pied  du  glacis. 
Au  lignai  qu'ils  firent ,  douze  pièces  de 
canon  ,  8c  deux  mortiers ,  qu'on  avoit 
places  pour  les  favorifer  en  cas  de  be- 
foin,  firent  une  décharge  fur  le  corps» 
de-garde,  qui  fut  culbuté  fur  les  dor- 
mants ,  qui  ne  penferent  qu'à  fe  fiuver 
tous  blancs  de  poufhere  8c  de  morrier , 
le  Lieutenant  8:  quelques  foldnrs  ér,inç 
bleffcs  par  la  chute  des  pierres.  Ils  I  aidè- 
rent, fans  tirer  un  feul  coup  ,  les  en- 
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nemis  maîtres  de  la  redoute  ,  qui  vin- 
même  nuit  jufqu'auprès 
du  glacis  de  la  Place. 

Depuis  ce  tems  (  comme  j'ai  dit  ) 
Von  a  fait  bien  des  augmenta  riens  aux 
fortifications-  de  cette  Ville  ,  fans  celles 
qui  font  projetiées  pour  l'avenir. 

LANDRECY. 

LAndrecy.  Cette  petite  Place  ,  que 
ceux  du  pays  appellent  Landrechies, 
eft  nommée  dans  les  titres  latins  Lan- 
dericiacuni)  LandericidL  Elleeltiituée  fur 
la  Sambre,  dans  une  plaine  baffe  &:  très- 
unie.  On  y  entre  par  deux  feules  ôc 
uniques  porres ,  &:  il  n'y  a  rien  de  re- 
marquable dans  les  dedans.  Son  encein- 
te eft  compofée  de  cinq  battions  de 
la  façon  du  Chevalier  de  Ville ,  mais 
qui  ont  été  réparés  par  le  Maréchal  de 
Vauban.  Il  y  a  cinq  demi-lunes  autour 
de  la  Place ,  &  deux  contregardes.  Le 
tout  eft  entouré  d'un  foffe  plein  d'eau , 
accompagné  de  fon  chemin  couvert  , 
Se  de  fon  jzlacis.  Au-delà  font  deux  ou- 
vrages  à  corne  l'un  fur  l'autre,  qui  cou- 
vrent une  des  portes.  Leur  folfé  n'eft 
formé  que  par  les  eaux  âcs  ruifleaux  , 
&:  par  celle  d'une  petite  rivière  qui  y 
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patte.  De  ce  même  côté-là  il  y  a  une 
très-grande  inondation  qui  couvre  la 
Place  d'un  côté ,  ôc  de  l'autre  eft  un 
marais  impraticable.  Landrecy  fut  af- 
fiegé  en  171 2.  par  le  Prince  Eugène; 
mais  le  Maréchal  de  Villars  lui  en  fie 
lever  le  fiege. 


NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE  LA  FRANCE- 

CHAPITRE    XXX. 
XXXL  Defcription   du  Gouvtrnement  it 

Unkerque  ,  &  le  Dunker- 
quois  qui  renferme  fix  vil- 
lages, dont  les  Anglois  s'em- 
parèrent fur  les  Efpagnols 
dans  le  tems  que  ceux-ci  en  étoient  les 
maîtres  ,  cornpofent  un  Gouverne- 
ment générai ,  féparé  ,  &  indépendant 
du  Gouvernement  de  la  Flandre  de  de 
celui  de  la  Province  de  Picardie.  Ce 
Gouvernement  eft  d'une  fi  petite  éten- 
due ,  que  je  ne  fuivrai  point  ici  la  mé- 
thode que  j'ai  obfervée  dans  le  relie  de 
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cet  ouvrage ,  a  l'égard  du  Gouverne- 

rnent  Eccléfia  (tique. 

Je  remarquerai  feulement  que  le 
Gouvernement  de  Dunkerque  en;  pour 
le  fpirituel  du  Diocèfe  d'Ypres  -,  &  Ton 
verra  le  refle  dans  la  defcrip:ion  de  la 
ville  de  Dunkerque  même. 

Article     I. 

Le  Gouvernement  Cizil  de  Dunkerque. 

POur  la  Finance  ,  Dunkerque  efi;  de 
l'Intendance  de  l'Ifle. 
La  juftice  s'y  rend  au  nom  du  Roi 
par  le  Magiftrat,  dans  la  Maifon-de- 
Ville  •,  &  depuis  le  24.  Mai  1664.  que 
le  Roi  ordonna  au  Magiflrat  de  faire 
les  contrats,  les  procédures,  les  plai- 
doyers en  françois  ,  tous  les  acles  ont 
etc  faits  en  cette  langue. 

Le  Corps  de  Ville  eft  compofé  d'un 
Bourguemeftre  ,  de  dix  Echevins  ,  de 
trois  Confeillers-Penfionnaires  gradués, 
ôc  permanens,  d'un  Greffier  en  titre 
•d'office ,  &  d'un  Tréforier  qui  change 
tous  les  ans  ,  ainfi  que  le  Magiflrat, 
L'élection  s'en  fait  tous  les  ans  par  l'In- 
tendant de  la  Province,  en  vertu  d'un 
ordre  du  Roi  ,  comme  feigneur  fon- 
cier de  la  Ville.  Il  y  a  auffi  un  grand 
Bailli  en  titre  d'office,  qui  reprc'f-nte  la 

perfonne 
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perfonne  du  Roi.  C'eft  une  Juftice  Sei- 
gneuriale ,  ou  patrimoniale ,  qui  connoîr. 
Se  rous  les  cas  dont  la  connoiiïance  eft 
attribuée  aux  Préiidiaux  ,  Sénéchauifées , 
cv  Bailliages.  On  y  juge  à  mort ,  fauf 
l'appel  au  Confeil  d'Artois  où  elle  re- 
levé en  matière  civile.  Le  Magiftrat 
ne  peut  juger  fans  appel  que  jufqu  à 
dix  livres.  Ce  fut  en  1 320.  que  Robert 
de  Cajjely  pour  lors  Seigneur  de  Dun- 
kerque  ,  forma ,  &:  y  établit  le  premier 
Magiftrar. 

Il  y  a  aufli  à  Dunkerque  une  Cham- 
bre du  Commerce  ,  qui  y  a  été  établie  par 
Edit  du  Roi, au  mois  de  Février  1700. 
Elle  eft  compofée  d'un  Prélident,  d'un 
Confeiller-Peniîonnaire,de  quatre  Con- 
feillers,  &  d'un  Secrétaire,  qui  font  nom- 
més par  l'Intendant  de  la  Province.  Le 
Prcfident,  le  Pensionnaire ,  &  le  Secré- 
taire font  permanens  ;  mais  les  quatre 
Confeillersfe  renouvellent  tous  les  ans. 
Ils  n'ont  point  de  Jurifdiction ,  &  leurs 
fondions  confident  à  foûtenir  l'avan- 
tage du  commerce,  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  TEdit  d'établiiTement. 

Le  Siège  général  de  f  Amirauté  y  fut 
établi  par  Lettres  patentes  du  Roi  du 
2.  Mai  1647.  La  Ville  ayant  prefque 
aufïitôt  pafle  fous  une  domination  étran- 
gère ,  ce  Siège  d'Amirauté  fut  transféré 
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à  Gravelines  par  Lettres  patentes  du 
21  Juillet  1659.  Mais  Dunkerque  étant 
revenu  fous  l'ohéiiïance  du  Roi  ,  ce 
ikge  y  fat  rétabli  par  lettres  patentes 
du  14.  Août  1671.  Il  en:  compofé  d'un 
Lieutenant  général ,  d'un  Procureur  du 
Roi ,  de  (cm  Subftitnt ,  &:  d'un  Greffier. 
Les  appellations  des  fentences  font  re- 
levées au  Parlement  de  Paris.  Il  y  a,  à  la 
fuite  de  ce  iieçe,  un  Receveur  pour  les 
droits  de  Monfeigneur  l'Amiral.  Il  y  a 
aufii  à  la  fuite  de  ce  liège  deux  Chirur- 
giens-Jurés  ,  pour  l'examen  des  Chirur- 
giens des  Navires ,  &c  vifite  de  leurs 
coffres  j  deux  Apou qu aires-  Jurés ,  pour  la 
•vilue  des  médicamens  -,  un  Maître  des 
Quais  ,  fans  autres  gages  qu'une  certaine 
fomme  par  tonneau  qu'il  prend  pour  l'en- 
trée de  chaque  bâtiment  •,  un  Maître 
a  hydrographie  ,  avec  commillion  de 
Monfeigneur  l'Amiral  ,  fans  appointe- 
mens ,  n'ayant  que  les  droits  de  récep- 
tion, confiftans  en  6.  livres  pour  chaque 
maître  ou  pilote,  6v  60.  livres  par  Eco- 
lier, pour  tout  le  tems  qu'il  leur  mon- 
tre la  navigation  ,  mais  dont  ils  payent 
•la  moitié  d'avance  :  un  ffuifier-ÀudiefP- 
cier,  un  Huijfier-Vif.icî-.r  ,  deux  Servais 
Royaux  ,  un  huerprete  Tlamaiid  &  f/o!- 
landois ,  trois  Courtiers  pour  les  Maîtres 
de  navires  François ,  un  Interprète  An- 
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glois  ,  deux  Courtiers  Interprètes  pour 
les  Maîtres  de  navires  Flamans  tk  Hol- 
landois. 

Il  y  a  aullî  à  Dunkerque  une  Jnrif- 
diclicn  des  Traites ,  compofée  d'un  Pré- 
sident, d'un  Procureur  du  Roi,  cv  a  on 
Grenier  fans  titre,  qui  connoifTent  de 
tous  les  cas  qui  arrivent  fur  h  fait  des 
fraudes. 

Le  contrôle  des  actes  des  Notaires , 
petit  feel,  <Sc  infinuations  laïques  aveient 
été  établis  à  Dunkerque  par  Déclaration 
du  Roi,  du  29.  Septembre  1722.  ce 
qui  caufoit  un  tort  confidérable  au 
commerce;  attendu  que  les  formalités 
preferites  pour  ce  controlle  ,  &c  fur- 
tout  l'incertitude  des  cas  aufquels  on  y 
eft  fiijct ,  les  genoit  jufques  dans  le 
moindre  commerce  :  mais  par  une  au- 
tre Déclaration  du  1 7.  Septembre  1726". 
le  Roi  a  fupprimé  ce  controlle  en  Flan- 
dre, moyennant  la  fomme  de  1 60.  mille 
livres  par  forme  d'abonnement,  que  la 
Province  doit  payer  dans  le  cours  de 
fîx  années,d  commencer  du  premier  Jan- 
vier 1727. 

Les  octrois  attribues  à  la  ville  de 
Dunkerque,  fur  les  denrées  qui  s'y  con- 
fomment ,  montent  à  cinquante  mille 
livres,  ou  environ-,  &  c'eft.  la  Ville  ellç- 
nu-me  qui  en  fait  la  régie. 

Rij 
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Il  y  a  encore  à  Dunkercpe  trois  au- 
tres droits  :  celui  de  Ponghelte  eft  le 
cent  vingtième  denier  de  toutes  les  mar- 
chandifes  que  les  Etrangers  y  envoyent, 
6c  qui  y  font  vendues.  C'eft  encore  un 
droit  domanial  que  le  Roi  a  cédé  à  la 
Chambre  du  Commerce.  Celui  de  Lef- 
tage  de  du  Déleftage  des  vaifïeaux*,  &c 
celui  de  Balance,  qui  appartiennent  auiîï 
à  la  Chambre  du  Commerce. Ces  droits, 
avant  la  démolition  dts  fortifications 
de  Dunkerque  ,  ont  produit  jufqu'à 
vingt  mille  livres-,  mais  aujourd'hui  ils 
ne  produifent  que  quatre  ou  cinq  mille 
livres  au  plus. 

Il  y  a  à  Dunkerque  ,  à  la  balfe  Ville , 
deux  Magafîns  d'entrepôt  établis  par 
Lettres  Patentes  du  mois  d'Octobre 
1721.  l'un  pour  y  renfermer  toutes  les 
denrées  &c  marchandifes  qui  viennent 
du  dedans  du  Royaume,  deftinées  pour 
Içs  Ifles  de  l'Amérique  ;  Se  l'autre  dcC- 
tiné  pour  celles  qui  viennent  defdites 
Mes.  Elles  y  payent  deux  droits ,  fça- 
voir  ,  trois  pour  cent  en  entrant  dans 
l'entrepôt ,  de  en  fortant  par  terre  pour 
le  pays  ,  le  droit  d'entrée  du  Royaume. 

Les  marchandifes  qui  forcent  de  Dun- 
kerque ,  pour  entrer  dans  l'ancienne 
France  ,  ne  doivent  les  droits  d'entrée 
des  cinq  groiïès  fermes ,  que  comme 
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marchandifes  venant  des  Provinces  ré- 
putées étrangères  \  bien  entendu  qu'elles 
ibient  du  cru  de  Dunkerque  :  car,  pour 
celles  qui  font  d'une  origine  étrangè- 
re ,  elles  payent  comme  venant  de  l'E- 
tranger ;  ce  qui  fe  juftifie  par  les  cer- 
tificats de  la  Chambre  du  Commerce 
de  ladite  Ville.  Mais  (1  les  marchan- 
difes  fortent  de  l'étendue  des  cinq  gref- 
fes Fermes  pour  aller  à  Dunkerque  , 
cette  Ville  ,  en  ce  cas,  étant  réputée 
ville  étrangère,  elles  payent  les  droits 
de  fortie  comme  fi  elles  alloient  aux 
pays  étrangers ,  ainfî  qu'il  eft  plus  am- 
plement expliqué  par  les  Lettres  paten- 
tes du  mois  d'Avril  1 7 1 7. 

Les  droits  des  Traites ,  dont  le  Bu- 
reau eft  auflî  à  la  balle  Ville ,  ne  font 
autres  que  l'entrée  &c  la  fortie ,  tr.infit 
pour  l'Etranger ,  Se  les  vingt  pour  cent 
fur  les  marchandifes  qui  viennent  du 
levanr.  Tous  ces  droits  peuvent  monter 
en femble,  année  commune,  à  1 5900a. 
livres. 

La  ville  de  Dunkerque  eft  exempte 
de  papier  timbré,  de  tailles  ,  de  gabel- 
les -,  &  le  fel  s'y  vend  comme  les  autres 
marchandifes,  à  la  livre,  qui  eft  ds 
quatorze  onces.  On  y  vendauiTi  publia 
quement  des  toiles  peintes  à  l'aulne  de 
Fiance  ,  ou  à  celle  du  pays ,   dont  les 
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cinq  ne  font  que  trois  des  premières. 
Commerce      La  pêche  du  hareng  elt  le  plus  an- 
dc  Dunko  cjen  commerce   de  Dunkerque.  Celle 
qu'on  y  faifoit  en  1 5  3  2.  en  étoit  le  plus 
confidérable,  &  la  plupart  des  habitants 
s'tn  occupoient.  On  y  eotriptôk  pour 
lors  quatre  ou   cinq  cens  Baffes  ,    qui 
croient  une  efpece  de  bâtimens  pêcheurs 
du  port  de  cinquante   à  foixante  ton- 
neaux ,  équipés  de  dix  hommes  cha- 
cun ,  qui  étoient  deltinés  a  cette  pêche. 
L'on  prétend  que  ces  Pêcheurs  ,  par- 
mi les  filets  qu'ils  jettoient  à  la  mer , 
ne  manquoient  jamais  d'en  mettre  un 
qu'ils  appelloient  le  Filet   faiirt  ;  que 
tout  le  poiilori  qui  fe  prenoir  à"  ce  filet 
étoit   vendu  au    profit  de  TEglife  Pa- 
roiflîale  ,  de  que  ce  fut  du  produit  de 
ces   filets  faints    que   cette  Eglife  fut 
rebâtie  ,  &   rétablie,  après    avoir  été 
brûlée  en  1558. 

Ce  Filet  faim,  auquel  la  dévotion  de 
quelques  Pêcheurs  avoit  donné  l'ori- 
gine ,  ne  fut  d'abord  que  volontaire  ; 
mais  il  devint  enfuite  une  obligation  & 
une  loi  indifpenfable  r  car  le  Magiftrat 
ordonna  à  chaque  Pêcheur  d'en  avoir 
un  dans  fa  chaloupe,  Se  les  Comtes  de 
Flandres  autoriferenr  up.c  aufli  louable 
coutume  ,  fins  cependant  qu'il  y  ait  ja- 
mais eu  aucun  autre  titre  fur  ce  fujer* 
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On  faifoit  delFécher  la  plus  grande 
partie  du  hareng  qu'on  prenoic ,  <Sc  l'on 
avoit  à  Dunkerque  un  fecrec  particu- 
lier pour  cela.  Les  harengs  qui  avoienc 
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ete  accommodes  en  cette  Ville  etoient 
des  ce«  teins- là ,  comme  ils  le  font  en- 
core aujourd'hui ,  les  meilleurs  3c  les 
plus  eilimés.  On  y  avoit  même  attaché 
un  privilège  ;  car  res  harengs  ne  payoient 
aucun  droit  à  l'entrée  des  villes  de  Flan- 
dre ,  lorfqu'ils  avoient  la  marque  de  la 
ville  de  Dunkerque. 

Cette  pêche  devenoit  très- flori (Tante 
en  1550.  On  voyoit  à  Dunkerque  un 
nombre  plus  confidérable  de  Euffes  , 
qui  rapportoient  tous  les  ans  aux  Dun- 
kerquois  plus  de  quatre  cens  mille  du^ 
CAtS.  Ce  profit  fut  interrompu  par  la 
rupture  qui  furvint  entre  la  France  Se 
l'Empire.  Les  arméniens  dts  Villes  ma- 
ritimes des  Pays-  Bas,  qui  s'étoient  fou- 
levées  ,  incommodoient  beaucoup  cette 
p:-che  -,  &  fur  les  remontrances  qui  fu- 
rent faites  au  Duc  d'Albe  ,  il  ordonna 
la  conftruct.ion  de  quelques  vaifFeaux 
de  guerre ,  pour  veiller  a  la  confervation 
des  pêcheurs. 

La  guerre  entre  l'Efpagne  Se  les 
Hollandois  acheva  de  détruire  la  pê- 
che de  Dunkerque ,  &c  les  Hollandois 
•curent  ladrelîè, de tems-en-rems> d'attu 
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rer  chez  eux  prefque  tous- les  pêcheurs 
de  cette  Ville  ,  en  leur  donnant  des 
avantages ,  de  des  privilèges  pour  L'ac- 
croiilement  de  la  pêche ,  qui  étoit  alors 
très-peu  de  chofe  ,  de  qu'ils  regardent 
aujourd'hui  comme  la  chofe  la  plus 
avamageufe  de  leur  Etat. 

La  trêve  qui  fut  conclue  entre  l'Es- 
pagne &  la  Hollande  ,  en  1609.  fît  re- 
prendre quelque  vigueur  à  la  pêche  de 
Dunkerque  :  mais  les  Fermiers  des 
dro;:s  du  Roi  d'Efpagne  ayant  voulu 
aiïujettir  à  quelques  droits  les  harengs 
de  Dunkerque  ,  les  habitans  en  portè- 
rent leurs  plaintes  à  la  Cour  de  Bru- 
xelles, Se  en  obtinrent  un  Arrêt  le  16 
Avril  161 5.  qui  maintint  les  privilè- 
ges accordés  aux  harengs  de  Dunker- 
que. 

Les  guerres,  furvenues  depuis  ont 
entièrement  détruit  la  pêche  du  hareng 
à  Dunkerque ,  parce  que  les  habitans 
de  cette  Ville  ont  fait  des  arméniens 
en  guerre,pour  la  deftrucuon  des  enne- 
mis de  FErat,  fur-tout  depuis  qu'elle  a 
été  foumife  à  la  France ,  qu'ils  fe  font 
rendus  formidables  à  toutes  les  puifîan- 
ces  maritimes.  Les  Hollandois  jaloux, 
&  toujours  attentifs  a  l'avantage  de 
leur  commerce ,  demandèrent  lors  du 
traité  d'Utreck ,  outre  le  comblemenx 
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du  Port  de  Dunkerquc,  une  barrière 
qui  leur  fut  accordée  ,  6c  qui  leur  don- 
nant une  grande  étendue  de  pays ,  aug- 
mente confidérablement  leur  commer- 
ce. Ils  obtinrent,  de  plus ,  l'exemption 
du  droit  de  cinquante  fols  par  tonneau, 
ôc  une  entière  liberté  de  navigation  ,  8c 
de  commerce  de  leurs  marchandifes  ôc 
denrées  ,  avec  la  permiflîon  de  faire 
entrer  en  France  >  ck  dans  les  pays  con- 
quis ,  le  hareng  falé  de  leur  pêche  \  ce 
qu'ils  n'avoient  pu  obtenir  par  le  traité 
de  Rifwic,  &  ce  qui  ôte  aux  fujets  du 
Roi  le  moyen  de  pouvoir  continuer 
cette  pêche  ,  en  concurrence  avec  les 
Hollandois,dont  le  but  principal  a  tou^- 
jours  été  d'employer  toute  forte  de 
moyens  pour  la  deftruétion  de  la  pêche 
du  hareng  à  Dunkerque ,  &  pour  em- 
pêcher que  l'on  ne  tâche  de  l'y  rétablir 
fiir  le  pied   qu'elle  étoit  auparavant» 

Tous  les  harengs  qui  fe  confommenr 
dans  le  Royaume  n'y  font  introduits 
par  les  Hollandois,  que  parce  qu'ils  forrt 
traités  ,  pour  cette  denrée  ,  comme  les 
propres  fujets  du  Roi.  Ils  font  Ç\  jaloux 
de  ce  commerce  ,  qu'ils  le  regardent 
comme  le  plus  grand  bien  de  leur  Etas. 
ils.  ne  héfitent  pas  même  à  facrifier  des 
fommes  confidcrables  ,  en  donnant 
leurs  harengs  à  un  prix  beaucoup  aiir- 
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dclïus  de  leur  valeur  ,  lorfqu'ils  s'ap- 
perçoiventque  quelqu'un  entreprend  de 
faire  ce  commerce  •,  afin  de  rebuter 
ceux  qui  pourroienr  entreprendre  cette 
pèche.  Voici  la  preuve  de  ce  que  nous 
venons  de  dire. 

En  l'année  1 7  1 9.  on  pécha  à  Dunker- 
que  environ  fax  mille  tonnes  de  harengs, 
qui  furent  preque  tous  envoyés  en  Éf- 
pagne,  ou  aux  Ifles  de  l'Amérique, parce 
que  ceux  qui  les  avoient  péchés  ne  pu- 
rent trouver  à  les  vendre  qu'à  un  prix 
beaucoup  au-defTous  de  leur  valeur  ,  à 
caufe  que  les  Hollandois  en  avoient 
rempli  tout  le  pays.  Il  eft  certain  que 
rant  qu'ils  auront  cer  avantage ,  joint 
à  ce  qu'ils  naviguent  avec  plus  d'œco- 
nomie  que  coures  les  autres  Nations, 
il  fera  impolTible  de  rétablir  cette  pè- 
che en  France,  Se  notamment  à  Dun- 
kerque ,  à  caufe  de  la  grande  proxi- 
mité. 

La  ceffation  de  la  peche  du  hareng  £• 
Dunkerque  ,  la  deflru&ion  de  la  grande 
éclufe  du  canal  de  Mardick  &r  la  ré- 
duction de  la  petite,  ont  prefoue  en- 
tièrement anéanti  \c  commence  que 
falloir  cette  Ville,  qui  sert  infenfîHe- 
menr  dépeuplée  ,  &  qui  fe  dépeuple 
tous  les  jours. 
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Article      IL 

Ze  Gouvernement  Militaire  de 
Vtmkerque. 

E  Roi  ayant  retire  la  ville  de  Dun- 
kerque  des  mains  des  Anglois ,  y 
h:  faire  des  fortifications  (î  confidéra- 
bles  que  c'étoit  une  des  fortes  Places 
de  l'Europe,  &  y  établit  un  Gouver- 
ne uc,  *z  placeurs  Etats  Majors.  Le  Gou- 
it  général  vaut  au  Gouverneur 
vingt  deux  mille  trois  cens  livres  ,  la 
Lieutenance  de  Roi  de  la  ville  de  Dun- 
kerqne  fix  mille,  Se  la  Majorité  fept 
mille.  Le  Gouvernement  de  la  Cita- 
delle valoir  fix  mille  livres,  la  Lieute- 
nance de  Roi  trois  mille  huit  cens  ,  Se 
la  Majorité  trois  mille  deux  cens.  Le 
Commandement  des  Rilbans  rapporroir 
au  Commandant  trois  mille  huit  cens 
livres.  Le  Gouverneur  du  Fort-Louis: 
avoir  a  uni  trois  mille  huit  cens  livres* 
d'appointemens ,  &  le  Major  mille  li- 
vres. Outre  ces  Officiers  il  y  avoir  dans- 
la  ville  de  Dnnkerque  rrois  Aydes-Ma- 
jors,  de  deux  Capitaines  des  Portes.  La; 
Citadelle  avoit  auffi  fon  Ayde- Major.  li; 
y  avoir,  à  Dunkerque  avant  la  paix  d'U— 
rreck,une  efeadre  devaiifeaux de  guerre^ 
&  un  corps  d'Officiers  de  Marine  com>- 
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mandés  par  un  Chef  d'Efcadre ,  ou  par 
uu  Capiraine  de  vailîeau  d'un  mérite  dif- 
ringué.  Il  y  avoir  aufli  un  Capiraine  Ôc 
un  Lieuienanr  du  Porr ,  un  Intendant 
de  la  Marine,  deux  Commiflaires,  un 
Conrrolleur  ,  un  Garde  magafin  ,  deux 
Maîrres-conitructeurs ,.  pluiîeurs  Ecri- 
vains de  Roi ,  5cc. 

Malgré  l'état  humiliant  où  la  Ville 
efl:  à  préfent  réduite  ,  il  y  a  encore  ce- 
pendant ua  Intendant  de  Marine,  un 
CommifTaire  faifant  fonction  de  Con- 
rrolleur, un  Garde-Magatin  >  un  Com- 
mis principal  aux  clailes  ,  deux  Ecrivains 
de  Roi,  l'un  fervant  de  Secrétaire  de 
Tlnrendance  ,  Se  de  Tréforier  des  In- 
valides de  la  Marine,  &.  l'autre  fervant 
au  Bureau  des  claïTes  *,  un  Chirurgien- 
Major  -,  un  Aumônier;  un  Exempr  fai- 
fant fon&ion  de  Prévôt  *,  deux  Archers 
de  la  Marine  ',  un  Capiraine  de  vaiiîèau, 
un  Commandanr,  un  Pilote,  un  Canc- 
nier ,  6c  un  Calefar.. 
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Article     IÎL 

Defcription  des   Places  du  Gouvernement 
de  Dunkerque, 

D-UNKERQUE. 

DUnkerque.  Le  Gouvernement- 
général  de  Dunkerque  écoir  fans 
contredit  le  plus  petit  qu'il  y  eût  en 
France  ,  puifque  fon  territoire  n'avoit 
qu'environ  1 2000.  me  fur  es  de  terre  de 
1.200.  toifes  quarrées ,  chaque  mefure. 
Il  ne  faut  point  être  furpris  11  dans  un 
au(Ti  petit  efpace  il  n'y  avoit  d'autrfi 
ville  que  celle  de  Dunkerque. 

Dunkerque  eft  un  ville  maritime  (v- 
tuée  fur  un  terrain  fablonneux  ôc  un 
peu  élevé;  Elle  eft  par  les  50.  degrés 
50.  minutes  de  latitude  nord  ,  &  10. 
degrés,  2.  minutes  de  longitude.  Sa  n> 
tuation  eft  dans  le  Comté  de  Flandres-, 
en  plat  pays  ,  fur  les  dunes  qui  bordent 
la  côte  maritime ,  à  cinq  lieues  de  Nieu- 
port ,  à  quatre  de  Gravelines ,  &  à  huit 
de  Calais. 

Elle  eft  plus  connue  par  l'importance 
dont  elle  a  été  dans  ce  dernier  tems., 
que  par  fon  ancienneté.  Ce  n'étoit  dans 
fon  commencement  qu'un  hameau  corn- 
goXe  de  quelques  cabanes  de.  PêcheuES* 


f#&  Description 
On  prétend  que  faine  Eloy  y  fit  bâtir 
une  petite  Eglife  ,  de  laquelle  s'e-ft  for- 
mée l'appellation  de  Dunkerque  >*  c'eft- 
à-dire,  l  Eglife  des  Dunes.  Tous  les  Sça- 
vans  *  conviennent  que  Dun  eit  an  an- 
cien mot  gaulois  qui  lignifie  Monta- 
gne ,  de  que  Kent)  ou  Kerck**  en  ancien 
Germain  Se  en  Flamand  ,  efl  une  Eglife  : 
ainfi  DunkerqHctiz  veur  dire  autre  chofe 
qaTEgiifh  de  la  Montagne*  Il  n'eft  gueres 
parlé  de  cette  Ville  avant  le  milieu  du 
douzième  fïecle  '  :  les  rirres  de  1 160. 
de   ii?-,  3c   ;rr   i  ■  iienr  tan- 

tôt D  5?  tan- 

tôt Dunektti  '•  T  j;eu(e 

de  ce  hame:  jeune, 

Comte  de  Flan  a     ir ,  cV  à  en 

faire  une  efpece  de  petite  ville, vers  l'an 
960.  Il  n'v  fir  faire  qirwnt  (tmpfe  mu- 
raille fmvnnr  l'ufa^e  de  fon  tems.  Ro- 
bert de  Flandres  dit  de  CafTel ,  qui  avoir 
eu  Durrîçerqtte  en  apannge,  y  fit  bâtir 
un  Châréan  en  1312.  qui  fut  démoli 
par  les  révoltés  de  Flandre.  Robert  de 
Bar ,  qui  hérita  de  lui  a  caufe  de  Yoîand 
de  I  landre  femme  de  Henri  IV.  Comte 
de  Bar,  y  fit  conftruire  une  nouvelle 
enceinte  dont  on  voit  encore  lés  reftes 
du  cote  du  Port.  Enfin  Charles- Quint 

*  Turnebc  ,   Cambdcn  ,    Buchanan  ,  Clavier  ,  Un  • 
taoge ,  de  Valois ,  M.  Huct. 
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y  fit  bâtir  an  Château  en  1538.  pour 
défendre  le  Port.  Ce  Château  a  été  en- 
rierement  démoli.  Les  Anglois  s'en 
étant  rendus  les  maîtres  ,  le  Maréchal 
de  Termes  les  en  chaiTa  eu  1558.  La 
France  la  céda  à  l'Efpagne  pat  le  Traite 
de  Cateau  Cambrefis.  Le  Duc  d'Ert- 
guien,  qui  fur  en  fuite  le  Prince  de  C.on- 
dé ,  l'affiégea  fur  les  Efpagnols  en  1646. 
ôc  malgré  la  vig^ureufe  àéfcnCe  que  fit 
le  Marquis  de  I .eyde  ,  cui  en  éroic 
Gouverneur ,  elle  fut  obligée  de  fe  ren- 
dre le  fept  d'Octobre ,  après  dix-fept 
jours  de  fiege.  Les  François  gardèrent: 
peu  cette  Place  après  ce  premier  fiege, 
Elle  retomba  entre  les  mains  des  Efpa- 
gnols-, mais  le  Maréchal  de  Turenne  , 
voulant  la  reprendre  ,  en  annonça  le 
deflem  nnr  la  fameufe  bataille  des  Du- 
nes,  datte  laquelle  l'armée  d'Efpagne, 
commandée  par  Dom  Juan  d'Autriche  9. 
fut  défaite  le  1  4.  de  Juin  de  Fan  1 6\  S. 
Le  premier  fruit  de  cette  vidoire  fut 
la  prife  de  Dunkerque ,  qui  fe  rendit 
le  vingt-trois  du  même  mois ,  après  dix- 
huit  jours  de  tranchée  ouverte.  AuiTi- 
rôt  que  cette  Place  fut  prife,  on  la  re- 
mir  entre  les  mains  des  Anglois  con- 
formément au  Traité  fait  avec  eux.  Qua- 
tre ans  après,  c'eir-à-dire  en  1662.  le 
Roi  acheta  cette  Ville  du  Roi  d'Aï*- 
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gleterre  pour  la  fomme  de  cinq  mit- 
lions,  &  Sa  Majefté,  étant  alié«  voir 
cette  nouvelle  acquifuion ,  trouva  de  fi 
grands  défauts  dans  les  fortifications  , 
qu'elle  jugea  d'une  abfolue  néceflité 
de  les  refaire  prefque  entièrement.  Dès 
Tannée  1665.011  commença  parie  Châ- 
teau ,  &  l'on  changea  tous  les  dehors. 
Ce  travail  fut  continué  en  1671.  par 
trente  mille  hommes  que  le  Roi  y  em- 
ploya. Il  n'eft  pas  croyable  combien  il 
y  a  eu  de  nouveaux  ouvrages  élevés ,  de 
du  côté  de  la  mer ,  8c  du  côté  de  la 
terre  ;  combien  débattions  revêtus, 
changés,  ou  réfaits!  On  a  rafé  plufieurs 
dunes  qui  dominoient  la  Place  ,&:  donc 
les  fables  étoient  portés,  par  les  vents 
dans  les  canaux ,  &  dans  les  foliés.  La 
Citadelle  fut  perfectionnée  ;  ls  Fort*- 
Louis  achevé  *,  8c  pour  rétablir  le  Port , 
on  coupa  un  banc  de  fable  de  cinq  ou  fix 
cens  toi  fes  qui  en  fermoit  l'entrée.  Au 
lieu  du  canal  de  Mardick  que  les  fables 
combloient  ,  on  fit  un  nouveau  canad 
par  où  en  tout  tems  pouvoient  entrer 
Ôc  fortir  des  Vaifîeaux  de  guerre  de 
foixante-dix  pièces  de  canon.  Ce  ca- 
nal éjtoit  formé  par  deux  jettéesde  char- 
pente qui  s'avançoient  fort  loin  dans 
la  mer.  Ces  jettées  avoient  mille  toifes 
<ie  longueur  chacune,  &  écoient  éloi- 
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gnécs  l'une  de  l'autre  d'environ  qua- 
rante toifes.  A  la  têre  de  ces  jettées 
croient  deux  Châteaux  de  charpente  , 
dont  l'un  étoit  appelle  le  Ch>ueju-verdy 
&  l'autre  le  Château  de  Bonne  efpérance. 
C'étcient  deux  bonnes  batteries  fur  les- 
quelles on  pouvoir  mettre  cinquante 
Ï)ieces  de  canon  ,  &c  qui  empêchèrent 
es  ennemis  d'approcher  allez  près  de 
Dunkerque  en  1695.  pour  la  bombar- 
der*, car  ils  ne  purent  jamais  foutenir 
le  feu  du  canon  de  ces  batteries.  En- 
fuite  à  côté  de  ces  jettées,  en  allant  vers 
la  Ville  ,  on  voyoit  deux  Rifbans ,  ou 
Forts  de  maçonnerie.  L'ancien  PJsban 
croit  à  l'oueft,  &:  communiquoit,  par 
le  moyen  d'un  pont  de  bois,  à  la  jettée 
qui  étoit  du  coté  de  la  Citadelle.  Ce 
Fort  avoit  quelquefois  jufqu'à  trois  ou 
quatre  cens  hommes  de  garnifon  ,  &: 
pouvoir  porter  fur  fes  remparts  jufqu'à 
quarante-fix  pièces  de  canon  en-  batte- 
rie. Le  nouveau  Risban  fut  confirait  en 
170 1.  &c  fa  fituation  étoit,  par  rapport  à 
la  jettée  qui  étoit  a  l'eft ,  ce  que  celle 
de  l'ancien  étok  à  la  jettée  de  l'oueft  *, 
mais  il  n'étoir  pas  auiTI  grand  que  le 
premier.  En  allant  toujours  vers  l'entrée 
du  Port,  on  trouvoir,  vers  le  milieu  de 
la  jettée  de  l'efl: ,  un  petit  Fort  appelle 
le  Château  Gaillard  ,.qui  n'étoic  propre- 
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ment  qu'une  batterie  -,  mais  à  la  jettée 
de  Foueft  ,  &  vis-à-vis  du  Château  Gail- 
lard, il  y  avoir  un  Fort  confiderable,que 
l'on  appelloic  le  Cornichon  ,  ou  la  Laiterie 
de  revers.  C'étoit  une  efpe  ce  de  trian- 
gle qui  avoir  du  côté  de  la  mer  un  front 
de  fortifications.  Enfuite  on  trouvoit  le 
havre  ,  <8c  puis  un  badin  qu'on  avoit 
creufé ,  &  qui  pouvoit  contenir  plufieurs 
Vaiiieaux  de  guerre,  Se  autres  Bâtimens. 
La  ville  étoit  fortifiée  a  la  manière  du 
Chevalier  de  Ville  ;  flanquée  de  dix 
grands  battions ,  entourée  de  dix  demi- 
lunes ,  d'un  large  folïë  ,  Sec.  Du  côté 
de  la  campagne  le  Roi  y  avoit  fait  faire 
plufieurs  ouvrages  nouveaux  ,  un  nou- 
veau faux  bourg  qui  lervoir  de  logement; 
aux  matelots,  des  cazernes  magnifiques , 
un  arfenal  de  Marine  ,  Se  quantité  d'au- 
tres bârimens,  comme  lacorderie,  Se  de 
belles  éclufes.  La  Citadelle  étoit  nne 
efpece  de  pentagone  trcs-irrégiilier*, 
elle  étoit  (ituée  au-delà  du  Port,  fai- 
foit  face  à-  une  partie  de  la  Ville  ,  & 
en  terminoit  l'enceinte.  Des  bârimens 
trcs-irrcguliers  formoient  le  corps  de 
ce:rc  petite  Place,  Se  il  n'y  avoit  de 
folfc  &  de  chemin  couvett  que  du  côté 
de  la  mer.  Plufieurs  cavaliers  les  iros 
fur  les  autres  defendoient  la  rade.  Là 
ville  de  DunLerque  a  deux  mille   uY 
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cens  quatre-vingt-onze  toifes  de  circuit, 
fans  comprendre  l.i  balfe  ville.  Le  traire 
de  paix  conclu  à  Utreck  a  changé  con- 
sidérablement la  face  de  Dunkerque  , 
&  diminue  infiniment  le  nombre  des 
habitans.  Par  ce  rraité  le  Roi  promit 
de  faire  rafer  les  fortifications ,  &  com- 
bler te  Port-,  ce  qui  fut  auflkôt  exécuté. 
A  cette  ville  aboiuilToient  plufieurs  ca- 
naux confidérables  ,  celui  de  Furnes  , 
de  la  Moere,  de  Bergue ,  de  Bourbourg,. 
defquels  nous  allons  parler  ;  les  Cri- 
tjuesy  ou  Crietes ,  qui  font  des  veftiges  de 
l'ancien  canal  de  Mardick ,  ôc  qui  font: 
une  efpece  de  marais. 

Il  n'y  a  à  Dunkerque  qu'une  feule 
ParoifTe  ,  appellée  faint  Eloy ,  qui  croit 
anciennement  fous  l'invocation  de  S. 
Pierre.  L'Eglife  eft  grande,  fa  longueur 
étant  de  quarante  toifes,  fa  largeur  de- 
vingt  ,  &  la  hauteur  de  la  nef  de  dix- 
huit.  Le  maître-Autel  eft  de  marbre,  & 
enrichi  de  très-belles  figures.  Le  Chœur 
eft  bien  orné.  Au-deflus  de  fa  porte,  il 
y  a  un  jubé,  &  des  orgues  à  côté,  fuf- 
pendues  entre  deux  pilliers  de  la  nef. 
Elles  font  travaillées  avec  beaucoup 
d'art,  furent  faites  en  1594.  6c  coû- 
tèrent 1 500.  livres. 

Il  y  a  quinze  Chapelles  au  pourtour 
de  cette  Eglife.  La"  plus  remarquable 
eft  celle  de  faint  Georges,  par  un  grand 
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tableau  fur  bois ,  qui  repréfente  le  mar- 
tyre de  ce  Saine ,  avec  une  a(Tez  grande 
quantité  de  figures,  tant  dans  le  ta- 
bleau, que  fur  les  battans.  Ce  Tableau 
a  huit  pieds  de  hauteur,  3c  huit  de  lar- 
geur.Les  battans  ont  chacun  quatre  pieds 
de  largeur ,  &c  huit  de  hauteur.  Il  a  été 
peint  en  1  5  77. ou  1-  5  78. par  François  Pvr- 
bus  ,  Peintre  célèbre  ,  qui  le  vendit  à  la 
Confrairie  de  S.  Georges  de  la  ville  de 
Dunkerque  pour  la  fomme  de  quinze 
cens  livres,  beaucoup  au-deiïbus  de  fa 
valeur,  fâché  qu'il  étoit  de  coque  la 
Gonfrairie  de  Saint-Georges  de  Bruges , 
pour  laquelle  ce  tableau  avoit  été  fait , 
ne  voulut  pas  lui  en  payer  le  prix  dont 
ils  étaient  convenus.  On  prétend  que 
les  Anglois  ont  offert  aux  Magiftratsde 
Dunkerque ,  pour  avoir  ce  tableau ,  de 
le  couvrir  de  louis  d'or. 

Cette  Eglife  fut  bâtie  en  1440.  de  eft 
ornée  d'une  belle  toiu'îbatie  auparavant 
tant  pour  fervir  de/.w.î/,  que  de  clocher. 
Cette  tour  a  quatre  toifes  fur  chaque 
face,  non  compris  les  contreforts  qui 
font  aux  angles  ;  &  a  vingt-fept  toifes , 
quatre  pieds  de  hauteur.  H  y  a  au  fom- 
roec  une  petite  maifon  qui  ferti  quatre 
hommes  nommés  Guetteurs,  parce  qu'ils 
font  toujours  en  fentinelle  ,  deux  pen- 
dant le  jour,  &  deux  pendant  la  nuit» 
pour  voir  de  loin ,  obferver  les  navires 
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qui  {ont  en  mer  fur  cette  côte ,  &z  veiller 
aux  accidens  du  feu  Se  autres  qui  peuvent 
arriver  dans  la  Ville.  Ils  font  aux  gages 
de  la  Ville  à  i  ioo.  livres  ,  ou  environ  , 
par  an,  pour  les  quatre.  La  Marine  leur 
paye  auili  quinze  livres  par  mois  ,  Se  ils 
reçoivent  de  plus  quelque  rétribution 
des  particuliers.  On  allure  que  dans  un 
rems  ferain  ,  on  voit,  du  haut  de  cette 
tour,  celle  de  la  ville  de  Douvre. 

La  fonnerie  de  la  tour  de  Dunker- 
qtie  eft  belle  ,  Se  le  carillon  très-agréa- 
ble ,  par  le  moyen  de  plufleurs  petites 
cloches  de  différens  tons  qui  jouent 
des  airs  avec  beaucoup  de  jufteiîe. 

La  Cure  vakût ,  avant  la  démolition 
des  fortifications  de  Dunkerque,  fept  ou 
huit  mille  iivres  de  cafuel  ;  mais  elle 
m  vaut  aujourd'hui,  tout  au  plus,  que 
trois  ou  quatre  mille  livres. 

Ceft  l'Abbé  de  Saint  -  Winock  de 
Bergues  qui  nomme  à  la  Cure  de  Dtin- 
kerque.  Il  préfente  trois  fujets  à  l'Evê- 
que  d'Ypres,  Se  celui-ci  la  confère  à 
celui  des  trois  qu'il  croit  le  plus  capa- 
ble de  la  bien  remplir. 

On  comptoit,avant  la  démolition  des 
fortifications  ,  plus  de  vingt-fix  mille 
Communians  dans  Dunkerque,  fans  y 
comprendre  la  baffe  ville,  ni  la  Cira- 
délie,  ni  les  Rifbans  ,  ni  autres  lieux 
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où  il  y  avoir  des  Aumôniers;  mais  ce 
nombre  elt  à  prefent  réduit  à  fepe  mille, 
ou  environ. 

Les  Jéfuites  onr  un  Collège  à  Dun- 
kerque ,  dont  l'Eglife  &c  la  Maifon  font 
de  beaux  bâtimens.  Ils  s  établirent  dans 
cette  Ville  en  1611.  avec  la  permif- 
iîon  de  l'Archiduc  &  de  l'Evêque  d'Y- 
pres.  Leur  Maifon  &  leur  Eglife  furent 
achevées  en  1652.  par  le  moyen  de  fix 
mille  florins  que  le  Magiitrat  leur  ac- 
corda. 

Il  y  a  aufiià  Dunkerque  quatre  Cou- 
vens  de  Moines. 

Les  C.ipnùv.s  y  furent  établis  en  1626. 
L'rglife  &  le  Couvent  qu'ils  occupent 
aujourd'hui  ne  furent  commencés  qu'en 
16,8.  de  achevés  qu'en  1640.  par  le 
moyen  des  aumônes  que  les  Armateurs 
leur  firent.  Le  Magiftrat  y  contribua 
aufii  de  cinq  cens  florins.  Leur  établif- 
fement  commença  par  quatre  Reli- 
gieux; mais  ils  font  à  préfent  trente, 
tant  Pierres  qu'étudiants ,  de  poiTedent 
à  eux  feuls  plus  de  terrain  que  les  trois 
autres  Couvens  enfemble.  Il  y  a  dans 
Jeur  Eglife  une  image  de  la  Vierge  qui 
y  attire  bien  du  monde.  On  aflure 
qu'elle  a  été  trouvée  en  1642.  dans  les 
filets  d'un  bateau  pêcheur  ,  avec  quan- 
tité de  poiilbns ,  de  qu'à  fon  occafion 
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Dieu  a  fait  des  miracles.  On  en  cire  un 
particulier  fait  en  raveur  d'un  pécheur, 
qui  étant  prifonnicr  a  A  m  lier  dam  ,  6c 
ayant  fait  vœu  à  cette  image  ,  les  chaî- 
nes dont  il  éroit  chargé  fe  briferent , 
te  il  fut  mis  hors  de  prifon. 

Les  Rccolets  y  ont  un  Couvent  qui 
fut  bâti  en  1438.  cV  fut  d'abord  occupé 
par  des  Cordeliers  d  la  grand-Manche  , 
6c  qui  reçurent  la  réforme  de  la  Re- 
collection  en  162,0, 

Les  Minimes  furent  établis  dans  cette 
Ville  en  1647.  avec  la  permiiîion  du 
Maréchal  de  Rantz.au>  pour  lors  Gou- 
verneur de  cette  Place  ,  6c  avec  la  per- 
miflion  du  Maçiiftrat.  Leur  ctablifîe- 
ment  fut  commence  par  des  Minimes 
François  qui  avoient  fervi  d'Aumôniers 
à  l'Armée  ,  Se  aufquels  le  Maréchal  de 
Rantzau  fit  préfent  d'une  maifon  que 
le  Roi  lui  avoir,  donnée,  &  que  ces 
Pères  occupèrent  julqu'en  1  ^5  2.  que  le 
Roi  leur  donna  une  fomme  d'argent 
pour  faciliter  leur  établiffemenr. 

Les  Carmes  commencèrent  ici  leur 
établuTement ,  avec  permifîion  du  Ma- 
gi(lrat,en  i<5  53.  Ils  demeurèrent  d'abord 
dans  une  maifon  au-delà  de  i'éclufe  de 
Bergues  -,  mais  en  167$.  le  Roi  leur 
donna  la  Maifon  de  Saint-Georges ,  qui 
efl:  dans  la  Ville,  6c  où  ces  Pères  ont 
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toujours  demeuré  depuis.  Sa  Majefté, 
en  leur  donnant  cette  maifon,fe  char- 
gea de  payer  les  rentes  dont  elle  étoit 
chargée. 

Il  y  a  à  Dunkerque  une  Abbaye  de 
Bénédictines  Angloiies ,  qui  n'eft  com- 
pose que  de  Religieufes  de  -cette  na- 
tion. Elles  s'y  établirent  en  1661.  par 
permiflion  du  Roi  d'Angleterre  Se  du 
Magiftrat.  Elles  demeuroient  aupara- 
vant à  Gand. 

Outre  ce  Couvent  de  filles,  il  y  en 
a  quatre  autres,  qui  font  les  pauvres 
Clairiftes  Angloifes,  les  Religieufes  de 
la  Conception  ,  les  Pénitentes  Récol- 
le&ines ,  &  les  Sœurs  noires. 

Les  pauvres  C Unifies  Angloifes  font 
venues  de  Gravelines  s'établir  à  Dun- 
kerque en  1-615. 

Les  Religieufes  du  Tiers -ordre  de 
faint  François  reçurent  la  réforme  de 
la  Conception  en  1656.  fous  le  nom  de 
Concept îou'îftes.  Elles  portent  un  manteau 
bleu  chargé  de  l'image  de  la  Concep- 
tion de  la  Vierge.  Elles  travaillent  en 
dentelles,  &z  en  linge  pour  le  public. 

Les  Pénitentes  Recolleà'ines  y  furent 
établies  en  1452.  Elles  commencèrent 
par  huit  Sœurs  -noires  du  Tiers-ordre 
de  faint  François  que  le  Magiftrat  fit 
venir  de  Saint- Orner ,  avec  la  permif- 

fion 
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Bon  de  l'Evêque  de  Therouanne ,  qui 
étoic  pour  lors  l'Evêque  Diocéfain  de 
Dunkerque  ,  pour  fervir  les  pauvres 
malades  de  l'Hôpital  de  faint  Julien  qu'on 
y  avoir  établi,  de  qui  par  la  fuite  des 
tems  a  perdu  fon  nom.  Ces  Reîigieufes 
ayant  demandé  d'être  cloîtrées ,  on  pré- 
tend qu'en  1665.  la  Reine  Marie-The- 
refe  d'Autriche  ,  étant  à  Dunkerque 
avec  le  Pvoi  Louis  XIV.  ion  mari ,  fon- 
da leur  Couvent  à  condition  qu'elles 
prendroient  toujours  foin  des  malades  : 
c'eft  à  caufe  de  cette  condition  qu'il  y 
a  dans  leur  maifon  un  Hôpiral ,  donc 
quatre  filles  non-cloîtrées ,  quoique  re- 
vêtues du  même  habit ,  &  détachées  de 
ces  Reîigieufes ,  prennent  foin.  Cet  Hô- 
pital eft  deftiné  pour  les  pauvres  ma- 
lades de  la  Ville,  qui  donne  à  ces  Re- 
iigieufes  quinze  fols  par  jour  pour  la 
fubfiftance  de  chacun  des  malades ,  lef- 
quels  font  vifités  par  les  Chirurgien  de 
Apoticarre  de  la  Ville. 

Les  Sueurs  noires  mendiantes,  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin ,  vinrent  de  Dixmudc 
à  Dunkerque  en  1682.  au  nombre  de 
cinq.  Elles  y  furent  appellées  par  le  Ma- 
giftrat  3  pour  le  fervice  &  l'afTiftance 
des  malades  dans  la  Ville.  On  leur 
donna  d'abord  une  petite  Maifon  ,  Se 
parle  moyen  de  la  dot  de  quinze  filles 
Prov.  Tome  XII.  S 
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Qu'elles  reçurent,  ce  des  aumônes  des 
habitans  ,  elles  firent  bâtir  en  \6%6. 
une  petite  Eglife  &c  une  allez  belle 
maifon.  Cependant  elles  font  pauvres , 
n'ayant  pas  d'autres  biens  -,  5c  depuis  la 
démolition  de  Dunkerque  ,  la  plupart 
des  habitans  ne  font  pas  en  état  d'em- 
ployer ces  Religieufes  pour  foigner  leurs 
malades  *,  ce  qui  étoit  le  feul  bien  qui 
foutenoit  cette  maifon. 

Il  y  a  auiTi  dans  cette  Ville  une/u#- 
vre  Ecele 3  ainii  nommée  parce  qu'on  y 
met  les  pauvres  filles  orphelines  de  la 
Ville  ,  &  non  d'ailleurs.  Elles  y  font 
gouvernées  par  des  dévotes,  fous  l'ad- 
minift ration  du  Magiftrat,  qui  y  fournit 
le  nécelTaire  ,  tant  pour  la  nourriture 
que  pour  les  autres  befoins.  Cette  Ecole 
fut  établie  en  1647.  Se  ce  fut  demoi- 
felle  Barbe  Verrimment  qui  y  fut  mife 
la  première.  Cette  Ecole  a  toujours  fub- 
fifté  depuis.  Les  filles  qu'on  y  met,  des 
leur  bas  âge ,  y  font  inflruites  dans  ia 
Religion  Catholique  ,  Se  à  faire  de  la 
dentelle,  qui  e(t  regardée  comme  étant 
aufli  belle  <5c  d'un  auiti  beau  delfein  qu'il 
s'en  fade  dans  aucune  autre  manurac- 
ture.  On  garde  ici  ces  h  lies  jufqu  a  ce 
qu'elles  foient  en  âge  de  fervir  de  de 
gagner  leur  vie. 

Il  y  a  à  Dunkerque  deux  Hôpitaux, 
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L 'Hôpital  général  de  Saint- Julien  ell 
celai  où  l'on  met  les  pauvres  garçons, 
de  Vàge  de  fept  ou  huit  ans  au  moins, 
natifs  de  la  Ville.  Ils  y  font  élevés  à 
faire  des  filets  pour  les  pécheurs  ;  &£ 
cette  occupation  eil  d'un  plus  grand 
produit  que  toute  autre.  Lorfque  ces 
enfans  font  parvenus  à  un  certain  âge, 
on  leur  fait  apprendre  tels  métiers  qu'ils 
veulent,  aux  dépens  de  la  maifon  pen- 
dant tout  le  tems  de  leur  apprenrilîàge. 
Cet  Hôpital  fut  fondé  au  commence- 
ment de  ce  fiecle  ,  &  la  Ville  donna 
une  maifon  qui  avoir  ferrî  auparavant 
à  renfermer  des  filles  de  mauvaife  vie. 
Il  y  a  deux  dévotes,  dont  l'une  eft  di- 
rectrice, &  l'autre  fous-directrice,  qui 
onr  la  conduite  de  cet  Hôpital  ,  fous 
quatre  Adminiftrateurs  permanens,  qui 
font  des  notables  bourgeois  de  la  Ville. 
La  dépenfe  de  cette  Maifon  e(t  fondée 
Se  foutenue  par  des  legs  pieux ,  &:  par 
la  fomme  de  fix  mille  livres  que  la 
Ville  donne  tous  les  ans  ,  de  qu'elle 
prend  lur  les  oclrois. 

V Hôpital  d'i  Roi  fut  fondé  en  \66i. 
lorfque  Louis  XIV.  prit  poflèflïon  de  la 
ville  de  Dunkerque.  La  Ville  en  donna 
la  maifon  qu'elle  acheta  des  Angl  >is. 
Cet  Hôpital  fert  à  mettre  les  m 
des  troupes  de  terre  de  la  garnifon.  Il 
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y  a  un  Médecin  ,  un  Chirurgien  major , 
deux  aides  Chirurgiens,  8c  an  Apoti- 
caire.  Le  Médecin  à  neuf  cens  livres  par 
an  ,  le  Chirurgien  major  douze  cens  li- 
vres ,  les  aides  Chirurgiens  fix  cens  liv. 
chacun ,  Se  l'Apoticaire  deux  fols  par 
jour  pour  chaque  malade ,  le  tout  payé 
fur  l'Extraordinaire  des  guerres. 

Il  y  a  hors  de  la  Ville,  au  nord-eft, 
du  côté  de  la  mer,  proche  le  chemin 
qui  conduit  à   Nieuport  ,   une  petite 
Chapelle  bâtie  par  un  Gouverneur  Ef- 
pagnoi,  laquelle  étoit  enclavée  dans  les 
fortifications  de  la  Ville ,  avant  leur  dé- 
molition. On  la  nomme  Notre-Dame  de 
la  Fontaine ,  parce  qu'anciennement  des 
foldats,en  remuant  des  terres  pour  faire 
quelque-  ouvrage  ,    y   trouvèrent   une 
fource  dont  l'eau  efl:  un  peu  falée  ,  de 
une  petite  figure  de  la  Vierge  ,  qui  eft 
encore  dans  cette  Chapelle  ,  &c  à  l'oc- 
cafion  de  laquelle  on  prétend  que  Dieu 
a  fait  des  miracles. 

Il  y  a  fix  places  dans  cette  Ville.  La 
première  efl:  la  place  d'armes,  nommée 
aufii  la  place  aux  herbes.  -C'eft.  la  plus 
grande  de  la  plus  belle  des  fix.  Elle  a 
cinquante  toifes  de  long  du  nord  au 
fud,  &  quarante  toifes  de  large  de-left 
à  1'oueft,  faifant  deux  mille  toifes  qnar- 
rées.  Elle  eft  bien  pavée  3  ôc  environnée 
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de  belles  maifons  du  côte  du  nord.  Sur 
un  aurre  côté  il  y  a  un  corps  de  garde; 

La  féconde  efl:  nommée  h  place  DaU- 
phhie.  Elle  eft  belle  ,  quarrée ,  &  plan- 
rce  en  partie  d'arbres ,  qui  en  font  une 
promenade  agréable.  L'autre  partie  fert 
à  affembler  les  troupes  pour  monter  la: 
garde. 

La  troifieme  efl:  appeliée  là  place  au 
ùois,  ou  le  marché  au  bled.  Elle  eft  trian- 


gulaire 


La  quatrième  efl;  nommée  la  place 
du  Cruxtrade ,  où  s'atfèmblent  journel- 
fcmer,r,  à  onze  heures  du  matinales  Né- 
gociants ,  pour  traiter  des  affaires  dit' 
commerce.  C'efl:  fur  cette  place  qu'eft 
fîrué  l'Hôtel  de  Ville.  Il  y  a  aufli  un 
corps  de  garde. 

La  cinquième  efl:  appeliée  laprace  aitë 
veLiiller. 

La  flxieme  eft  nommée  la  place  de  la 
poiffomier'te.  Elle  efl:  très-petite  ,  ck  a  , 
entre  les  maifons  qui  la  bordent,  une* 
cour  clofe ,  &  entourée  de  hangards , 
dans  laquelle  fc  tient/4  Minque. 

La  Minque  efl:  un  droit  domanial, 
établi  fur  tout  le  poiflbn  frais  feule- 
ment qui  arrive  par  mer  a  Dunkerque  , 
cv  qui  y  eft  apporté  par  les  pécheurs  qui* 
ne  font  point  de  la  Ville  ,  même  par 
les  Mardickois.  Il  a  été  établi  dans  le 
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deifein  de  procurer  aux  pécheurs  un 
prompt  débit  de  leur  poilfon.  Le  Roi  a. 
cédé  ce  droit  à  la  Chambre  du  com- 
merce en  1710.  lors  de  ion  écabliiTe- 
ment.  Cette  Chambre  a  un  Fermier ,  de 
celui  qui  l'eft  actuellement  (1727.) 
donne  de  ce  droit  2600.  livres,  moyen- 
nant le  fol  par  livre  qu'il  perçoit ,  à  la 
charge  du  vendeur.  Avant  la  démoli- 
tion  du  port  &  des  fortifications  de 
Dunkerque ,  ce  droit  produifoit  plus 
du  double  de  ce  qu'il  produit  aujour- 
d'hui. Lorfque  les  bateaux  pécheurs 
arrivent  de  la  pêche  ,  on  forme  une 
cloche  dePânée  à"  cet  ufr.gc  ,  qui  ap- 
partient à  la  Ville  ,  &  eit  pofée  fur  le 
quai.  On  la  fonne  à  l'arrivée  de  toute 
forte  de  poiflon  frais  ,  foit  qu'il  foit 
exempt  de  la  Minque ,  ou  non  ,  avec 
cette  différence ,  qu'on  ne  fait  que  tin- 
ter pour  le  poilfon  des  pêcheurs  Fla- 
mands 6v  autres  qui  vont  à  la  cote  aux 
environs  du  Port,  lefquels  font  exempts 
de  ce  droit,  Se  qui  vendent  leur  poillon 
eux  -  mêmes  lorfqu'ils  font  arrivés  au 
quai  ;  au  lieu  que  lorfque  l'étranger  ar- 
rive avec  fan  poilfon,  alors  on  fonne  a 
volée  ,  cv  tous  les  pêcheurs  étrangers 
portent  leur  poilfon  da;îs  cette  cour, 
&  ceux  qui  en  veulent  acheter  s'y  af- 
femblenr.  Le  poilfon  y  eft  vendu  par 
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lots  au  rabs.ts.  Le  Fermier  de  ce  droit 
commence  à  mettre  à  l'enchère  le  poif- 
fon  ,  en  met  !e  prix  beaucoup  au- 
deffus  de  fa  valeur ,  ôc  le  prononce  fou- 
vent  cv  fort  vite,  en  diminuant  de  cinq 
ou  de  dix  fols ,  chaque  fois  ,  fuivant  la 
groffeur  du  lot  de  poifîon.  Dès  le  mo- 
ment que  les  Marchands  le  voyent  à  un 
prix  raifonnable  ,  le  premier  qui  pro- 
nonce le  mot  de  Minqiic  (  mot  flamand 
qui  veut  dire  à  moi)  en:  celui  à  qui  le 
lot  de  pouTon  eft  adjugé.  Il  en  paye  la 
valeur  au  Fermier  qui  en  tient  regiitre  , 
fur  lequel  il  met  aufli  le  nom  de  celui 
qui  a  apporté  ledit  poiiïbn,"pour,  après 
la  vente  finie,  lui  en  payer  la  valeur, 
en  retenant  le  fol  par  livre  pour  fon 
droit. 

L'entrée  &c  la  fortie  du  Port  de  cette 
Ville  étant  devenues  difficiles  &  dan- 
gereufes  depuis  fa  denrucHon ,  les  Ofri- 
ciers  de  l'Amirauté;par  une  Ordonnance 
en  forme  de  Règlement  du  8.  Mai 
1725.  établirent  une  police  fur  le  pilo- 
tage ,  &  fixèrent  le  falaire  des  Pilotes 
Loofts ,  Lamaneurs  ou  Locmans ,  de  ma- 
nière qu'ils  pu(Tent  par  la  fuite  être  tou- 
jours en  état  de  fervir  a  l'entrée  &  à  la 
fortie  des  navires  &  des  bâtimens.  Cette 
Police  n'ayant  pas  paru  fuffifante  ,  la 
même  Amirauté,  par  une  féconde  Or- 
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donnance  du  15.  Octobre  1728.  fup* 
pléa  à  ce  qui  pouvoit  manquer  à  la  pre- 
mière*, &  l'une  &  l'autre  ont  été  obfer- 
vées  fans  aucune  oppofition,  parce  qu'el* 
les  ailuroient  le  bien  du  commerce  &: 
la  fureté  de.  la  navigation.  L'exécution 
n'en  a  été  troublée  depuis  quelque  tems 
que  par  les  différentes  prétentions  du 
Magiftrat  de  la  Chambre  du  commerce 
de  Dunkerque,  tant  fur  la  nomination 
dofdits  Pilotes  Lamaneurs  &  de  leurs 
Chefs ,  qu'au  fujet  des  dépenfes  nécef- 
faires  poux  l'entretien  du  pilotage  &  de 
c  qui  y  a  rapport..  S.  M.  par  fon  Arrêt 
de  fon  Confeil  d'Etat  du  10.  Février 
1740.  confirme  les  Reglemens  précé- 
dons ,  y  ajoute  de  nouvelles  difpofi- 
tions  ,  &:  termine  les  conteftations  fur- 
uenaes  entre  l'Amirauté  &  la  Chambre 
du  Commerce. 

Les  bâtimens  les  plus  remarquables 
font  la  maifon  de  Ville.,  les  cazernes  , 
la  fale  d'armes ,  la  corderie,  les  maga? 
fins  de  la  Marine,  5c  le  parc* de  la  Ma- 
rine. 

L'ancienne  maifon  de  Ville  avoit  été 
bâtie  du  rems  que  cette  Ville  apparte^ 
noit  aux  Efpagnols;  mais  elle  fut  brûlée 
en  1642,  &:  celle  d'aujourd'hui  fut  ba> 
tie  en  164$.  <5c  1644.  &:  coûta  àla.Villei 
58876".  livres. 
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Les cazernes  font  pour  la  garnifon. 

La  fale  d'armes,  la  corderie  ôc  les 
ïtiagafins   appartiennent  à  la   Marine  , 
ainîî  qu'un  grand  enclos  nommé  le  Parc, 
qui  a  dix-fept  mille  toifes  en  quarré  , 
compris  les  barimens.  Le  bafrin  à  1 6ooo.- 
toifes  au 01  en  quarré,  le  terrain  qui  elV 
entre  deux  non  compris,  non  plus  que* 
les  eaux  4500.  toifes ,  faifant  enfemble 
37500.  toifes  en  quarré. 

La  maifon  de  l'Intendant  delà  Ma-' 
fine,  accompagnée  d'un  beair  jardin,  le' 
Bureau  des-  clafTes  ,  la  maifon  du  Con- 
trôleur, celle  dir  Garde  magafin',  &  au-* 
très  pour  les  Officiers  du  port  &  entre- 
tenus ,  la  boulangerie  8c\cs  forges  font- 
auffi  dans  le  parc. 

Comme  le  port  a  été  comblé,  en  con^ 
féquence   du  traité  de  paix  conclu  à> 
Utreck,  il  eft  inutile  d'en  parler  davan- 
tage -,  mais  je  dois  remarquer  que  la? 
rade  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus 
fûres  quil  y  ait  en  Europe.  Elle-  eft  h 
trois  quarts  de  lieue  de  Dunkerqne  ,  à; 
:ine  lieue  du  nouveau  port  de  Matdicfc^- 
fermée  par  un  banc  de  fable  nommé/*' 
Brac.  Sur  ce  banc  il  n'y  a  que  quatre» 
*>ieds  d'eau  de- ba(Te  mer,  ainfi  les  vaif- 
{«aux  ne  peuvent  y  parler  que'de'plei-^ 
ne  mer-,  mais  il  y  a  deux  pafis  ,  Faner 
à Telt.,  &  l'autre  à  loueft,  par  lefquelle^; 
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les  vaùTeaux  entrent  6V  fortent  quand 
ils  veulent,  par  le  moyen  des  Pilotes 
nommes  Loots  dans  le  pays,  &  qui  font 
environ  quatre-vingt  dix.  Le  fond  de 
certe  racle  eh:  de  fable,  &l  il  y  reF. 
balTè  mer  neuf  bralfes  d'eau.  Cinquante 
gros  vaillèaux  peuvent  y  mouiller  à  l'ai- 
f e ,  avec  environ  quarante  bârimens. 

Mardkk  eft  un  amas  de  quelques 
chaumières,  à  une  hene  cv  demie  de 
Dunkerque,  auquel  quelques  Géogra- 
phes donnent  k  nom  de  Bourg.  Il  étoit 
feulement  connu  à  caufe  d'un  Fort  qui 
étoic  à  une  lieue  de  ce  village,  fur  la 
cô:e ,  ce  qui  étoit  appelle  le  Fort  de 
Mjtrdick*  Il  ne  relie  que  des  ruines  de 
ce  Fort,&  cependant  Mardick  eit  de- 
venu plus  connu  que  jamais  par  le  ma- 
gnifique canal  que  Louis  le  Grand  y  fît 
faire  les  dernières  années  de  fa  vie.  Des 
qu'on  voulut  commencer  à  exécuter  le 
Traité  de  paix  concluaUtreckcn  1713. 
entre  la  France  &  l'Angleterre,  on  s'ap- 
perçur  d'abord  qu'en  comblant  le  port 
de  Dut  kerque  ,  on  expofoit  dix  lieues 
du  pavs  des  environs  à  ctre  inondées  ; 
ce  qui  donna  lieu  de  propofer  aux  Com- 
miffaires  Anglois,qui  étoient  ri  Dunker- 
que de  la  part  de  la  Reine  de  la  grande 
Bretagne  ,  de  laifïèr  leclufe  de  Berlues 
pour  tout  écoulement  des  eaux  dupays^ 
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&:  de  combler  enfuitc  le  port  de  Dun- 
kerque,  de  manière  qu'il  ne  donnât  à 
l'avenir  aucun  fujer  de  jaloufie  aux  An- 
plois.  Cet:e  propofirion  fut  rejertée  par 
la  Reine  Anne  *,  &  le  Sieur  Armûromgy 
Ingénieur  principal  de  cette  PrincefTe , 
dit  à  M.  le  Blanc,  Intendant  de  la  Pro- 
vince, qu'il  Falloir  que  le  traité  d'Utreck 
fût  exécuté  dans  tout  fon  entier  \  mais 
que  l'on  pourroit  faire  écouler  les  eaux 
du   pays  par  Nieuport.  Comme  cette 
Ville  n'éroit  pas  fous  la  domination  du 
Roi ,  cette  proportion  ne  fut  pas  plus 
du  goût  de  la  France ,  que  la  première 
l'avoir,  été  de  celui  de  la  Reine  Anne. 
L'Ingénieur   Anglois    propofa   enfuitc 
de  faire  écouler  les  eaux  par  Graveîi- 
nes-,  mais  le  (leur  de  Moyenville ,  Di- 
recteur des  fortifications  des  Places  de  - 
ce  Département,  6V  le  fieur  Armfiromg 
ayant  travaillé  de  concert  fans  en  pou- 
voir trouver  les  moyens  ,   l'Ingénieur  ' 
Anglois  dit  que  l'on  fît  cet  écoulement  " 
par  où  l'on  pourroit ,  &c  que  c'étoic  à  la  - 
France  d'en  trouver  les  expédiens ,  Se 
non  pas  a  la  Reine  d'Angleterre.  Sur  ' 
cette  déclaration,  le  projet  que  M.  leJ 
Blanc  &  le  fieur  de  Moyenville  avoienc" 
Elit ,  pendant  ces  conteftations  ,  fut  en-- 
voyé  à  la  Cour-,  8z  fur  quelques  diffi- 
cultés quelle  y  trouva  3    M,  le  Blanc  " 
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eut  ordre  de  s'y  rendre.  Le  Roi  ayar* 
vu  le  plan,  &c  les  profils  qui  lui  furent 
préfentés,  en  approuva. l'exécution  *,  ÔC 
en  conféquence  de  cette  réfolurion  dix^ 
fept  Bataillons  eurent  ordre  de  camper 
près  de  Dunkerque  5  &  peu  de  rems 
après  l'entière  démolition  de  la  Cita.- 
delle,  des  Forts  &  fortifications  de  cette 
Ville  ,  on  augmenta  ce  petit  camp  de 
huit  autres  bataillons. 

Ce  nouveau  Canal  commence  a  celui 
de  Bergues,  auprès  du  Mail,  3c  a  env> 
ron  trois  mille  toifes  de  long,  fçavoir  > 
quinze  cens  toifes  fur  vingt-cinq  ou 
trente  de  large ,  depuis  fon  commen*- 
cernent  jufqu'au  coude-,  trois  cens  toi^ 
fes  depuis  le  coude  jufqu'à  l'éclufe  ;  trois 
cens  toifes  fur  vingt-cinq  &z  quarante 
de  large. depuis  l'éclufe  jufqu'à  la  lailîe 
de  la  haute  mer  ;  &  neuf  cens  toifes 
fur  quarante  6c  cinquante  de  large  de? 
puis  la  laiffe  de  la  haute  mer  jufqu'à 
là  laide  de  Ta  balTe  mer.  L'éclufe  étok 
dans  fon  efpcce  le  plus  beau  morceau 
qu'il  y  eût  au  monde.  Elle  avoit  qua- 
rante-fîx  toifes  de  lonç  fur  vincrt-trois 
toifes  quatre  pieds  de  large  en  fonda-: 
non  ,  fans  y  comprendre  les  contreforts* 
Les  deux  bajoyers  ,  ou  côtés  de  leclufs 
avoient  chacun  vingt-quatre  pieds  d  e- 
f*ai(Teur ,  &.  la  pile  du  milieu  en  avoir 
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trente.  Il  y  avoir  deux  paffages  dans 
cette  éclufe  ,  l'un  de  quarante-quatre 
pieds  pour  les  gros  vaiileaux ,  de  l'autre 
de  vingt- fix  pieds  pour  les  autres.  On 
avoit  pratiqué  le  petit  palïage  ,  parcs 
que ,  s'il  n'y  avoit  eu  que  le  grand,  le 
poids  énorme  d&s  portes,  qu'il  auroic 
fallu  ouvrir  &  fermer  pour  le  moindre 
bâtiment  que  Ton  auroit  voulu  faire 
entrer  &  fortir,  les  auroit  trop  fatw 
guées ,  &£  les  auroit  mifes  infaillible- 
ment hors  d'état  de  durer  long-tems. 
Chacun  des  deux  paflages  avoit  deux 
doubles  portes ,  deux  du  côté  de  la 
mer,  &  deux  du  côté  de  la  terre.  Celles 
du  grand  patfage  étoient  arquées ,  on 
courbées  ,  pour  mieux  foûtenir  l'effort 
des  eaux  de  la  mer,  &  celles  qui  vien- 
nent du  côré  de  la  terre.  Chacune  de 
ces  portes  pefoit  plus  de. cinquante  mil- 
liers ,  &  malgré  leur  pefanteur  elles 
avoient  été  élevées  toutes  affemblées  * 
&  mifes  en  place  a/ec  une  adrefle  3c 
une  promptitude  merveilleufes.  Sur  les 
les  deux  paflages  de  l'éclufe  il  y  avoir, 
deux  ponts  tournans,  pour  le  paflàge  des 
voitures  de  Gravelines ,  de  Dunkerque* 
&c. Celui  du  grand  paflage  étoirde  deux, 
pièces  qui"  fe  joignoientdans  lemilieu,&; 
celui  du  petit  d'une  feule  pièce.  Il  y  avoit 
îcujours  fur  le  radier  de  l'éclufe  vingt 
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ou  vingt-un  pieds  dans  les  vives  eaux: 
ordinaires ,  &  plus  de  vingt-quatre  pieds 
dans  les  grandes  vives  eaux ,  qui  font 
Ordinairement  dans  les  équinoxes.  Les 
Vaiijc.  lix  de  guerre  auroient  pu  aller 
&  venir  dans  toute  l'étendue  de  ce  ca- 
nal, &  même  dans  celui  de  Bergues , 
au  moyen  d'une  éclufe  qu'on  s'étoit  pro- 
pofe  d'y  faire.  Les  talus  du  canal  étoient 
revêtus  d'un  raffinage  plat  déterre  gralfe, 
pour  les  garantir  du  flot  de  l'eau-,  &  on 
avoir  forme  des  digues  des  deux  côtés, 
de  dix  nu  douze  toi  Tes  de  large,  qui 
faifoient  un  très- bel  effet  à  la  vue.  Com- 
me ce  ne  font  que  des  fables  ,  on  avoir 
revêtu  de  gazon  plat  les  talus  intérieurs 
pour  empêcher  que  les  vems  ne  les  em- 
portaient. L?5  avantages  que  la  Fiance 
adroit  retires  de  ce  canal,  ayant  été  trop 
clairement  reconnus  par  les  Fu'.dances 
maritimes ,  onz  donné  lieu  a  des  mé- 
moires qui  ont  été  planeurs  fois  pré- 
fentés  aux  Rois  Louis  XIV.  &  Louis 
XV.  Enfin  ,  comme  avec  le  rems  on 
vient  à  bout  de  tout .  on  eft  convenu 
par  le  traité  d'alliance  entre  la  France  , 
EAngfetcrre  &  la  Hollande  ,  conclu  à*  la 
Haye  le  4.  de  Janvier  de  Tan  1717.  que 
le  grand  paflâge  de  fcclufe  de  Mardick 
qui  a  quarante  qu  -  ;s  de  largeur, 

fera  détruit  de  fond  en  comble  ,  c'eft-â- 
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dire,  en  ôranc  fe.s  bajoyars,  planches , 
bufqurs ,  k>Dg  1  js  &:  traverfines ,  fur 
toute  fa  longueur,  &  en  enlevant  les 

portes,  donc  les  bois  &  la  fernue  feront 
ïcmblcs.  Secondement  ,  que  la 
petite  éclufè  reliera  à  L'égard  de  fa  pro- 
fondeur comme  elle  eft  à  prefenr, pourvu 
que  ù  largeur  foie  réduire  à  feize  pieds, 
c'elt  à-dire,  en  avançant  de  dix  pieds  , 
du  côté  de  l'occident ,  le  bajoyer  de  la 
pile  ,  après  avoir  ôté  (ix  pieds  du  plan- 
cher &  bufques  du  radier  de  toute  fa 
profondeur  du  même  côté,  les  quatre 
pieds  du  plancher  reftans,  étant  nécef- 
faires  pour  fervir  de  fondement  au  nou- 
veau bajoyer-,  cv  comme  on  doit  avan- 
cer ledit  bajoyer  de  dix  pieds  vers  l'o- 
rient ,  o'ï  détruira  pareillement  dir 
pieds  de  la  même  pile  du  côté  de  l'oc- 
cident depuis  fa  fondation  ,  afin  que  le 
préfem  radier  ne  puifTe  jamais  fervir, 
pour  uneéclufe  de  la  largeur  de  vingt- 
fix  pieds  ,  comme  celle-ci  étoit  pour 
lors.  Troisièmement,  que  le3  jetrées& 
les  faflinages  depuis  les  dunes,  ou  l'en- 
droit où  la  matée  monte  fur  l'eftran  , 
quand  elle  eft  la  plus  haute,  jufqua 
la  baflfè  mer,  feront  rafés  des  deux  cô- 
tes ,  le  long  du  nouveau  chenal, par-tour 
au  niveau  de  l'eftran.  Quatrièmement, 
il  en;  ftipulé  par  lememe  traité  quim- 
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mediatement  après   fa  ratification  oii> 
employera  un  nombre  lumYant  d'ou- 
vriers d  la  deftrudfcion  des  fufditcs  jet-* 
tées  le  long  du  nouveau  chenal ,  afin  - 
qu'elles  foient  rafées ,  &  cet  ouvrage- 
accompli  deux  mois  après  la  -  ratifica- 
tion ,  s'il  e 11  poilible-  Mais  comme  la 
faifon  ne  permettoit  pas  de  rétrécir  le 
radier  du  petit  pa(Tage,ni  de  détruire- 
le  grand  radier ,  on  convint  que  cet  ou- 
vrage ne  feroit  commencé  que  le  cin- 
quième d'Avril,  &  entièrement  achevé,, 
s'il  eft  pofîibie ,  à\-la  fin  du-  mois  de> 
luin  1717- 

Il  y  a  à  lcclufe  de  Mardick  un  pe- 
tit logement  pour  un  Lieutenant  d'In- 
fanterie- réformé  ,  qui  y  commande» 
avec  un  corps  de  garde,  où  fix  foldats- 
de  la  garnifon  de  Dunkerque,  conduits- 
par  un  Caporal,  vont  la  monter  tous. 
les  jours  à  onze  heures  du  matin. 

Deux.  Maîtres  d'éclufes  y  font  aulli 
logés.,  &  entretenus  fur  les  fonds  des» 
fortifications. 

Il  y  a  aulli  .1  Mardick  un  Bureau  pour* 
les  Traires  du  côté  du  nord  de  lcclu- 
fe-, &:  environ  quinze  pentes,  maifons- 
du  côté  de  la  Ville  ,  où  logent  les  char- 
retiers qui  voirurent  les  harengs  à.  Dun-  • 
fcerque. 

I;ai  dit  qu'outre  le  canal  de  Mardick  n- 
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iî  y  avoit  à  Dunkerque  trois  autres  ca- 
naux par  lefquels  on  peut  voyager  très- 
commodément,  par  des  barques  qui  par- 
tent tous  les  jours. 

Le  premier  de  ces  canaux  e(t  le  C*- 
fhil  de  Fuma ,  dont  l'eau  eit  fnlée.  Ce 
Canal  commence  au  vieux  Port  de  Dun- 
kerque ,  pafle  entre  le-  parc  &  la  vieille 
Ville.  Il  a  été  fait  en  1658.  au  moyeu 
d'une  levée  de  deniers  fur  le  Public  , 
pour  lefquels  on  leur  créa  des  rentes 
nommées  l'Octroi  du  canal  de  Dunkerque 
à  Bruges.  Les  barques  qui  y  font  éta- 
blies s'afferment  par  les  trois  Collèges 
des  villes  de  Bruges ,  Furnes ,  &  Dun- 
kerque ,  qui  s'aiïemblent  tous  les  ans. 
Cette  ferme  ne  produit  préfentement 
que  4100.  florins,  argent  courant  de 
Flandres  ,  lefquels  fe  partagent  égalev 
ment  entre  les  trois  Collèges.  Elle  pro- 
duifoir  autrefois  14^ ou  1 5 oco.  florins 
par  an.  Ces  barques  vont  de  Dunker- 
que à  Furnes  ,  de  Furnes  a  Nieuport  x 
où  elles  entrent  dans  le  canal  de  cette 
Ville;  &  de  Nieuport  à  Bruges,  dans 
un  jour  ;  de  Bruges  à  G  and  ,  &  dans 
toute  la  Flandre  ci  la  Hollande;  les  ca- 
naux y  ayant  une  communicarion.  Il  y 
a  deux  barques  fur  ce  canal ,  l'une  qui 
va  ,  &  l'autre  qui  vient.  Elles  n'ont 
qu'un,  cheval  chacune  pour  les  tramer  j 
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&  un  feul  batelier  ,  avec  un  garçon , 
pour  les  conduite.  Ce  Batelier  n'elt  point 
matelot ,  &  c'eil  fouvent  une  femme , 
ou  un  Bourgeois  qui  a  la  ferme  de  cette 
barque.  On  paye  de  Dunkerque  à  Tur- 
ncs  (îx  patars  ,  ou  fcoz  fols  fix  deniers 
par  tête  :  trois  pata;s  de  Fumes  à  Nieu- 
port,  te  fix  de  Nieuport  à  Bruges.  Les 
marchandifes  payent ,  de  Dunkerque  à 
Furnes  ,  trois  florins  par  tonneau  -,  ce 
Furnes  à  Nieuport,  un  florin  ;  &  ce 
Nieuport  à  Bruges,  fix  florins,  le  tout 
argent  courant  de  Flandres  :  maisiln'eft 
plus  permis  de  faire  venir  de  Flandres 
des  marchandifes  par  la  commodité  de 
ces  trois  canaux. 

Le  fécond  canal  eft  appelle  le  canal 
de  Bourbourg,  tk  communément  de  fa'mt 
Orner.  L'eau  en  eft  douce,  &  il  tre  fon 
origine  de  la  rivière  d'Aa ,  diftante  d  une 
lieue  de  Dunkerque,  pa(Te  par  Snint- 
Omer ,  de  enfuite  par  Vaet ,  &  de  Wact 
a  Bourbourg  diftant  de  fix  lieues  cV 
demie  de  Dunkerque  ,  &:  dans  le  canal 
de  Bergues  par  la  Colme ,  petite  rivière 
qui  prend  fa  fource  vers  CaiTel ,  5c  vient 
tomber  dans  le  canal  de  Mardi,!:,  où 
il  fut  fait  en  1704.  une  éclufe  qui  coûta 
58539.  liv.  14.  f.  3.  dèri.  pour  empê- 
cher la  communication  de  l'eau  douce 
avec  l'eau  de  la  mer,  Cette  éclufe  forme 
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un  petit  baiîïn ,  dans  lequel  fe  mettent 
les  bélendres  qui  viennent  de  S.  Orner  : 
de  lorfqu'on  veut  les  faire  monter  au 
nouveau  Port  de  Mardick,  pour  aller  à 
la  rade  de  Dunkerque  ,  l'on  ouvre 
l'éclufe.  On  va  aufli  par  ce  canal  à  Ca- 
lais, par  la  rivière  d'Aa.  Cette  barque 
n'eu:  affermée  que  fept  ou  huit  cens  li- 
vres, Il  y  en  a,  comme  fur  les  antres 
canaux  ,  une  qui  va ,  &  l'autre  qui  re- 
vient ,  cv  l'on  paye  dix-huit  fols  par  tête. 
Le  troiiieme  canal  eft  celui  de  Ber- 
gues.  Ce  canal ,  dont  i'ean  eil  faîée , 
commence  par  la  rivière  de  la  Col  me  , 
&  vient  tomber  dans  le  canal  de  Mar- 
dick ,  paiîant  fous  un  pont  de  bois  nom- 
mé le  Poïit-rou<re->  entre  le  canal  de  Fur- 
nés  &  celui  de  Bourbourg  ,  ou  de 
Saint-Omer ,  &  au  commencement  du 
jeu  de  Mail ,  qui  éroit  beau  autrefois; 
de  manière  que  (1  Féclufe  du  nouveau 
Port  de  Mardick  venoit  à  manquer 
dans  une  grande  mer ,  tout  le  pays  fe- 
roit  inondé  par  l'eau  falce  ,  qui  rendroic 
les  terres  ftcriles  pendant  ilx  ou  fept 
ans.  Pour  éviter  ce  malheur ,  il  fercùt 
d'une  nccefîitc  indifpenfable  de  faire 
faire,  a  l'endroit  où  eft  le  Pont-rouge , 
une  éclufe  qui  cofiteroit  peu  de  chofe  , 
&  qui  mettroit  le  pays  à  couvert  d'un 
des  grands  malheurs  qui  punTe  lui  arri- 
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ver.  Il  y  avoir  fur  ce  canal, à  gauche^ 
du  côté  de  la  mer,  en  allant  de  Dun- 
kerque  à  Bergues  ,  deux  Forts  ,  donc 
l'un,  appelle  le  Fort-Louis,  fut  conftruit 
en  1 679.  &c  démoli  en  même  tems  que 
les  fortifications  de  Dunkerque  dans 
lcfquelles  il  étoit  enclayé.  L'autre  Fort 
fe  nomme  le  Fêrt-François>$c  fubrifte 
actuelle-m ent,  Ceft  un  ouvrage  compofé 
de  quatre  battions ,  fans  chemin  cou» 
vert ,  ayant  une  demi-lune  fur  la  cour- 
tine de  la  porte.  L'on  doit  y  faire  un 
chemin  couvert  3  &  des  tenaillons  qui 
font  déjà  commencés,  au-delà  du  canal 
de  Bergues.  Les  deux  barques  qui  vont 
&  viennent  fur  ce  canal  font  aufii  af- 
fermées fept  ou  huit  cens  livres ,  de  l'on 
paye  deux  fols  fîx  deniers  par  tête. 

Il  y  a  enfin  un  quatrième-  canal  qui 
eft  nommé  h  canal' de  la  Mo'c'r  ,  qui  e(V 
entre  celui  de  Fumes  &  celui  de  Ber- 
gues ,  aux  approches  de  Dunkerque* 
Il  communique  au  bout  du  canal  de 
Mardick',  &c  paffe  par  l'éclufe  de  la 
Mocr,qui  eft  proche  de  la  porte  Royale, 
où  eft  le  petit  Port  quia  été  fait  en  1714» 
dont  il  eft  parlé  ci-deiTus  ,  &:  enfuite 
derrière  l'Intendance  de  la  Marine:  &S 
fon  cours  eft  arrêté  par  un  batardeau  , 
qui  eft  dans  le  parc  ,  derrière  la  maifon 
du  comrolle  de  la  Marine.  Ce  canal- va 
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-en  paflant  dans  celui  de  Fumes,  juf- 
cjLiau  lac  de  la  Mocr ,  proche  le  village 
d'Homfcoth.  Ce  lac  a  cinq  ou  fix  lieues 
de  circonférence  ,  &  l'on  prétend  qu'an- 
ciennement il  y  a  eu  plulieurs  Villages 
qui  y  ont  été  engloutis.  Ce  canal,  donc 
l'eau  -efl:  felce ,  eft  arrêré  à  Stindam ,  à 
un  quart  de  lieue  de  Dunkerque ,  par 
un  batardeauj  pour  éviter  la  dépenfc 
d'une  éclufe. 

Il;  y  a  une  voiture ;par  terre,  nommée 
le  Caraba.  C'eft  une  efpece  de  charioc 
couvert ,  monté  fur  quatre  roues ,  non- 
fufpendu  ,  qui  part  de  Dunkerque  tous 
les  mercredis  5c  famedis ,  pafle  par  Gra- 
velines ,  Se  va  joindre  le  carroile  de 
Paris. 
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CHAPITRE     XXXI. 

XXX IL   Defcriptiên  du  Gouvernement 
général  de  Metz.  &  de  Verdun, 

E  Pays  qui  compofe  ce  Gou- 
verne mène  général  ,  Se  celui 
du  Toulois ,  a  conftamment 
fait  partie  du  Royaume  de 
france  pendant  les  deux  pre- 
mières races.  Le  Roi  ,  Robert  fils  de 
mamème  une  faméu- 
fe  bataille  entre  Verdun  <Sc  Metz  ,  au 
commencement  du  dixième  fiecle,  fur 
les  Allemands  qui  avoient  entrepris  de 
favorifer  la  révolte  de  ces  anciens  fu- 
jets  de  fa  Couronne.    Cependant  nos 
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Rois  y  tirent  dans  la  fuite  Ci  peu  d'at- 
tention ,  que  ces  pays  entrent  dans  la 
confédération  des  Allemands  ,  lorfqu'ils 
le  donnèrent  un  nouveau  chef,  après 
l'exri&âidn  de  la  race  de  Charlema- 
gne,  comme  les  François  s'en  étoient 
donné  un  après  la  mort  de  Louis  d'Ou- 
tremer. 

L'Empereur  Henri  II.  dit  le  Saint , 
ou  le  Boiteux,  fut  conieillé  par  Erunon 
Archevêque  de  Cologne ,  fon  oncle  ,  de 
donner  aux  Evèques  en  fief  toute  l'é- 
tendue de  leurs  Diocèfes.  Ceft  delà 
que  tirent  leur  origine  les  Eiectorats  de 
MaycncCj  de  Trêves  Se  de  Cologne;,  Se 
la  JurifdicHon  temporelle  des  Arche- 
vêques de  Saltzbourg  ,  de  Magdebourg 
8c  de  Bremen;  Se  des  Evèques  de  Metz, 
de  Verdun ,  de  Toul ,  de  Verden  ,  de 
Minden  ,  d'Halberftad  ,  Sec.  que  ces 
Prélats  joignirent  à  la  JurifdicHon  fpi- 
rituelle  que  leur  donnoit  la  Religion. 

Ils  cédèrent  enfuite,  ou  donnèrent 
en  fief  à  leurs  parens ,  ou  à  leurs  amis, 
les  arrierefiefs  qui  fe  trouvèrent vacans, 
ou  qui  le  devinrent.  Les  defeendans  de 
Gérard  Se  de  Thierri  d'Alface  fe  trou- 
vèrent plus  en  état  que  d'autres  de  pro- 
fiter de  ces  libéralités  ,  Se  acquirent 
par  différentes  voies,  d'alliance,  de- 
change,  d'achat,  ou  de  fucceflion ,  quan- 
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tiré  de  ces  riefs  ,  dont  les  Evêqnes  de 
Metz,  de  Verdun  &:  de  Toul  le  réfer- 
vercnt  toujours  la  foi  &  hommage,  qui 
iiurs  ont  été  rendus  fans  in rermiiîîon  par 
iesdefcendans  des  Seigneurs  qui  avoient 
Fait  ces  acquisitions.  L'on  peut  voir  les 
pièces  fur  lefquelles  font  fondés  les  Ar- 
rêts rendus  par  la  Chambre  Royale  éta- 
blie à  Metz  en  1679.  6c  Tolnerus  de  m- 
çreàttnth  &  dccnmev.tis  Palat hiatus. 

Le  Gouvernement  général  de  Metz 
&  de  Verdun  eft  compofé  du  pays  Mef- 
iin  ,  qui  ne  comprend  que  vingt-deux 
villages  ,  du  Verdunois  ,  du  Barrois 
mouvant ,  de  la  petite  Province  de  la 
Saare  ,  $£  du  Luxembourg  François. 

Ce  Gouvernement  &  celui  du  Tou- 
lois  ont  au  nord  le  Luxembourg,  &  l'E- 
icctorat  de" Trêves,  au  midi  la  Franche- 
Comté  >  an  levant  l'Alfacc ,  ôc  au  cou- 
chant la  Champagne. 

Le  climat  du  pays  Meflîn  eft  en  gé- 
néral alfez  tempéré;  mais  il  eft  plus  froid 
que  chaud  du  côté  des  Ardennes.  La 
fertilité  du  terroir  eft  médiocre  -,  il  rap- 
porte peu  de  froment.  Le  canton  que 
Ton  appelle  de  TEvêché  eft  plus  gras 
'&  plus  fertile.  Il  y  a  un  aflTez  bon  vi- 
gnoble, beaucoup  de  noix,  &c  quantité 
de  cerifes  que  Ton  porte  a  MoulTbn  &C 
à  Nancy  ,  où  il  ne  s'en  recueille  prefque 

pas. 
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Les  bois  cv  les  forêts  du  pays  McÇ- 
fin  font  peu  confidérables  ;  mais  dans  le 
tunois  il  y  a  une  foret  allez  grande 
à  Chaumont  proche  de  Bar.  Il  y  a  quel- 
ques montagnes  dans  le  pays  Meiîin  ; 
cv  dans  le  Verdunois  on  en  voit  qui  s'é- 
tendent depuis   Rofieres  jufqu'à  Erni- 
court.  Les  rivières  principales  font  la 
Meufe  ,  la  Mofelle  ,  la  Meurte  ,  l'Or- 
ne ,  la  Saare,  la  Seille,  le  Madou,  le 
Mortain  ,  la  Vologne,  la  Chire,  la  Ve- 
zouze  ,  i'Aftain ,  la  Crime  ,  les  deux 
ts ,  le  Vaigny ,  la  Saunon  ,  la  Saô- 
ne, Sec. 

Il  a  été  parlé  de  U  Meufe  dans  le  Cha- 
pitre de  la  Champagne ,  &  je  remarque- 
rai feulement  ici  qu'on  a  propofé,à  l'oc- 
cafion  de  la  coupe  Se  voiture  des  mars , 
de  faire  un  canal  pour  joindre  la  Mo- 
felle à  la  Meufe,  par  le  moyen  d'un 
ruiiTeau  qui  tombe  dans  la  Mofelle  à 
Toul ,  &  d'un  autre  qui  fe  perd  dans  la 
Meufe  au-de(ïus  de  Pagny.  Les  fources 
de  ces  deux  ruifTeaux  n'érant  qu'à  une 
demi-lieue  Tune  de  l'autre,  &  le  ter- 
rain étant  d'ailleurs  favorable  ,  il  feroit 
aifé  de  les  unir  Se  d'en  faire  un  canal. 
Le  Maréchal  de  Vauban  en  avoit  fait 
un  projet  qu'il  croyoit  également  utile  , 
&  facile  à  exécuter. 

J  -.  Mofelle^  que  Florus  appelle  l 
rrov.  Tome  XII.  Y 


434  Description 

h,  c'eft-à-dire,  la  petite  Meufe,  &  Pto- 
lémée  Obringa9  &  Obrinca  9  eft  nommée 
par  tous  les  autres  Ecrivains  MufelU  & 
Mofella.  Elle  prend  fa  fource  au  Monc 
des  Faucilles ,  dans  les  montagnes  de 
Vofges  ,  aux  confins  de  la  Lorraine ,  du 
Sumgau.,  du  Comté  de  Montbeliard , 
£c  allez  près  de  l'endroit  où  la  Saône 
prend  auffi  la  fïenne.  Cette  proximité 
fut  caufe  que  fous  le  règne  de  l'Empe- 
reur Domitius  Néron  on  commença  à 
faire  un  canal  pour  joindre  la  Mofelle 
à  la  Saône  :  mais  ce  bel  ouvrage  ne  fur 
point  achevé.  La  Mofelle  a  fou  cours 
par  la  Lorraine  ,  les  Evêchés  de  Metz 
&  de  Toul ,  le  Luxembourg  ,  le  Comté 
de  Veldents  &  la  Province  de  la  Saare. 
Elle  ne  commence  à  être  navigable  en 
tout  tems  qu'à  Metz;  cependant  on  fait 
defcendre  du  fel  des  Salines  de  Rozie- 
res  depuis  la  jonction  de  la  Meurte  a  la 
Mofelle,  laquelle  jonction  fe  fait  huit 
lieues  au-deiîus  de  Metz  :  mais  pour  cet 
effet  il  faut  prendre  un  tems  favorable, 
ce  décharger  fouvent  les  grands  bateaux 
clans  de  petits.  On  fait  aufli  defeendre 
des  planches  de  fapin  qu'on  fait  dans 
les  montagnes  de  Vofges,  de  même  que 
des  mâts  pour  les  Vailfeaux  du  Roi. 
On  coupe  ces  mâts  dans  les  montagne* 
de  Vofges,  cv  étant  defeendus  jufqua 
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Toul  ,  on  les  tranfporte  par  charrois 
jufqu'à  Bar-le-Duc,  où  l'on  les  mec  fur 
la  rivière  d'Orne  qui  fe  perd  dans  la 
Marne  au-deiïbusde  Vitry.  De  la  Marne 
ces  mâts  partent  dans  la  Seine  ,  Se  arri- 
vent enfin  au  Havre  de  Grâce.  Au  refte, 
la  Mofelle  fe  jette  dans  le  Rhin  à  Co- 
blents  dans  l'Électorat  de  Trêves,  vis- 
à-vis  la  Forterefle  de  Hermenftein. 

La  Mcurte  a  fa  fourec  dans  les  mon- 
tagnes de  Vofges,  fur  les  frontières  de 
la  haute  Alface  ,  &:  fe  jette  dans  la  Mo- 
felle à  Condé,  trois  lieues  au-deflus  de 
Pont  à  Mouflon.  Elle  n'eft  navigable 
qu'à  deux  ou  trois  lieues  au-deflus  de 
Nancy  :  encore  faut-il  attendre  les  crues 
d'eau,  &  fe  fervir  de  bateaux  fort  pe- 
tits ,  &  fort  légers.  C'eft  fur  cette  ri- 
vière qu'on  fait  delcendje  le  fel  des  fa- 
lines  de  Rozieres. 

UOrne*  ou  ÏOrnain  9  eft  une  petite 
rivière  qui  a  fa  fource  à  Meureaux  en 
Champagne  ,  pafle  à  Gondrecourt  ,  à 
Ligny  &  à  Bar-le-Duc  ;  puis  retourne 
en  Champagne  ,  &  va  fe  perdre  dans  la 
Marne  au-deflus  de  Vitry.  Cette  rivière 
n'eft  que  flotable  ,  &c  on  fait  fouvent 
defeen-ire  par  fon  moyen  des  bois  du 
Bar  rois  à  Paris. 

La  S  arc  ou  Saare,  a  fa  fouace  auprès 
de  Salme ,  dans  un  eadroit  appelle  iW- 
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tre-Dame  du  Lac ,  Se  prefque  tout  fort 
cours  par  la  Province  de  la  Sare.  Elle 
commence  à  porter  bateaux  à  Saralbe, 
Se  entre  dans  la  Mofelle  à  Confatbrick, 
à  une  lieue  Se  demie  au  r-  de  (Tus  de 
Trêves. 

La  Se/Ile,  Sali  a ,  Sala  ,  prend  fa  four- 
be à  l'étang  de  Lindre  ,  qui  a  fept  lieues 
de  tour ,  Se  au  milieu  duquel  il  y  a  une 
•petite  langue  de  terre  en  forme  de 
prefqu'Iile ,  Se  un  village  appelle  Tar- 
quinfd.  Cette  rivière  prend  fon  cours 
•par  le  couchant,  paiTe  à  Dieufe,  Mar- 
fal ,  Moyen  vie  ,  Vie  ,  Nomeny  ;  puis 
coulant  vers  le  feptentrion  elle  fe  rend 
dans  la  Mofelle  a  Metz.  Cette  rivière 
a  très -peu  de  pente  depuis  fa  fource 
jufqu'à  fon  embouchure*,  elle  eft  pref- 
-que, comme  une  eau  dormante  ttès-bour- 
beufe  ,  Se  qui  produit  beaucoup  de 
joncs,  à  caufe  du  peu  de  rapidité  de  fon 
cours.  Quoiqu'elle  foit  petite, fes  bords 
ne  font  pas  accelîibles,m  prefque  guaya- 
bles,  excepté  à  Epli ,  a  caufe  de  la  vafe 
qui  en  défend  l'entrée.  En  1677.  elle 
fépara  les  armées  du  Maréchal  de  Cre- 
qui  Se  du  Duc  dç  Lorraine  ,  qui  ne  fi- 
rent que  fe  canonner  vers  le  Pont  à 
Mouiïbn ,  év  côtoyèrent  toujours  cette 
rivière.  Comme  elle  n'efl:  point  naviga- 
ble j  elle  n'efl:  d'aucun  fecours  pour  le 


de  Metz  et  Verdun.  457 
commerce.  Ce  feroic  cependant  un 
grand  avantage  pour  le  piys  fi  on  pou- 
voit  la  rendre  navigable  :  mais  ce  fe- 
roit  un  grand  rravail:&  la  dépenfe  en  eit 
eltimée  huit  cens  mille  livres ,  Se  le 
{accès  pa^e  pour  incertain. 

La  Sdone  ,  Arar  ,  Araris  ,  Saucona  , 
dont  j'ai  parlé  ailleurs. 

Placeurs  monumens,  dont  on  voit 
encore  des  rettes ,  prouvent  évidem- 
ment que  ce  pays  a  été  fous  la  domi- 
nation des  Romains.  Il  devint  enfuite 
une  des  premières  conquêtes  de  Clo- 
vis,  Se  pendant  la  première  Se  la  féconds 
race  une  partie  de  ce  même  pays  porta 
le  titre  de  Royaume  tf  A uftrafee ,  dont  la 
ville  de  Metz  fut  long-tems  la  Capi- 
tale ,  Se  le  fejour  ordinaire  des  Rois* 
Apres  le  partage  des  enfans  de  Char- 
lemagne  ôc  de  Louis  le  Débonnaire  , 
le  Royaume  de  Lorraine  fe  forma  des 
débris  de  celui  d'Auitraûe  ,  Se  fur  la  fin 
de  la  féconde  race  les  trois  Villes  prin- 
cipales, Metz,  Toul  Se  Verdun  ,  fe  joi- 
gnirent aux  Allemands,  parce  que  la 
France  les  négligeoit ,  Se  devinrent  par- 
tie de  leur  République  ,  fous  la  protec- 
tion des  Empereurs.  L'autorité  fut  d'a- 
bord partagée  entre  l'Evêque  Se  le  Ma- 
giftrat;  mais  ce  dernier,  à  la  tête  du 
peuple,  l'emporta  fur  l'Evêque,  qui  ne 
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conferva  d'autre  autoriré  à  Metz  6c  dans 
le  pays  Merlin,  que  la  part  qu'il  avoir 
à  l'élection  des  Magiftrars,  6c  la  pref- 
ration  de  ferment  entre  fes  mains.  Le 
Magiftrat  avoir  toute  l'aurorité  fouve- 
raine  dans  la  Ville  6c  fur  le  pays  Meiîîn  , 
6c  lEvêque  l'avoir  dans  les  terres  du 
Domaine  de  fon   Evêché,  du  cô;é  de 
Vie,  excepté  feulement  le  relïort  à  la 
Chambre  Impériale,  6c  à  la  Souverai- 
neté de  l'Empire.    Le   Magiftrat  étoit 
électif  par  le  peuple  ,  6c  conGftoit  en 
un  Maître  Echevin ,  6c  un  Confeil  ordi- 
naire compofé  de  treize  perfonnes.  Il 
étoit  le  maître  de  la  vie  6c  de  la  mort 
de  fes  concitoyens,  mettait  des  impo- 
rtions ,  falloir  battre  monnoye  ,  déci> 
doit  de  la  paix  6c  de  la  guerre ,  6c  ju- 
geait en  dernier  relïort  les  affaires  cri- 
minelles 6c  les  civiles  ,  qui  avoient  été 
jugées  en  première  inftance  par  le  Con- 
feil des  treize  *>   avec  cette  différence 
néanmoins  qu'il  jugeoit  toujours  en  der- 
nier reiTort  les  affaires  criminelles,  au 
lieu  qu'en  matière  civile  il  ne  jugeoit 
en  dernier  relfort  que  lorfque  les  diffé- 
rends n'excédoient  point  tire  certaine 
fomme  :  car  au-delà  les  appellations  en 
dévoient  être  portées  à  la  Chambre  Im- 
périale ;  ce  qui  cependant  fe  pratiquoi^ 
fort  rarement. 
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La  forme  du  Gouvernement  de  la 
ville  de  Verdun  &  de  fes  dépendances 
croit  prefque  la  même  que  celle  de  la 
ville  de  Metz ,  ôc  du  pars  Meilin;  hor- 
mis que  le  peuple  y  éroir  moins  puif- 
&  ir,  &  que  l'Evcque  de  le  Chapirre  y 
avoienc  confervé  plus  d'autorité.  Ce  pe- 
tit pays  avoit  encore  entretenu  plus  de 
lhifon  avec  la  France  qu'avec  l'Allema- 
gne ;  &  on  voit  même  des  marques  de 
la  protection  qu'il  recevoir  de  cette 
Couronne  ,  par  les  redevances  &  les 
droits  de  fauvegarde  qu'il  paycit  au 
Domaine  de  Vitry. 

Quant  au  Gouvernement  de  Toul  &c 
du  Toulois  ,  l'autorité  de  l'Evêque  y 
étoit  encore  plus  grande  qu'à  Verdun 
&  dans  le  Verdunois.  J'en  parlerai  un 
peu  plus  au  long  dans  le  Chapitre  de 
ce  Gouvernements 

Au  commencement  du  règne  de  Hen- 
ri Iî.  Roi  de  France  ,  l'Allemagne  crai- 
gnit l'exceflîve  puiflance  de  l'Empereur 
Charles-Quint;  «Se  la  plupart  des  Prin- 
ces qui  étoient  ou  mécontens ,  ou  ja- 
loux de  cet  Empereur  ,  conclurent  la 
fameufe  ligue  de  Smalcaldc  ,  deman- 
dèrent du  fecours  à  Henri  II.  5c  le  priè- 
rent de  faire  avancer  fon  armée  ,  pour 
agir  de  concert  avec  la  leur.  Le  Roi  leur 
accorda  fa  protection  ;  mais  il  leur  de- 
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monda  âcs  furecés,  de  peur  qu'ils  ne  nX 
fent  leurs  conditions  à  fes  dépens.  Sa 
demande  étoit  trop  juiïe  pour  n'être  pas 
acceptée  ,  £c  par  un  traité  fecret  concla 
à  Chambort  au  mois  d'Odtcbre  de  l'an 
1 5  5 1.  <k  qui  fut  ratifié  au  mois  de  Jan- 
vier de  l'an  1552.  on  convint  que  les 
villes  de  Metz,  de  Verdun  ,  de  Toul  & 
de  Straf Dourg ,  feroient  livrées  au  Roi 
pour  lui  fervir  d'otages,  &  pour  facili- 
ter le  pacage  aux  armées  qu'il  devoir, 
envoyer  au  fecours  de  ces  Princes.  Hen- 
ri II.  prit  pour  lors  le  titre  de  Protecteur 
du  Sjiint-Emp'ire ,  5c  conduifit  lui-même 
une  armée  de  trente  mille  hommes  la 
plus  belle  qu'on  eût  encore  vue.  Il  com- 
mença par  s'emparer  de  Toul ,  de  Ver- 
dun ,  «Si  enfin  de  Metz  où  il  fit  fon  en- 
trée le  Dimanche  de  Quafemodo*  Il  s'a- 
vança enfuite  jufqu  a  Andernac,  croyant 
que  Strafbourg  lui  ouvriroit  fes  porres  ; 
mais  il  les  trouva  fermées  parce  que 
Charles  Quinr,  qui  fe  voyoit  hors  d'état 
de  lui  faire  tête,  avoit  déjà  conclu  avec 
Jes  Proteilans  d'Allemagne  le  Traité  qui 
fut  depuis  ligné  de  confirmé  à  PalTav/ 
en  1 5  5 1.  de  1 5  5  5.  par  lequel  il  leur  ac- 
corda le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion. Henri  arrêté  par  le  changement 
des  Princes  d'Allemagne  ,  de  rappelle 
en  France  par  la  guerre  que  Marie  d'Aï* 
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triche  y  avoir  portée  ,  fut  contraint  d'y 
revenu  *,  il  de  garda  Merz  ,  Toul  8c 
Verdun  ,  pour  s'indemnifer  des  frais  de 
cet  armement.  Il  lailfa  à  Metz  Anne  de 
Monrmorenci  Coiinérable  de  France  ,  à 
la  tête  de  iix  mille  hommes.  Les  Bour- 
geois gardèrent  une  neutralité  très- 
exa&e.  Charles-Quint,  qui  avoit  fait  fa 
paix  avec  les  Princes  mécontens  ,  ne 
fongea  plus  qu'à  prendre  fur  les  Fran- 
çois ces  trois  importantes  Places  ,  8c 
commença  par  alîiéger  Metz,comme  la 
plus  voifine  d'Allemagne.  Il  fit  recon*- 
noître  cette  Place  par  le  Duc  d'Albe  le 
19.  du  mois  d'Octobre  de  l'an  1552. 
êc  y  vint  en  perfonne  le  20.  de  No- 
vembre. Le  Duc  de  Guife  étoit  dans  la 
Ville ,  &:  la  défendit  avec  tant  de  pré- 
voyance ,  de  valeur  8c  d'opiniâtreté, 
que  l'Empereur  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  le  premier,  le  fécond  3c  le  trois 
de  Janvier  de  l'an  1 5  52.  8c  reçut  par-là 
le  revers  de  fortune  le  plus  fenfible  qu'il 
eut  en  fi  vie  eiTuyé.  Les  Evêques  de 
Metz ,  de  Verdun  8c  de  Toul  cédèrent 
dans  la  fuite  au  Roi  les  droirs  particu- 
liers qu'ils  avoient  dans  l'élediion  dtt 
Mngiftrat  ,  8c  à  la  preftation  de  fer- 
ment ;  8c  cette  celîlon  fut  confirmée  par 
leurs  Chapitres.  Les  Empereurs  mitent 
tout  en  ufaee  pour  la  reftitution  des- 
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trois  Evechés  :  ils  avoient  même  trouvé 
des  difpotitions  favorables  dans  quel- 
ques perfonnes  du  Confeil  de  Charles 
IX.  mais  le  Chancelier  Olivier  en  im- 
pofaà  ceux  qui  s'éteient  laiiîés  féduire,. 
en  difant  qu'il  faillit  franchir  la  tête  au 
premier  qui  parlcroit  de  rendu  les  trois 
Evêchés  ,  comme  i  un  ennemi  de  l'Etat.. 
Enfin  l'Empereur  6c  PEmpire,ayaîU  per- 
du toute  efpérance  de  recouvrer  les 
trois  Evêchés,  les  cédèrent  à  la  France 
par  le  traire  de  Munfter  en  1648.  L'art. 
44.  porte  expreiTément  que  la  l'ouït 
puiffance  fur  les  Villes  &  Evèchrs  de  Metz> 
'Toul  &  Verdun,  &  leurs  détroits ,  nom- 
mément fur  Moy envie ,  appartiendra  défor- 
mais à  la  Couronne  de  France ,  &  lui  fera 
incorporée  a  perpétuité,  &  rrrévicabUment . 
en  la  même  façon  nue  jufqria  préfent  elle 
avoit  appartenu  a  f  Empire  Ko -nain  ,  cen- 
fervant  le  droit  métrotoittain  à  fArcbrvê- 
thé  de  Trêves.  Ainiî  ce  pays  fut  réuni 
pour  toujours  à  l'ancien  Domaine  de 
la  France  dont  il  avoit  été  démem- 
bré. 

Les  mœurs  des  habirans  de  ce  pays 
refTemblent  beaucoup  à  celles  des  Allc- 
mr.ns.  Le  peuple  eft  bon,  doux,  rem- 
pli de  bonne  foi  cv  de  probité  ,  aimant 
le  repos,  économe  ,  léger ,  curieux  des 
affaires  publiques,  6c  (1  fidèle  au  Roi  ^ 
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qu'après  les  troubles  de  la  Ligue ,  Henri 
rand  lui  rendit  ce  glorieux  témoi- 
gnage ,  que  pendant  que  les  plus  anciens 
fujets  s'etoient  crûs  difpenfés  de  l'obéif- 
fance  qu'ils  dévoient  à  leur  Roi ,  ces 
nouveaux  fujets  lui  étoient  demeurés 
rideles.  Au  reite,  quoique  les  habitans 
des  Evêchés  l'oient  tous  les  jours  en  re- 
lation avec  les  Lorrains  ,  il  reçue  néan- 
moins  toujours  entre  eux  une  anciennes 
antipathie. 

Article     I.. 

Le  Gouvernement  Ecdtfiaftique  de  Metz,  0- 
de  Verdun ,  &  des  pays  adjtcens. 

CEs  deux  Evêchés  ont  Toujours  re- 
connu   l'Archevêque    de   Trêves 
pour  leur  Métropolitain  -,  8c  quoiqu'ils 
ayent  palTé  fous  la  domination  de  la 
France  ,   néanmoins  par    le   traité   de 
Munfter   les   droits  du   Métropolitain' 
fur  ces  Evêchés  ont  été  refervés,  &  c'efl" 
par-là  que  l'appel  y  relTortit  toujours, 
L'ufige  universellement  obfervé  clans 
ce  Royaivne ,  félon  lequel  les  Evêques  • 
ou  Archevêques  fon..  obligés  d'avoir  un 
Officiai  dans  chaque  partie  de  leur  Dio— 
chCc  qui  reflortit  «a  un  Parlement  diffé- 
rent ,  n'a  point  ici  de  lieu ,  &:  le  Parle  r 
ment  de  Metz  ne  Payant  point  exige." 
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de  l'Archevêque  de  Trêves  ,  on  s'en 
tient ,  en  rems  de  paix  ,  à  l'ancien  ufage 
d'aller  plaider  à  Trêves  ,  fur  les  appella- 
tions des  Sentences  rendues  par  les  Q£- 
ficiaux  des  trois  Evèqucs  de  Aie* s ,  Ver- 
dun 8c  Toul  *,  mais  en  tems  de  guerre 
avec  l'Empire ,  le  Parlement  de  Metz 
nomme  un  Offirial  a  parte  Kegn't. 

Ces  trois  Evêques  commencèrent , 
dans  la  décadence  de  1  autorité  de  l'Em- 
pire, à  prendre  part  au  Gouvernement 
temporel ,  ainu"  que  je  l'ai  infinué;  &c 
c'eft  de  là  que  viennent  les  titres  qu'ils 
prennent  de  Princes  &  de  Comtes  du  Saint 
Empire.  Les  dominations  qui  s'établi- 
rent enfuite  aux  environs  de  ces  Evê-- 
chés,par  la  libéralité  ou  la  totérance  des 
Evêques,  en  diminuèrent  le  temporel. 
On  leur  laiiîa  la  puilTance  fpirituelle  ; 
mais  pour  la  temporelle,  il  ne  leur  en 
refta  que  ce  qu'on  ne  put  leur  ôrer. 
Pendant  les  quatorzième  <k  quinzième 
fiecles ,  les  Ducs  de  Lorraine  firent  fou- 
vent  donner  ces  Evêchés  à  des  Princes 
de  leur  Maifon  ,  à  Inquelle  étant  plus 
attachés  qu'a  leur  Eglife,ils  l'agrandi- 
rent confidérablement  aux  dépens  dn 
temporel  de  leurs  Evêchés,  qui  par  les 
échanges,  ou  autres  aliénations,  furent 
réduits  aux  bornes  étroites  où  l'on  les 
voit  aujourdhui. 
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Les  Evêques  de  ces  trois  Evêchés 
ctoient  élus  par  les  Chapitres  des  Ca- 
thédrales ,  &:  puis  étoient  confirmés  par 
le  Pape.  La  nomination  aux  Canoni- 
cats  étoit  partagée  entre  les  Chapitres 
des  Carhédrales.  qui  notnmoient  pen- 
dant fïx  mois,  &c  le  Pape  quinommoic 
pendant  les  fïx  autres,  fuivant  le  Con- 
cordat Germanique..  Le  Pape  Alexan- 
dre VII.  accorda  au  Roi  un  Induit  le 
1 1.  Décembre  1664.  pour  nommer  aux 
Evêchés  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun, 
pendant  la  vie  de  Sa  Majelté,  comme 
auffi  aux  Abbayes  &  aux  Canonicats 
qui  font  dans  les  Diocèfes  de  ces  trois 
Evêchés.  Clément  IX.  par  (on  Bref  du 
23.  de  Mars  1668.  donna  plus  d'éten- 
due à  cet  Induit  en  accordant  au  Roi  & 
a  fes  fucceffexrs  la  nomination  aufdits 
Evêchés,  Abbayes. &  Canonicats. 

L'Evesché  de  Metz,  fi  Ton  veut  sc\\ 
rapporter  aux  crédules ,  doit  fon  cta- 
bliiïement  à  faint  Clément ,  difciple  de 
faint  Pierre ,  qui  en  fut  le  premier  Evc- 
que.  Ce  fentiment  ne  mérite  point  d'ê- 
tre réfuté  ici ,  Se  je  me  contenterai  cre 
dire  que  dès  l'an  304.  il  y  avoit  uni 
Evêque  à  Metz.  Cette  Eglife  a  eu  pla- 
ceurs Prélats  de  la  Maifon  de  Lorraine, 
un  de  la  Maifon  de  Luxembourg  ,  fc 
plufieurs  autres  diftingués  par.  leur  ma- 
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rite, ou  parleur  naiiîance.  Le  bienheu- 
reux Pierre  de  Luxembourg  naquit  en 
1369.  &  fut  élu  Evêque  de  cette  Ville 
à  lage  de  quinze  ans.  A  dix-fept  il  fur 
fait  Cardinal,c\:  il  n'en  avoir  pas  dix-huit 
lorfqu'il  mourut  à  Avignon.  Urbicius , 
Chrodegand  ,  Angelramne  ,  Drogon  ôc 
Robert ,  Evêques  de  Metz  ,  ont  été  ho- 
norés du  Pallium  ;  &c  cela  a  donné  lieu 
à  quelques  uns  de  les  appeller  Arche- 
vêques de  Metz,  6V  de  croire  que  cette 
Eglife  étoit  Métropole.  Cet  Evêché  eft 
un  des  plus  considérables  qui  ioient  à 
la  nomination  du  Roi.  L'Evêque  prend 
le  titre  de  Prince  du  Saint  Empire  ,  de 
jouît  d'environ  quatre  vingt-dix  mille 
livres  de  rente.  Le  domaine  propre  de 
cet  Evêché  rapporte  plus  de  cinquante 
mille  livres  ;  l'engagement  de  la  Saline 
de  Moyenvic  lui  produit  dix-  hui:  mille 
livres  par  an  ,  laqpieiie  femme  fera 
payée  par  le  Roi ,  tandis  que  ladite  Sa- 
line lui  demeurera. 

Ceux  qui  onr  poflTédé  1  Evêché  de 
Metz,  depuis  qu'il  eft  fous  la  domina- 
tion de  nos  Rois,  font  en  l'année  H  5  5. 
François  de  Beauqnaire  Peguilion,  nom- 
mé à  la  pourfuite  de  Charles  ,  Cardinal 
de  Lorraine ,  qui  s'en  étoit  refervé  l'ad- 
miniftration  du  temporel,  &  la  faculté 
de  regèrs- 
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L'an  1 567.  Louis  Cardinal  de  Guifc, 
frète  dudit  Cardinal  de  «Lorraine,  en 
fut  pourvu  par  la  démiflion  dudit  Beau- 
quairc.  En  l'année  157S.  Charles  II. 
Cardinal  de  Lorraine  j  en  fut  mis  en 
polTeflion.  Il  croit  rîls  du  Duc  Charles, 
&  petit-fils  de  Henri  IL 

En  1608.  le  Marquis  de  Verneuil  y 
fut  élu  par  le  Chapitre,  fur  les  brevet  Se 
recommandation  du  Roi.  Pendant  fa 
minorité  le  Cardinal  de  Givry  en  fut 
pourvu  &  en  jouît  jufqu'à  fa  mort  en 
16 11.  M.  de  Verneuil  continua  juf- 
qu'à fa  démiflion  en  l'année  1652.  Le 
Cardinal  Mazarin  le  pofTéda  jufqu'en 
1658.  que  fur  fa  démiflion  François 
Egon  ,  Comte  de  Furftemberg  ,  en 
fut  pourvu.  Ce' ni  -  ci  s'en  démit  en 
1665.  en  faveur  du  Cardinal  de  Furf- 
temberg, fon  frère,  qui  en  donna  fa 
démiflion  en  \G6y.  M.  d'Aubuflbn  de 
la  Feuillade ,  frère  du  Maréchal  de  ce 
nom  ,  en  fut  pourvu,  auparavant  Arche- 
vêque d'Ambrun  j  quitta  cet  Archevê- 
ché en  retenant  6000.  livres  de  nen- 

1 

iion  ,  &  conferva  le  titre  cT Archevê- 
que, Evcque  de  Metz.  Comme  l' Arche- 
vêché d'Ambrun  ne  valoit  alors  que- 
vingt-quatre  mille  livres,  cette  réferve* 
de  penfion  fut  fort  blâmée  ,  étant 
onéreufe    à    l'Archevêché    d'Ambrun*. 


44-8  Description 

M.  d'Aubuiîon  avoit  été  Ambafifadeur 
en  Elpagne^ &  obtint  l'Evêché  de  Mecz 
plus  par  fes  fervices  que  par  la  faveur 
du  Maréchal  fon  frère.  Cet  Archevê- 
que Evècjue  mourut  en  1697.  après 
avoir  fait  de  belles  c\r  mémorables  fon* 
darions  pour  les  pauvres. 

L'Abbé  de  Coiflin  fur  nommé  à  l'E- 
vèché  de  Metz, après  la  mort  de  M.  d'Au- 
bulfon.ll  n'avoir  alors  que  trente-un  ans, 
êc  éroit  reçu  en  furvivance  de  la  charge 
du  premier  Aumônier  du  Roi ,  que  pof- 
fédoit  alors  le  Cardinal  de  Coiflin  fon 
oncle.  Il  devint  en  fuite  Duc  de  Coif- 
lin ,  Pair  de  France,  par  la  mort  fans  en- 
fans  de  fon  frère  aîné.  Ce  Prélat ,  étant 
un  des  plus  riches  Seigneurs  du  Royau- 
me ,  a  employé  fes  richeiïès  au  foulagc- 
mentdes  pauvres,  Se  à  l'erabelKtfement 
de  la  ville  de  Metz.  Celui-ci  a  été  rem- 
placé par  l'Abbé  de  Suint  Simon,  fils  d'un 
Capitaine  aux  Gardes. 

Le  Diocèfe  de  l'Evèché  de  Metz 
comprend  une  partie  de  la  Lorraine , 
&  la  partie  de  la  ville  de  Pont-à-Mouf- 
fon  qui  eft  au  couchant  de  la  Mo- 
felle.  Thionville,  Vie,  la  Lorraine  Al- 
lemande ,  la  Province  de  la  Saare  ,  Ce 
plufieurs  Souverainetés  des  Princes  de 
l'Empire  font  aufii  du  Diocèfe  de  Metz> 
&  en  étoient  autrefois  mouvantes. 
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Tour  ce  Dioccfe  eft  divifé  en  cinq 
Archidiacones,  &  vingt-deux  Archiprê- 
trés,  qui  comprennent  environ  fix  cens 
vingt  Paroi  lies  ,  dont  il  y  en  a  ieize 
dans  ra  ville  de  Merz.  L'Archidiaconé 
de  faint  Arnoald  cft  à  préfent  tout  Lu- 
thciien. 

L'Eglife  Cathédrale  porte  le  nom  de 
faint  Etienne  premier  Martyr.  Son  Cha- 
pitre eft  compofé  de  douze  Dignités  & 
de  vingt-huit  Prébendes.  Les  Dignitai- 
res font  le  Primicier  qui  jouît  de  fix 
mille  livres  de  revenu,  le  Doyen  ,  qui 
jouît  de  trois  mille  livres  5  le  Chantre, 
le  Tréiorier,  le  Chancelier,  les  quatre 
Archidiacres,  l'Aumônier,  l'Ecolâtre 
&  le  Contre.  *  Les  Prébendes  valent 
chacune  mille  huit  cens  livres  ,  ou  deux 
mille  livres  au  plus, 

Il  y  a  eu  dans  ce  Chapitre  de  grands 
fujets  ,  parmi  lefquels  a  brillé  l'Abbé 
Jacques  Bénigne  Boiîuet,  qui  fut  en- 
fuite  Evt-que  de  Condom,  &  puis  de 
Meaux ,  ôc  qui  a  été  regardé  comme 
une  des  grandes  lumières  de  L'Eglife 
de  France. 

Outre  ce  Chapitre  ,  il  y  a  dans  Metz 
la  Collégiale  de  Saint-Sauveur*  compo- 
fée  de  douze  Chanoines,  d'un  Prévôt, 

*lContre  cft  un  vieux  mot  François,  venu  de  l'Aller 
jtuud  Ku/icr ,  qui  fignifie  SMrifium, 
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ôc  d'un  Doyen.  Les  Chapitres  de  Saint 

Thibaud  &  de  Norre-Dame  la  Ronde 

font  encore  dans  cette  Ville,  mais  peu 

confidérables. 

Les  pe:res  Collégiales  de  Gorfe  ,  de 
Manlatour,  de  Mariai ,  de  Hombourg  , 
8c  de  Sarbourg  font  d'un  revenu  I 
modique. 

L'Abbaye  de  Saint  Arnoul  de  Metz 
eft  de  l'Ordre  de  famt  Benoît.  C'étoit  la 
plus  ancienne  Egiife  qu'il  y  eût  à  Metz, 
ôc  elle  fervit  de  Cathédrale  pendant 
quelque  rems.  Ayant  été  prefque  dé- 
truite (ous  le  règne  de  Clovis  &  de  Tes 
enfans,  les  Evêquc»  de  Metz  transférè- 
rent leur  Siège  Epifcopal  dans  la  Ville  -, 
mais  cependant  firent  rétablir  cette  Egii- 
fe, que  l'on  appellent  pour  lors  l'Eglife 
des  faims  Apôtres  y  6c  qui  prit  enfuite  le 
nom  de  Saint  Arnoul  qui  y  fut  inhu- 
mé. Elle  devint  Collégiale  par  cette 
translation  ,  6c  fut  long-rems  delfervie 
par  âes  Chanoines-  Réguliers.  Le  relâ- 
chement s'étant  mis  darrs  cette  Com- 
munauté, Adalberon  ,  Evêque  de  Metz, 
fit  venir  des  Moines  Bénédictins  de 
l'Abbaye  de  Gorze  ,  pour  établir  la  ré- 
forme dans  celle-ci  l'an  941.  Cette  Ab- 
baye a  été  hors  de  la  ville  de  Metz  juf- 
quen  15^2.  que  le  Duc  de  Guife>  la 
croyant  nuifible  a  la  défenfe  de  la  Place, 
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la  fie  rafer  -,  &  les  Religieux  fe  nfugie- 
renc  dans  le  Couvent  des  Jacobins,  ou 
ils  ont  toujours  demeuré  depuis.  L'Ab- 
baye de  faint  Arnoul  vaut  environ  dix 
mille  livres  de  revenu. 

Suint  Vincent  de  Metz  eft  du  même 
Ordre  ,  &  fut  fondée  dans  un«  Ifîe  hors 
de  la  Ville  Fan  968.  par  Theodoric 
Eveque  de  Metz.  Elle  eft  aujourd'hui 
dans  Metz,  &  rapporte  à  FAbbé  neuf 
mille  livies  de  revenu. 

Saint  Clément  de  Metz  eft  du  même 
Ordre,  ôc  fort  ancienne.  Elle  croit  au- 
trefois à  cinq  cens  pas  de  la  ville  de 
Metz,  ôc  étoit  deftervie  par  des  Cha- 
noines féculiers,  en  la  place  defquels 
Adalberon  ,  Eveque  de  Metz,  mit  des 
Moines  Bénédictins  qu'il  fit  venir  de 
Luxeuil  vers  Fan  938.  Elle  rapporte  ù 
FAbbé  cinq  ou  hx  mille  livres  par  an. 

Saint  Symphorien  de  Metz  eft  du  mê- 
me Ordre  «Se  fort  ancienne,  puifqu'elle 
reconnoît  S.  Papoul ,  Eveque  de  Metz  , 
pour  fon  fondateur.  File  étoit  pour  lors 
hors  de  la  Ville,  &  fut  détruite  par  les 
Barbares.  L'Evêque  Adalberon  la  réta- 
blit fous  le  nom  de  faint  Symphorien , 
y  mit  des  Moines  de  faint  Benoît  &  un 
Abbé.  Le  Magiftrat  de  Metz  craignant 
que  la  Ville  ne  fût  atfïégée  ^  &  que 
cette  Abbaye  ne  fût  un  obftacle  à  fa. 
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défenfe  ,  la  fit  brûler  eu  1444.  £^e  ^LTt 
en  fuite  bâtie  dans  la  Ville  ,  puis  dé- 
truite, 6c  enfin  établie  fur  la  Paroiiïe 
de  S.  Martin  dans  la  maifon  des  Baudo- 
ches.  Elle  jouît  de  plusieurs  beaux  pri- 
vilèges ,  &  rapporte  par  an  à  l'Abbé  en- 
viron neuf  mile  livres. 

Saint-N.ilord,  ou  Sdint-AwlA ,  eft  du 
même  Ordre  ,  de  la  Congrégation  de 
faint  Vanne,  &  régulière.  Elle  fut  fon- 
dée en  714.  par  faint  Fridelin  Ecoiîois , 
&  fous  l'invocation  de  faint  Hilaire,par 
Sigibaîd  Evêque  de  Metz.  Chrodegang, 
l'un  des  fuccefleurs  de  Siçibald  à  ce: 
Evêché,  ayant  tau  mettre  le  corps  de 
S.  Nabord  dans  cette  Abbaye  5  elle  en 
prit  le  nom. 

Boufonville ,  effc  du  même  Ordre  ,  cv 
fut  fondée  vers  l'an  1053.  par  Adalberc 
ou  Albert  Comte  ,  Marquis  d'Alface,  3c 
par  Judith  fa  femme.  Cet  Albert  fut 
père  de  Gérard  d'Alface  ,  tige  de  l'ii- 
luftre  Maifon  de  Lorraine.  On  dit  que 
cette  Abbaye  vaut  trois  mille  livres  de 
revenu  à  l'Abbé. 

Gorze  étoit  autrefois  du  même  Ordre, 
&  a  pris  fon  nom  de  fa  htuation  à  la 
fource  du  ruifTeau  de  Gorze.  Elle  fut 
fondée  en  765.  par  Cbrodegang  Evê- 
que de  Metz  ,  qui  étoit  neveu  de  Pépin 
Roi  de  France  y  de  fut  enrichie  des  bien- 
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faits  du  même  Pépin,  de  Charlemagne, 
de  Louis  le  Débonnaire,  d'Othon ,  de 
Fridenc  ,  Se  de  plufieurs  Evêques  de 
Metz.  Cette  Abbaye  ayant  été  détruite 
fut  rétablie  par  l'Evéque  Adalberon  ;  de 
c'eft  une  des  plus  nobles  qui  foità  la  no- 
mination du  Roi.  Les  Abbés  de  Gorze 
exerçoient  une  efpece  de  Souveraine- 
té, tk  faifoient  même  battre  monnoye, 
dont  on  trouve  encore  quelques  pièces 
marquées  à  leurs  armes ,  pendant  que 
la  véritable  Souveraineté  ctoit  difputée 
par   nos  Rois  depuis  la   conquête   de 
Metz,  Se  par  les  Ducs  de  Lorraine  qui 
l'avoient  unie  à  la  Frimatiale  de  Nan- 
cy ,   dont  leurs  frères    puînés  étoienc 
prefque   toujours   pourvus.   Par    l'Art. 
VIII.  du  traité  conclu  à  Vincennes  Pan 
1661.  entre  le  Roi  &c  le  Duc  de  Lor- 
raine ,   ce  dernier  céda  à  Sa  Majefté 
l'Abbaye  de  Gorze ,  &c  vingt-deux  vil- 
lages qui  en  dépendent.  Le  Prince  Char- 
les   de   Lorraine ,  qui   devint    depuis 
Général  des  armées  de  l'Empereur  ,  Se 
un  des  plus  grands  Capitaines  de  {on 
fiecle  ,  étoit  pourvu  de  cette  Abbaye 
lors  du  traité  de  Vincennes ,  &:  la  re- 
mit entre  les  mains  du  Roi ,   qui    la 
donna    au    Cardinal   de    Furftemberg. 
Cette  Eminence  s'en  démit  l'an  1689. 
en  faveur  du  Prince  de  Murbach  for* 
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neveu,  qui  y  a  fait  bâtir  un  beau  Pa- 
lais  Abbatial.  Cette  Abbaye  rapporte 
environ  trente  mille  livres  de  revenu 
à  celui  qui  en  eft  pourvu. 

Saint  -  Pierre  de  Metz,  eft  du  même 
Ordre  ,  mais  pour  des  filles.  Cette  Ab- 
b.rye  fut  fondée  vers  l'an  6%o.  par  Eleu- 
tiiere  Duc  de  France  ,  fous  le  règne  de 
Thcodoric,  Se  fainte  Wandrade,  proche 
parente  du  fondateur  ,  en  fut  la  pre- 
mière AbbeflTe.  Elle  fur  ruinée  l'an 
1 5  £o.  &c  transférée  enfuite  dans  une 
Commanderiede  Saint-Antoine  à  Metz. 
Le  revenu  dont  elle  jouît  eft  de  douze 
ou  quinze  mille  livres. 

Sainte-  Marie  eft  du  même  Ordre  , 
pour  des  filles  ,  &  dans  la  ville  de 
Metz.  Elle  fut  fondée  vers  l'an  iooo. 
par  Adalberon  ,  Evêque  de  cette  Ville  -, 
mais  le  bâtiment  ayant  été  prefque  dé- 
truit en  1 560.  FAbbefle  &z  les  Chanoi- 
neffes  furent  transférées  dans  une  mai- 
fon  qui  appartenoit  à  l'Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jérufalem. 

Sainte  Glofinde  de  Metz  eft  du  même 
Ordre  ,  8c  fut  fondée  fous  Fin  vocation 
de  S.  Piètre  de  de  S.  Sulpice ,  Archevê- 
que de  Bourges ,  par  Vintron  ,  Duc  ôc 
Comte  de  Perrhois  ,  qui  donna  le  Pa- 
lais qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Metz, 
&    des  biens  confidérables  pour  cette 
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fondation.  LEvëque  Adalberon  fut  le 
reftaurateur  de   cette  Abbaye  ,   Se  lui 
fie  rendre  plufieurs  pcilellîons  que  quel- 
ques féculiers  avoient  ufurpées  fur  elle, 
ainfi  qu'il  paroit  par  une  chatte  de  ce 
Prélat,  laquelle  eft  de  l'an  945.  Glof- 
,  ou  Gloiîinde  ,  qui  en  fut  la  pre- 
mière AbbefTe,  étoit  fille  de  Vintron, 
&  mourut  faintement  verj  l'an  600.  fé- 
lon Meilleurs  de  Sainte  Marthe  ;  d'au- 
tres Hiiloriens  difent  qu'elle  ne  mou- 
rut qu'en  780. Cette  Abbaye,  de  même 
que  les  deux  précédentes ,  éroit  ancien- 
nement un  Chapitre  compofé  d'une  Ab- 
belTe ,  Se  de  plufieurs  Prébendes  affec- 
tées à  des  filles  de  condition*,  mais  en 
1680.  elle  fut  forcée  de   recevoir   la 
clôture,  l'habit  &  la  Réforme  des  Re- 
ligieufes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

Vergaville  eft  aufli  une  Abbaye  de 
filles,  Se  du  même  Ordre,  qui  a  été 
fondée  vers  Tan  966,  parSigeric  Comte 
de  Salins,  Se  par  fa  femme  Berthe.  Elle 
eft  en  Lorraine  près  la  petite  ville  de 
Dieufe  j  mais  cependant  à  la  nomina- 
tion du  Roi.  La  réforme  y  fut  intro- 
duite en  162,6.  Se  cette  Abbaye  jouït 
d'environ  cinq  mille  livres  de  revenu. 
L'Abbaye  de  Potitifroy  ,  Pons-frigidus , 
eft  de  l'Ordre  de  -Cîteaux ,  &  fut  fon- 
dée en  1252.  pour  un  Abbé  &  douze 
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Moines.  Elle  étoit  fituée  hors  de  Metz, 
<k  ce  ne  rut  qu'en  1572.  qu'elle  fut 
transférée  dans  la  Ville ,  en  FEglife  Pa- 
roiiîiale  de  Saint- George.  Elle  eft  en 
Ilègle  j  mais  il  n'y  a  que  l'Abbé  fans 
Religieux.  Le  revenu  eft  d'environ  trois 
mille  livres. 

ni!ers-Bet:hub  eft  du  même  Ordre, 
de  de  la  filiation  de  Morimond.  Elle 
fut  fondée  en  1152.  aux  Calfcndes  de 
Janvier ,  &  eft  régulière. 

Çldirvaux  eft  une  Abbaye  du  même 
Ordre  ,  &c  un  Chapitre  de  cinq  ou 
fix  Prébendes  pour  des  filles  de  con- 
dition. L'Abbeftè  &c  les  Chanoineffes 
ont  des  habits  féculiers  ,  mais  tout 
blancs. 

L'Abbaye  de  Saint-Pierre  au  Ment , 
ou  de  Saint  -  Pierremont  eft  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin  ,  Ôc  en  Règle.  Elle 
eft  en  Lorraine  ,  &  fut  fondée  l'an  1099. 
La  Réforme  du  Père  de  Mataincourt  y 
eft  établie. 

Juftemont  eft  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré ,  ôc  en  Règle.  Elle  eft  fituée  dans 
le  Luxembourg  ,  a  quatre  lieues  de 
Metz. 

Avant  que  de  quitter  ce  Diocèfe  ,  je 
dois  avertit-  que  Metz  eft  la  feule  Ville 
du  Royaume  où  les  Juifs  foient  fouf» 
ferts,  Cette  tolérance  n'eft  pas  fort  an- 
cienne, 
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■cîenne  ,  puifqu 'il  ne  paroît  point  qu'il 
y  en  eût  ions  le  règne  du  Roi  Henri  II. 
On  rrouve  qu'en  1565.  il  n'y  avoir  que 
deux  ramilles  Juives  qui  s'y  éroienr  in- 
troduites fur  la  fimple  permiflîon  du 
Gouverneur  ,  ôc  que  le  Magiftrar  vou  • 
lur  les  en  chaflèr.  L'an  1566.  il  sy  en 
trouva  quarre ,  &c  le  Gouverneur  même 
les  en  voulut  faire  fortir  *,  mais  elles 
sadreflerent  à  lui,  &  lui  offrirent  deux 
etns  écus  fols  de  deniers  d'entrée  pour  l'Hô- 
pital ,  ôc  deux  cens  francs  Mejfins  pour 
chacun  an.  A  cette  condition ,  &  quel- 
ques autres  qui  ont  fervi  de  loi  à  leur 
crahlilTemenr ,  ils  furent  tolérés.  Ils  fc 
rendirent  néceflaires  par  le  fecours  qu'ils 
donnèrent  aux  troupes ,  &  méritèrent  la 
protection  de  M.  le  Duc  d'Epern.n. 
Ces  quatre  familles  fe  font  multipliées 
dans  la  fuite-,  de  forte  qu'on  en  comp- 
toir huit  fous  Henri  III.  vingt-quatre 
fous  Henri  le  Grand  ;  cinquante-huit  en 
16 14.  foixante  feize  en  i6"i4.  quarre- 
vingr-feize  en  1657.  cent  dix-neuf  en 
1674.  cent  foixante-quatorze  en  168  1. 
&c  deux  cents  ioixante-quatre  en  1698. 
faifant  neuf  cens  cinquante-cinq  perfon- 
nes,  fans  compter  trente-deux  familles 
qui  s'y  fonr  venues  érablir  du  Pa  latin  at  *, 
ce  qui  faifoit  en  tout  douze  cens  per- 
fonnes.  Ce  fut  le  Duc  eTEpernon  qui 
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leur  procura  des   Lettres  Patentes  du 
Roi  Henri  IV.  lefqueiles  ont  été  les  pre- 
mières qui  ont  autorifé  leur  établilïe- 
menr.  Elles  ont  été  confirmées  par  d'au- 
tres Lettres  des  Rois  Louis  XIII.  & 
Louis  XIV.  avec  différentes  conditions 
&  Reglemens.  Jufques  vers  l'an  1^14. 
les  Juifs  établis  a  Metz  étoient  épars 
d:ins  la  Ville*,  mais  pour  lors  on  leur 
aligna  le  quartier  de  Saint-Ferron,  fur 
le  bord  de  la  Mofelle  *,  &  on  leur  per- 
mit non-feulement  d'y  louer  des  mai- 
ions  ,  mais  même  d'en  acheter  •,  avec 
défenfes  de  s'étendre   au  -  delà.  A  ces 
maifons  près ,  il  leur  eft  défendu  de 
polléder    aucuns  immeubles.    Ils  font 
d'ailleurs  fournis  au  Magiftrat  de  Poli- 
ce ,  qui  leur  ordonne  de  porter  des  cha- 
peaux jaunes  pour  être  reconnus.  Lorf- 
cju'ils  ont  quelque  différend   avec  les 
Chrciiens ,  ils  font  traduits  devant  les 
Juges  ordinaires  -,  mais  dans  les  affaires 
qui  fur  viennent  entre  eux  ,    ils  n'ont 
d'autre  Juge  que  leur  RMi.  Outre  les 
Juifs  qui  font  toîctcs  à  Metz ,  il  y  en  a 
quelques  familles  à  Sirck,  &  dans  quel- 
ques villages ,  &c. 

§.  2.  L'Evesche  de  Verdun  ctoit 
fous  la  Métropole  de  Trêves  des  Fan 
410.  &  rapporte  environ  cinquante 
mille  livres  de  rente  à  celui  qui  en  eft 
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pourvu  i  içavoir,  quarante  mille  livres 
de  ion  domaine  temporel ,  &  neuf  cm 
dix  mille  livres  de  la  menfe  abbatiale 
de  Saint  Vanne  ,  qui  a  été  unie  à  perpé- 
tuité a  cet  F.vêché.  L'Evèque  prend  les 
titres  de  Comte  de  Verdun  &  de  Prince 
du  faint  Empire. 

Le  Diocèfe  de  cet  Evèché  eft  divifé 
en  neuf  Doyennés ,  &  renferme  cent 
quatre-vingt-douze  ParoiflTes ,  dont  il  y 
en  a  neuf  dans  la  ville  de  Verdun  , 
cent  fix  dans  le  Pays  appelle  VEvê- 
cké ,  8c  foixante-dix-fept  dans  la  Lor- 
raine. 

L'Eglife  Cathédrale  porte  le  nom  de 
Notre-Dame  ,  &:  fon  Chapitre  eft  com- 
pofé  de  fept  Dignités  &  de  quaranre- 
deux  Prébendes.  Le  revenu  de  ces  der- 
nières eft  année  commune  de  mille 
deux  cens  livres  ;  mais  lors  de  la  cher- 
té du  bled  ,  elles  rapportent  plus  de 
trois  mille  livres  chacune.  Ce  Chapitre 
choifit  tous  les  ans  à  la  Saint  Jean  trois 
Préfidens ,  un  Céiérier  ,  Se  cinq  Pré- 
vôts, pour  régir  les  biens  de  cette 
Eglife. 

Dans  le  nombre  des  VaiTaux  des  Eve- 
ques  de  Verdun ,  il  y  en  avoit  ancien- 
ment  quatre  qui  portoient  la  qualité  de 
Pairs  &  Barons  âeCEveché  :  ils  jouïlïoient 
de  plufieurs  droits ,  &  entre  autres  de 
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celui  de  commettre  des  Gradués  pour 
recevoir  les  appellations ,  tant  au  civil 
qu'au  criminel ,  des  Sentences  rendues 
au  Bailliage  dudit  Evéchc.  Le  premier 
de  ces  Pairs  étoit  le  Comte  de  Vaube- 
court ,  à  caufe  de  la  Pairie  d'Ornes.  Le 
fécond  le  fieur  des  Armoifes ,  à  caufe 
de  la  Pairie  de  Murtau,  Le  troiiieme  le 
ûeui  de  Houiïe  ,  à  caufe  de  la  Pairie  de 
Vairoiiville.  Le  quatrième  le  lieur  de  la 
Fontaine,  «i  caufe  de  la  Pairie  &Hen- 
nemtmt 

Il  y  a  dans  l'Evêché  de  Verdun,  auili- 
bien  que  dans  celui  de  Toul ,  pluficurs 
Gentilshommes  qui  ont  étéjannoblis  par 
les  Evèques  de  ces  deux  Villes ,  qui  ont 
prétendu  être  en  droit  de  conrérer  le 
titre  de  noblelfe;  quoique  cela  ne  doive 
dépendre  que  de  l'autorité  fouverainc 
de  nos  Rois.  Ain  fi  tous  ces  annoblilfe- 
mens  font  des  attentats  .contre  l'auto- 
rité du  Roi. 

L'Eçlife  Collégiale  de  la  Madilaint 
eît  dans  la  ville  de  Verdun  ,  &  eft  corn- 
pofée  d'un  grand  Prévôt  ,  d'un  grand 
Doyen  ,  d'un  grand  Chantre,cx  de  vingt 
Prébendes  de  quatre  ou  cinq  cens  livres 
de  revenu  chacune. 

Les  Chapitres  de  Hatton  -  Cb.itel  8c 
à'slfpremont  font  aulli  dans  ce  Diocèfe  , 
mais  peu  conhdcrablcs. 
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L  Abbaye  de  Saint-VaHnedk  de  l'Or- 
dre de  faine  Benoit.  On  ne  fçait  pas  le 
rems  de  fa  fondation  ;  mais  on  fçait  feu- 
lement que  faint  Madelve  en  étoit  Ab- 
bé en  750.  &  que  pour  lors  elle  por- 
tent le  nom  de  Saint-Pierre.   Elle  prit 
enfui  te  le  nom  de  Saint  Vanne ,  qui  fut 
fr.it  Evèque  de  Verdun  vers  l'an  998. 
au  refus  de  faint  Eufpice  qui  ne  voulut 
point  accepter  cet  Evcché.  Cette  Ab- 
baye étoit  autrefois  (îttiée  dans  un  des 
fauxbourgs  de  Verdun  ;  mais  a  préfent 
elle  eft  au  milieu  des  (ix  battions  de  la 
Citadelle.  C'eft  ici  que  la  dernière  Ré- 
forme de  l'Ordre  de  faint  Benoît  a  été 
conçue ,  &c  d'abord  introduite,  par  Dorn 
Didier  de  la  Cour ,  Religieux  &  Prieur 
de  cette  Abbaye  ,  laquelle  devint  peu 
de  tems  après  le  Chef-lieu  d'une  nou- 
velle Congrégation  ,  appel Ice  de  Saint- 
Vanne  &  de  Saint- Hydulphe  ,  parce 
qu'elle  commença  par  l'union  du  Mo- 
naftere  de  Saint-Vanne ,  &:  de  celui  de 
Moyen-Mouftier  en  Vofge ,  fous  l'in- 
vocation de  faint  Hydulphe.  La  Bulle 
qui  érige  cette  Congrégation  fut  don- 
née par  le  Pape  Clément  VIII.  le  fept 
Avril  1604.  &  te  3l>  <fe  Juillet  de  la 
même  année  le  premier  Chapitre  géné- 
ral fut  tenu  dans  l'Abbaye  de   Saint- 
Vanne.   Cette  Réforme  fut  embratfée 
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par  les  Abbayes  de  Saint-Michel,  de 

Saint-Hubert  en  Ardenne  ,   de  Saint,- 
Denys,  &:  des  autres  du  Pays-bas,  érigées 
auparavant  en  Congrégation  fous  le  nom 
de  Sdint-Placide*  Pluiieurs  ces  Abbayes 
de  France  qui  fuiveient  la  Règle  de 
faint-Benoît    s'empreilerent    d'embraf- 
fer  cette  Réforme  ;  mais  comme  Dom 
Didier  de  la  Cour  prévit  qu'il  y  auroic 
trop  de  difficultés ,  fur-tout  pendant  la 
guerre  >  à  entretenir  la  correfpondance 
néceiTaire  entre  les  Monafteres  de  Lor- 
raine &  ceux   de  France  ,  il   propofa 
TérecFion  d'une  nouvelle  Congrégation 
en  France  ,  fous  le  nom  de  S.t.wt-Maur; 
&  cette  propolition  fut  fuivie.Ces  deux 
Congrégations  .  quoique  féparées  ,  ont 
néanmoins  toujours  confervé  depuis  le 
même  efprit ,  &  font  demeurées  unies 
de   prières  ôc  de  fuffrages.  La  menfe 
Abbatiale  de  Saint -Vanne  fut  unie  à 
l'Evcché  de  Verdun  Tan   157*.  &  les 
Religieux    de    cette    Abaye    jouïflenr, 
d'environ  neuf  ou  dix  mille  livres  de 
revenu. 

Saint- Agry  ou  Ayr'tc>&  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît ,  &  fituée  dans  1  a  ville 
de  Verdun.  Elle  a  été  fondée  vers  l'an 
1037.  par  Rembert  Evêque  de  Verdun: 
de  l'empereur  Henri  III  confirma  la 
dotation  que  ce  Prélat  avoit  faite  Fan 
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Î0S9.  Elle  eft  en  Règle.  L'Abbé  &  cinq 
ou  (ix  Religieux,  donc  la  Communauté 
eft  compoiée  ,  joiùïfent  de  cinq  ou  fix 
mille  livres  de  revenu. 

Beaulieu  en  Argonne  eft  du  même 
Ordre  ,  &  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Vanne.  Cette  Abbaye  fut  fondée  l'an 
642.  en  l'honneur  de  S.  Maurice ,  par 
le  bienheureux  Rodinge  ,  Ecolîbis. 

Cette  Abbaye  vaut  à  l'Abbé  vingt- 
cinq  mille  livres  de  rente ,  8c  a  fous 
fa  dépendance  plufieurs  Paroiiïès  dts 
environs ,  dont  les  habitans  doivent  di- 
vers droits  de  mutation  à  l'Abbé  ,  qui 
prétend  encore  être  en  droit  d'obliger 
les  Gentilshommes  &  Seigneurs  Voyers^ 
de  ces  Paroiftès ,  à  le  venir  garder  dans 
fon  Château  en  tems  de  guerre. 

Saint-Michel ,  que  par  corruption  on 
appelle  Saint-Mihel ,  eft  du  même  Or- 
dre ,  &z  de  la  même  Congrégation.  Elle 
fut  fondée  vers  Tan  667.  par  Wlfoald  , 
ou  Wolfand ,  Maire  du  Palais  fous  le 
Roi  Cliilderic  II.  Cette  Abhaye ,  qui 
eft  régulière  ,  jouît  d'un  revenu  très- 
confidérable  ,  le  depuis  quarante  ans  les 
Moines  y  ont  fait  un  magnifique  6c  fom- 
ptueux  Monaftere. 

Saint-Maur  de  Verdun  eft  une  Ab- 
baye de  filles  fondée  par  l'Evêque  I  ïni- 
mo,  6c  laquelle  en  1605?.  embrafïa  la 
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Reforme  de  Saint-Vanne.  Cetre  Ab- 
baye eft  aujourd'hui  compofée  de  qua^- 
rante  Religieufes,  tk  eft  bien  bâtie.  Le 
défintéreftement  extraordinaire  de  ces 
Religieufes  mérite  bien  que  je  remar- 
que ici  qu'elles  n'exigent  aucune  dot 
des  filles  qu'elles  reçoivent. 

L'Abbaye  de  Chatillon  eft  dans  le 
Bailliage  de  Verdun  ,  &  de  l'Ordre  de 
Cîteaux.  Elle  fut  fondée  en-  1 1 5  5 .  le 
7.  de  Septembre ,  par  Alberon  de  Chi- 
mac  Evéque  de  Verdun.  Cette  Abbaye 
eft  de  la  filiation  de  celle  de  Trois-fon- 
raines ,  &  en  Règle 

La  Cbalade  eft  du  même  Ordre,  <3c 
auiTi  de  la  filiation  de  Trois-rontaines. 
Elle  eft  en  Champagne  auprès  de  Cler- 
mont ,  Se  fut  fondée  en  *i  1 28.  Le  reve- 
nu de  l'Abbé  eft  d'environ  hx  mille  li- 
vres par  an. 

UE flanche  ,  ou  Btv.01t-V.1ux  ,  eft  du 
même  Ordre ,  Se  en  Règle.  Elle  eft  fi- 
tuée  en  Lorraine. 

L'Abbaye  de  Saint -Nicolas  des  Près 
de  Verdun  eft  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin  ,  <Sc  de  la  Réforme  du  Père  de 
Maraincour.  Elle  ne  jouît  que  de  cinq 
ou  fix  mille  livres  de  revenu ,  tant  pour 
l'Abbé  Commendataire  que  pour  les 
Religieux, 

L'Abbaye  de  Saint -Tant  da  Verdun 
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ccoit  autrefois  de  l'Ordre  de  faint  Be* 
nuit;  mais  deputi  l'an  1 1 3 <5 .  elle  eft 
Ordre  de  Prémontre  :  ces  Reli- 
gieux y  ayant  été  établis  cette  année-là 
par  Alberon.  Le  revenu  de  l'Abbé  efi: 
de  neuf  ou  dix  mille  livres,  Se  celui 
des  Moines  d'autant. 

Il  y  a  aufïi  une  Maifon  Religieufe 
de  Bénédictins  Anglois  à  Dieu-Louard, 
rerre  de  l'Evêque  de  Verdun ,  au  nom- 
bre de  (ix  ou  fept  Religieux.  C'étoit 
autrefois  un  Chapitre  de  Prêtres  fécu- 
liers ,  uni  à  la  Primatiale ,  mais  qui  en 
fut  di (Irait  par  une  donation  de  Char- 
les ,  Cardinal  de  Lorraine  Se  Primat  , 
pour  fervir  de  refuge  à  de  pauvres  Pré-- 
tres  Anglois ,  chaffés  de  leur  Pays  pour 
la  Religion  Catholique.  Leurs  fuccef- 
feurs ,  de  même  efpece  ,  y  vivent  avec 
édification.. 

Article    II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  Metz, ,  de  Ver- 
dun ,   &  des  pays  adjacens. 

§.  i.T  'Etabliiïèment  des  Tribunaux 
■  /  où  l'on  rend  actuellement  la 
Juftice  eft  adez  nouveau  -dans  ce  Gou- 
vernement ,  puifqu'il  ne  remonte  pas 
au-delà  de  l'année  1633.  Le  CardinaL 
de  Richelieu  voulant  remédier  aux  dé- 
fordres  qui  regnoient  dans  l'admjniff- 
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tration  de  la  Juftice ,  6c  ramener  ce  pays 
à  l'ordre  obfervé  dans  le  refte  du  Royau- 
me ,  écouta  les  avis  qui  lui  furent  don- 
nes fur  la  néceffité  qu'il  y  avoit  d'éta- 
blir un  Parlement  dans  ce  pays,  qui  fit 
céder  le  redore  à  la  Chambre  Impériale 
de  Spire,  &  de  fupprimer  les  Régales, 
cv  les  Juftices  des  Seigneurs.  Ces  avis 
furent  luivis,  puifque  par  Edit  du  mois 
de  Janvier  de  l'an  1635.  le  Roi  érigea 
à  Metz  un  Parlement  Sémeftre ,  qu'il 
compofa  d'un  premier  Préfident ,  de  flx 
autres  Préfidens,  de  cinquante- quatre 
Confeillers,  dont  vingt- fept  par  Sémef- 
tre ,  de  fix  Confeillers  -  Clercs  ,  d'un 
Procureur  général  ,  de  deux  Avocats 
généraux ,  de  trois  Greffiers ,  &  autres 
Officiers  néceflaires,  bec.  Les  trois  Eve* 
cjues,  les  Abbés  de  Go'rze  &  de  Saint- 
Arnoul,  le  Gouverneur  de  Metz  &  le 
Lieutenant  général  y  doivent  avoir 
féance  en  qualité  de  Confeillers  d'hon- 
neur. Le  même  Edir  fupprime  tous  les 
Juges  en  dernier  reiTbrr,  &  les  Régales 
dçs  Seigneurs ,  &  ronferve  au  Maine 
Echevin  .  aux  Treize  de  Metz  ,  &  aux 
Magiftrats  de  Toul  éx  de  Verdun  ,  la 
Jurifdiccion  ordinaire.  Au  mois  de  Sep- 
tembre de  la  même  année  le  Roi  éta- 
blit la  G.ibelle  dans  ce  pays*  ev  a  (ligna 
Sir  ce  tonds  hs  gages  dzs  Officiers  du 
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Parlement*  Comme  la  vente  du  M 
avoit  été  libre  jufqu'alors  ,  les  trois 
Ordres  tirent  toutes  lef  inftances  poili- 
bles  pour  empêcher  l'exécution  de  cet 
Edit  :  mais  ils  ne  purent  obtenir  autre 
chofe  que  la  préférence.  On  leur  en» 
abandonna  là  régie  pour  la  fomme  de 
dix-huit  mille  livres  ,  qui  étoit  celle 
que  les  Traitans  en  avoient  offerte ,  Se 
a  laquelle  montoient  les  gages  des  Of- 
ficiers du  Parlement.  Les  guerres  qui 
furvinrent,enfuite  de  cet  établiflement , 
rendirent  le  recouvrement  de  ce  fonds 
fort  lent  &  fort  difficile-,  en  forte  que 
tes  Officiers  du  Parlement,  qui  fuppor- 
toient  fort  impatiemment  de  n'être  point 
payés  de  leurs  gages  ,  demandèrent 
cjuon  leur  accordât  à  eux-mêmes  la. 
régie  &  la  direction  de  la  Gabelle.  Le 
Roi  ayant  bien  voulu  leur  faire  cette 
grâce,  ils  nommèrent  des  CommiflTaires, 
qui  augmentèrent  le  défordre  au  lieu 
de  le  faire  ce^er.  Ils  mirent  à  dix  fols 
la  pinte  de  fel  ,  qui  n'étoit  aupara- 
vant quM  cinq*,  &  cette  augmentation 
Rit  fort  à  charge  au  peuple,  fans  qu'elle* 
rendît  le  payement  des  Officiers  plus- 
facile*,  en  forte  qu'en  1661.  ils  regarde^ 
rent  comme  une  nouvelle  grâce  que* 
k:  Roi  voulut  bien  les  décharger  dœ 
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cette  régie  ,  &  faire  employer  dans  les 

Etats  le  fonds  de  leurs  gages. 

L'an  1634.  par  un  Edit  qui  ne  fut 
enregiftré  qu'en  164,1.  le  Roi  fupprima 
la  Juilice  des  Treize  3  &  créa  les  Bail- 
liages Se  les  Prévôtés ,  dont  je  parlerai 
après  avoir  achevé  l'hiftoire  de  ce  Par- 
lement ,  qui  en  1648.  fut  transféré  à 
Toul,  où  il  tint  fes  féances  jufqu'en 
1658.  que  le  Roi  étant  venu  a  Metz, 
il  permit  fon  retour  dans  cette  dernière 
Ville  ,  qui  paya  une  fomme  de  deux 
cens  mille  livres.  Après  la  paix  des  Py- 
rénées ,  &  le  traité  conclu  à  Vincennes 
avec  le  Duc  de  Lorraine  en  1661.  on 
donna  une  nouvelle  forme  au  Parle- 
ment de  Metz  ,  &  l'on  augmenta  (on 
reiîbrt  du  Préiidial  de  Sedan  .  qui  avoic 
été  cédé  au  Roi  en  1642.  &  dont  l^. 
ceilion  avoir  été  védEéz  au  Parlement 
en  165  2.  On  y  ajouta  tous  les  lieux  dé- 
tachés de  la  Lorraine,  Thionville,  les, 
cinq  Prévôtés  détachées  du  Luxem- 
bourg, les  Prévôtés  cédées  dans  le  Hai- 
oaut ,  de  l'Alface  ,  qui  y  fut  jointe  parce- 
qu'on  fupprima  pour  lors  leConfeil  fupé- 
rieur  que  le  Roi  avoit  érigé  dans  cette- 
Province,  .Se  on  créa  en  fa  place  un  Con- 
feil  Provincial  qui  re  (For  ri  (Toit  au  Par- 
lement de  Metz.  Cette  étendue  de  re£*« 
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fort  dédommagea  avantageufemenr  ce 
Parlement  de  la  diitraction  qu'on  avoir, 
faite  en  1642.  de  Clermonr ,  Steiiay, 
Dun  &  Jamets  ,  que  Ton  avoit  attribués 
au  Parlement  de  Paris  ,  comme  étant 
de  l'ancienne  mouvance.  On  érigea  en 
même-tems  le  Parlement  de  Metz  en 
Chambre  des  Comptes  ,  en  Cour  dos 
Aydes,  &  Cour  des  Monnoyes ,  &  en 
lui  attribua  la  Jurifdidtion  des  Eaux  & 
Porêts  j  en  érigeant  quatre  Maîcrifes. 
Pour  lors  on  ajoura  à ,  la  Grand  -  Cham- 
bre une  Chambre  des  Enquêtes ,  fai- 
fànt  fonction  de  Tournelle  &  de  Cour 
des  Aydes  ,  &  on  laifTa  a  la  Grand- 
Chambre  les  fonctions- de  U  Chambre 
des  Comptes.  Après  avoir  donné  une  aulTi 
grande  étendue  au-reiïbrt  de  ce  Parle- 
ment,  on  jugea  a  propos  d  augmenter 
le  nombre  des  Officiers  ;  5c  l'on  créa 
quatre  Préfidens,  vingt  Confeillers  &C 
deux  Chevaliers  d'honneur.  Ces  charges 
furent  remplies  par  les  Officiers  de  la 
Cour  Souveraine  de  Breflfe  qui  venoic 
d'être  fupprimée  ,  &  par  un  Préfixent 
&  quelques  Confeillers  du  Confeil  fu-* 
périeur  d'Alface.  Le  Roi  Gérant  enfui  te 
rendu  maure  de  route  la  Lorraine  ,  il 
ordonna  la  fuppreflion  de  la  Cour  fou-, 
veraine  de  Nancy.  &  du  Parlement  d^ 
Saiut-Michei,par  Déclaration  du.  22»  De? 
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cembre  de  l'an  1^70.  &  il  unit  toute  la 
Lorraine  au  Parlement  de  Metz.  Ce 
reiîort  le  trouva  ii  étendu,  qu'en  167SY 
le  Roi  en  détacha  les  Prévôtés  du  Hai- 
naut,  pour  compofer  le  Confeil  fouve- 
rain  de  Tournai,  qirt  a  été  dans  la  fuite 
érigé  en  Parlement,  &  qui  eft  aujour- 
d'hui féanr.  a  Douai.  L'armée  d'après  on 
en  démembra  encore  l'Alface,  où  l'on 
créa  un  Confeil  fupérieur  féanr  à  Bri- 
fac.  Ces  deux  démembtemens  diminuè- 
rent confidérablement  le  reffort  du  Par- 
lement de  Metz:  cependant  cette  perte 
fut  réparée  en  1684.  par  l'union  du  Du- 
ché de  Luxembourg ,  du  Comté  de  Chi- 
ni ,  du  Duché  des  deux  Ponts ,  du  Com- 
té de  Velclents,cx  d'une  partie  du  Corn- 
ré  de  Sponheim,  de  la  Saare  &c  du  Mont- 
Royalj  en  forte  qu'en  16SS.  le  refTorc 
du  Parlement  de  Metz  fut  plus  étendu 
qu'il  n'avoir  jamais  été;  car  il  renfer- 
moit,  outre  les  trois  Evèchés  &  Places 
réunies ,  Sedan  ,  route  la  Lorraine  ,  le 
pays  de  Luxembourg ,  celui  de  !a  Saare, 
tz  le  Palatinat.  Les  fonctions  de  Cham- 
bre "des  Comptes  lui  furent  même  con- 
fervées  fur  l'Ai  face.  On  créa  en  fui  te 
pour  cette  Chambre  deux  Préfidens  , 
quatre  Confeillers,  deux  Correcteurs, 
8c  deux  Auditeurs  des  Comptes.  Ainfi 
ce  Parlement,  fe  trouva  pour  lors  corn- 
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pofé  de  douze  Préiïdens  &  de  foixante- 
dix-huit  Conseillera  ,  trente-neuf  par 
Sémeitre.  L'an  1 694.  le  Roi  érigea  en 
titre  une  Chambre  des  Requêtes  du  Pa- 
lais ,  au  lieu  de  celle  qui  fe  formoit  par 
Députés-,  ck  elle  fut  d'abord  compofée 
d'un  Prelïdent  ce  de  iïx  Confeillers  , 
aufquels  on  en  ajouta  quatre  autres 
dans  la  fuite.  La  paix  ayant  été  con- 
clue à  Rifwic  peu  d'années  après  ,1e 
Parlement  de  Metz  perdit  une  grande 
partie  de  fon  relïbrt,  par  la  reddition  de 
route  la  Lorraine  &  des  pays  de  Luxem- 
bourg c\  de  la  Saarc 

Les  Juftices  Royales  &  fubalternes  à 
ce  Parlement  ne  font  pas  plus  ancien- 
nes que  cette  Cour  fupérieure,  Se  n'ont. 
gueres  moins  fouffert  de  changement 
qu'elle.  J'ai  remarqué  ci-deiïus  qu'en 
1^54.  le  Roi  avoir  fupprimé  la  Jurif- 
di&ion  que  le  Maître  Echevin  Se  les 
Treize  exerçoient  dans  Metz.  Sa  Ma- 
jefté  établit  en  même-tems  cinq  Bail- 
liages ,  Metz ,  Toul ,  Verdun  ,  Vie  ôc 
Mouzon.  Il  y  eut  quelques  difficultés 
pour  l'établidement  de  celui  de  Metz  , 
parce  que  le  Corps  de  Ville  écart  en 
poifefîion  de  la  Police:  mais  il  y  eut  fur 
cela,  Se  fur  quelques*  autres  contëfta- 
rwnt,  un  Arrêt  du  Confeil  en  1641.  Se 
une  tranfaction  en  1650.  homologuée- 
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par  un  autre  Arrêt  du  Confeii:  Se  depr.i's 
ce  rems-là,  ces  deux  Corps  onr  toujours 
obfervé  ce  règlement.  Quant  au  Bail- 
liage qu'on  avoir  érabli  à  Vie  ,  il  fut 
fupprimé  en  1642.  en  faveur  de  M.  le 
Duc  de  Verneuil,  pour  lors  Evêque  de 
Merz,  qui  fur  maintenu  dans  le  droit 
d'avoir  fon  Bailliage  féparé,  &  d'établk 
des  Officiers.  L'érablifîemenr  des  Bail- 
liages de  Toul  ôc  de  Verdun  fourTrir  de 
plus  grandes  dimculrés  que  .celui  de 
Merz ,  parce  que  les  Evêques  s'y  onpo- 
ferent  pendant  quelque  rems  :  mais  en- 
fin il  fallur  obéir.  On  leur  défendit 
d'exercer  aucune  Jurifdi&ion  féculiere 
dans  ces  deux  Villes  :  on  leur  permit 
cependant ,  en  qualité  de  Seigneurs  , 
d'avoir  leur  Jurifdiction  fur  les  Terres 
de  leur  domaine.  L'an  \66\.  le  Roi 
établir  un  Préfidial  à  Sedan,  Se  un  Bail- 
liage à  Thionville  ,  un  à  Mouzon  ,  &c. 
ôc  créa  les  Prevôrés  de  Sarbourg  ,  de 
Phalfbourg,  de  Monrmedi  ,  &c.  L'an 
1685.  les  différenres  réunions  donne- 
renr  lieu  à  faire  des  changemens  confi- 
dérables  dans  les  Jurifdictions;  car  on 
fupprima  les  anciens  Bailliages  de  Lor- 
raine, d'Allemagne,  &a  &  on  diitri- 
bua  leur  refforr  aux  Bailliages  de  Merz  , 
Toul,  Verdun  &  Saar-Louis,  qu'on  éri- 
gea, en  Préfuliaux ,  <Sc  aufquels  on  ajGU- 
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ta  deux  Bailliages,  qui  furent  établis, 
l'un  à  Epinal,  &  l'autre  à  Longwi.  La 
reddition  de  la  Lotraine ,  par  le  trâicc 
de  Rifwic ,  a  enfin  apporté  un  dernier 
changement  dans  toutes  ces  Juuifdic- 
rionsi  &  aujourd'hui  le  relfort  du  Par- 
lement de  Metz  ne  renferme  que  les 
Prélidiaux  de  Metz,  Tcul  ,  Verdun, 
Sedan  de  Saar-Louis  ,  les  Bailliages  de 
Thionville  ,  Longwy ,  Mouzon,  6c  huit 
petites  Prevôcés  crées  en  1 66 1 .  qui  {ont, 
Sirck  ,  Sarbourg  ,  Phalfbourg  ,  Long- 
wy, «Se  les  quatte  de  la  frontière  de 
Champagne. 

Les  Coutumes  de  Metz  &  de  Sedan 
font  les  feules  qu'il  y  ait  dans  le  reflort 
de  ce  Parlement.  En  161 3.  L'on  entre^- 
prit  de  rédiger  celle  de  Metz  *,  <Sc  l'on 
fit  un  projet  dont  les  copies  furent  dis- 
tribuées aux  Praticiens  ,  pour  y  faire 
leurs  obfervations.  Il  y  a  dans  ce  pro- 
jet des  articles  fi  oppofés  les  uns  aux 
autres ,  que  la  Coutume  de  Metz  n'a 
jamais  été  rédigée  >  ni  vérifiée.  Verdun 
&  Toul  fe  régiflent  par  le  droit  Ro~ 
main. 

La  Chambre  P.oyale  de  réunion  a  fait 
trop  de  bruit ,  pour  n'en  pas  parler  ici. 
Elle  fut  établie  à  Metz  en  1679-  pàt 
une  commifiion  particulière  duConfeiU 
&  elle  fut  compofée  d'un  Premier  Prér 
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iident,de  douze  Confeillers ,  &  d'im 
Procureur  Général.  Cette  Chambre  réu- 
nir aux  trois  Evêchés  toute  la  Lorraine  , 
une  grande  partie  de  la  Saare  ,  &c.  en 
vertu  de  titres  qui  prouvent  évidem- 
ment la  mouvance  de  chaque  fief  de 
l'un  des  trois  Evcchés.  Mais  Leopold  I. 
Duc  de  Lorraine,  avant  demande  en 
mariage  une  fille  de  Philippe  de  France 
Duc  d'Orléans  ,  de  frère  unique  de  Louis 
XIV.  la  Lorraine  lai  fut  rendue,  pour  la 
poiféder  comme  avoit  fait  fon  grand 
oncle  ,  fans  préjudice  de  la  mouvance. 
En  fâifant  l'hiitoire  du  Parlement  de 
Metz  ,  j'ai  parlé  par  occalion  de  l'éta- 
blifïement  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes, Cour  des  Aydes ,  Cour  des  Mon- 
noyes  ,  &  Jurifdiétion  des  Eaux  «5:  fo- 
ras :  il  me  refte  a  remarquer  ici  que 
le  Bureau  des  Finances  de  Metz  fut  créé 
parle  même  Edit  du  mois  de  Novem- 
bre 1661.  pour  être  compofé  à  Vin/far 
de  celui  de  Bretagne  ,  &  pour  jouir  des 
mêmes  droits.  Il  n'y  eut  d'abord  que 
deux  Tréforiers  :  mais  a  diverfes  repri- 
fes  on  a  fait  pluflcurs  créations  &c  aug- 
mentations d'Officiers  ;  &c  ce  Corps  en: 
aujourd'hui  auiïi  nombreux  que  ceux 
des  autres  Généralités.  Par  Edit  du  mois 
de  Mai  1691.  le  Roi  créa  des  Offices 
de  Juges  des  Traites  foraines,  pour  cor- 
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noître  de  tous  droits  d'entrée  Se  de 
fortie  ,  Se  autres  droits  y  joints ,  &c.  Et 
fur  cet  Ecrit,  ayant  été  remontré  au  Roi 
que,  n'y  ayant  point  d'Elections  dans  ce 
Pays  pour  connaître  de  plusieurs  droits 
domaniaux  ,  comme  tabac  ,  marque 
d'or  Se  d'argenr,  Sec.  il  feroit  convena- 
ble d'en  attribuer  la  connoiiFance  aux; 
Juges  des  Traites,  pour  leur  donner 
une  efpece  de  Jurifdiction  :  fur  ces  re- 
montrances il  intervint  un  Arrêt  du  14. 
Février  1693.  &  un  autre  du  iS.  Mai 
1  694.  aux  termes  defqueîs  ils  connoif- 
fent  des  dioirsde  tabac  ^entrées,  cinq 
grottes  fermes ,  contuolle  des  exploits, 
Sec.  les  Gabelles  toujours  réfervées  à  la 
connoilTance  particulière  de  l'Intendant. 
On  établit  en  conféquence  quatre  de 
ces  Sièges,  un  à  Luxembourg  ,  qui  a 
été  rembourfé ,  on  a  Metz ,  un  à  Ver- 
dun ,  &  un  à  Sedan.  Chaque  Siège  eft 
compofé  d'un  Préfident  Juge, d'un  Lieu- 
tenant, d'un  Procureur  du  Roi,  d'un 
Greffier  ,  Se  de  deux  Huiffiers. 

Le  Magiftrat  ou  le  Corps  des  Officiers 
de  Ville  eft  compofé  d'un  Maître  Eche- 
vins ,  ou  Maire  en  titre,  qui  a  financé 
cent  dix  mille  livres  ,  &  jouît  de  quatre 
mille  livres  de  gages  fur  la  Ville,  fans 
comptet  les  anciens  droits.  Sa  charge  a 
été  depuis  partagée  lorfqu'on  a  crée  un: 
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autre  Maire  alternatif  &  mi-triennaL  De 
dix  Echevins  électifs  ,  qui  ont  chacun 
cent  quatre-vingt-trois  livres  treize  fols 
neuf  deniers  de  gages  fur  la  Ville  iOij- 
Cte  le?  étrtolurnetis  ;-de  dix  AtTelLeurs  en 
titre  .  à  deux  cens  livres- de  çaçes  ;  d'un 
Procureur  du  Roi  en  titre  ,  à  mille  cinq 
cens  livres  de  «znçres  -,  d'un  Secrétaire- 
Greffier ,  à  mille  'ivres  de  gages  ;  de 
de:ix  Receveurs  alternatifs  ,  qui  ont  le 
fol  pour  livre  du  montant  de  leur  re- 
cette *,  &  de  plufieurs  rurres  bas  Offi- 
ciers. Les  revenus  de  la  Ville  (ont  d'en- 
viron cent  mille  livres  par  an  ,  &  h  dé- 
penfe  ordinaire  d'environ  cinquante 
mille.  Le  furplus  du  revenu  e(t  réfervé 
pour  les  dépenfes  extraordinaires  ,  8c 
fur-tout  pour  la  réparation  du  Fadr/nar/, 
*  ou  digue  qui  détourne  les  eaux  de 
la  Mofellc  ,  pour  les  faire  pafler  dans 
la  ville  ce  Metz.  Je  n'ai  rien  à  ajouter 
fur  les  Officiers  de  la  Ville  qui  font 
en  titre  d'Offices -,  mais  quant  aux  êh. 
Fchevins  électifs  ,  je  dois  avertir  qu'ils 
font  deux  ans  en  fonction  ,  Se  qu'on  en 
change  cinq  tous  les  ans.  Pour  cette 
élection  .  le  peuple  de  chaque  ParoiiFe 
de  la  Ville  s'atfemble  avec  In  permiffion 
du  Commandant  ,  cV  nomme  des  Dé- 
putés -,  Se  fur  l'élection  que  font  les  Dé- 

*  Vadum  ReynaUi. 
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pûtes  de  toutes  les  ParoilFes,  le  Magis- 
trat tait  un  proces-verbal,  &  propoie  au 
Roi  les  quinze  fujets  qui  ont  eu  le  plus 
de  voix,  atin  qu'il  en  choiliiïe  cinq.  Le 
Ma<iiltrat  de  Metz  a  l'adminiftration 
d'-s  revenus  de  la  Ville  ,  <3c  règle  les 
ahaiies  ordinaires  cV  courantes  de  l'Kô- 
tel- de-Ville.  Les  Procès  qui  furvien- 
viennent  fur  les  revenus  font  juges 
en  première  inftance  par  le  Magiftrat, 
ik  par  l'intendant  en  cas  d'appel,  fauf 
encore  l'appel  au  Ccnfeil.  Voilà  pour 
les  affaires  ordinaires  :  mais  dès  qu'il  eil 
quellion  d'affaires  générales  &  impor- 
tantes ,  le  Magiftrat  eft  obligé  d'en 
communiquer  avec  les  trois  Ordres. 
L'aflemblée  de  ces  trois  Ordres  eft  pour 
lors  convoquée ,  &  préfidée  par  le  Maî- 
tre Echevin  ,  ou  en  fon  abfence  par  le 
plus  ancien  Officier  du  Magiftrat.  Elle 
eft  compofée  des  Députes  du  Clergé  , 
de  la  NoblefTe  &c  .du  Tiers- Etat.  Le 
Clergé  confifte  en  deux  Députés  de  la 
Cathédrale  ,  deux  Députés  des  Collé- 
giales de  S.  Sauveur  &c  de  S.  Thibaud  , 
&  deux  Religieux  Bénédictins  de  cha- 
cune des  Abbayes  de  S.  Arnoul  ,  de 
S^  Symphorien  ,  de  S.  Clément  6c  de 
S.  Vincent.  Pour  la  Noblefte  ,  il  s'y 
trouve  quelques  Gentilshommes  qui  y 
ont  entrée  après    un  examen  de  leur 
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commitïion  ,  preftation  de  ferment ,  Se 
une  réception  en  forme.  Quant  au  Tiers- 
Etat  ,  il  eft  reprefenté  par  les  Officiers 
de  l'Hôtel-de-Ville ,  par  deux  Dépures 
du  Bailliage,  Ôc  par  ceux  des  feize  Pa- 
reilles de  la  Ville.  C'en:  en  qualité  de 
Chef  de  ces  trois  Ordres,  que,  lorfque 
le  Roi  pa(îa  à  Metz  ,  le  Maître  Eche- 
vin  ,  avec  les  Députés  des  trois  Ordres, 
eut  1  honneur  de  haranguer  Sa  Majefté , 
debout  cV  point  à  genoux,  comme  les 
autres  Officiers  de  Ville  du  Royaume. 
Lorfqu 'ils  furent  envoyés  à  Paris  après 
le  mariage  du  Roi  ,  ils  eurent  auMi 
l'honneur  de  lui  faire  compliment. 

§.  i.  Les  Financesou  revenus  du 
Roi  font  dans  ce  Gouvernement,  com- 
me dans  les  autres  ,  ou  ordinaires , 
ou  extraordinaires.  Les  revenus  ordinai- 
res dans  la  Généralité  ou  Département 
de  Metz  font  la  fubvention,  les  Do- 
maines ,  la  Gabelle ,  «Se  autres  droits 
domaniaux  qu'on  levé  également  pen- 
dant la  paix  de  pendant  la  guerre.  Les 
revenus  extraordinaires  font  au  con- 
traire les  importions  &  les  fecours  que 
1  on  ne  levé  que  pendant  la  guerre. 

Ce  qu'on  appelle  Subvention,  dans  ce 
Département ,  eft  ce  qu'on  appelle  Tùlh 
dans  le  refte  du  Royaume.  L'affiette 
szn  fait  tous  les  ans  vers  le  mois  de 
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Novembre  ,  en  couféquence  d'un  Aircc 
du  Cor.feil  ,  &c  c'eft  l'Intendant  qui  en 
fait  feul  la  répartition,  n'y  ayant  point 
ici. d'Elections ,  &  le  Bureau  des  Finan- 
ces n'étant  point  en  pofTeiîîon  d'y  aiîif- 
ter.    Après  que  l'Intendant  a  réglé  ce 
que  chaque  Communauté  doit  fuppor- 
ter,  il  envoyé  par-tout  dts  mandemens 
de  cette  répartition.    Ces   mandemens 
étant  reçus ,  chaque  Communauté  nom- 
me trois  ,  cinq ,  ou  fept  Afléeurs   qui 
patent  ferment ,  <Sc  enfuite  font  le  jet 
&  régalement  de  la  Subvention  fur  les 
particuliers,  félon  leurs  facultés.  Encon- 
féquence  du  rôle  qu'ils  ont  faits ,  ils 
lèvent  les  deniers,les  portent  aux  Rece- 
veurs, &  rendent  compte  à  la  Commu- 
nauté :  après  quoi  leur  pouvoir  eft  con- 
fommé ,  èc  l'on  nomme  d'autres  Afléeurs 
pour  le  deuxième  terme  :  car  la  fubven- 
tion  fe  paye  en  deux  fois ,  au  premier 
jour  d'Avril,  &  au  premier  jour  d'Oc- 
tobre. Les  plaintes  en  furtaux  font  ra- 
res *,  &   lorfqu'il  y  en  a,  c'eft  l'Inten- 
dant qui  les  reçoit ,  &  qui  y  fait  droit 
fur  le  champ  &  fans  frais.  Il  y  a  fix  Bu- 
reaux de  recette  dans  le  Département 
de  Metz  -,  qui  font  Metz  ,  Vie  ,  Thion- 
ville ,  Toul ,  Verdun ,  &  Sedan  :  cV  cha- 
que Bureau  a  deux  Receveurs.  Remar- 
quons avant  que  de  finir  ce  qui  regarde 
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lafubvention ,  qu'il  y  a  quelques  Villes 
qui  en  font  exemptes.  Sarbourg  l'eit  , 
a  -caufe  que  c'elt  un  grand  patfage  pour 
l'Ai  face.  Montmedi  ,,Carignan  ,  Long- 
v/y  ,  ôc  Saar- Louis  en  font  exempts 
auifi  ;  &c  cette  exemption  leur  a  été  ac- 
cordée pour  y  attirer  des  habitans. 

Comme  les  trois  Evêcbes  &c  leurs  terri- 
toires n'om:  pas  toujours  été  de  la  do- 
mination de  la  France ,  le  domaine  en 
appartient  aux  Evêques ,  aux  Chapitres 
&  aux  Eglifes,  à  leurs  ValTaux ,  aux  trois 
Villes ,  ou  à  des  Seigneurs  qui  préten- 
doient  tenir  leurs  terres  en  franc-aleu  , 
lors  de  la  conquête  de  ce  pays  ;  &  que 
nos  Rois  ont  confervés  dans  leurs  pré- 
tentions. Le  Roi  n'a  donc  d'autre  Do- 
maine dans  ce  Gouvernement,  que  ce- 
lui qu'avoienr  le  Roi  d'Efpagne  6v  le 
Duc  de  Lorraine  dans  les  lieux  qu'ils 
lui  ont  cédés  ;  &  ce  Domaine  confifte 
en  droits  de  haute  Juftice  ,  de  terrage  *, 
de  moulins  &  fours  banaux,  en  quel- 
ques droits  de  hallage  ,  en  d'anciens 
péages  domaniaux,  &  en  un  très- petit 
corps  de  domaines.  Tous  ces  droits 
produifent  au  Roi  environ  cinquante- 
trois  mille  trois  cens  vingt  livres  par 
an  ,  fans  y  comprendre  les  domaines 
de  Sedan,  Mouzon  3c  Chaxauregnaud. 
Outre  cet  ancien  domaine,  le  Roi   a 
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ctabli  dans  ce  Gouvernement ,  en  difré- 
rens  tcms,dts  droirs  domaniaux,  comme 
dans  le  relie  de  fon  Royaume.  Ces 
-droirs  font,  le  Conrrolle  des  exploits, 
les  Gretfes  des  afHrmations,  le  papier 
&  parchemin  rimbré,  les  Meiîageries, 
la  terme  du  tabac,  la  marque  du  fer, 
celle  de  1  or  &de  l'argent ,  &c.  Le  Con- 
rrolle  des  actes  des  Notaires  ,  les  droits 
des  petits  fcels,  dcc.  Tous  ces  droits  rap- 
porteur par  an  environ  cent  neuf  mille 
huit  cens  cinquante  livres.  Si  je  ne  parle 
pas  dans  ce  détail  desGreffes  des  iniinua- 
tions  eccléfiaftiques  établis  en  1691. 
c'eft  parce  qu'ils  ont  été  acquis  par  des 
particuliers  ,  de  même  que  l'avoient  été 
les  droits  de  marque  établis  fur  lerain 
en  1681. 

Quant  au  droit  $  entrée*  ou  de  fortie, 
il  n'y  a  eu  aucun  établiflement  nouveau 
dans  ce  Gouvernement  ,  les  Bureaux 
étant  où  ils  ont  été  anciennement  éta- 
blis à  la  fortie  du  Royaume ,  à  Sainte- 
Menehoult,  &c. 

La  Gabelle  étoit  inconnue  dans  ce 
pays  avant  l'an  \6i)  3.  La  vente  tk  l'achat 
du  fel  y  étoit  aulii  libre  que  celui  des 
autres  marchardifes ,  &:  le  fel  qu'on  y 
débitoit  étoit  pris  ou  des  falinesde  Lor- 
raine ,  ou  de  Marines.  Ce  dernier  vient 
de  Bretagne  ,  mais  eft  rafiné,  &  blan- 
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chi  à  Maiines.  On  le  pottoit  de  cette 
ville  dans  le  pays  du  Luxembourg,  &c 
delà  dans  celui-ci.  Malgré  cette  liberté, 
plufieurs  Seigneurs,  Villes  cV  Commu- 
nautés  avoient  irait  des  traites  pour  en 
avoir  aux  Salines  de  Lorraine ,  &  obli- 
geoient  leurs  fujers  £c  valfaux  de  rache- 
ter d'eux.  C'elt  dans  cette  vue  que  i'E- 
vèque,  en  invelHlfant  1  an  1 57  1.  le  Duc 
Charles    de    Lorraine    des  falines    de 
Moy envie  ,  ftipula  une  redevance   an- 
nuelle de  quatre    mille   muids   de  fel, 
J'ai  déjà  remarqué  ci-deiïus  comment  la 
Gabelle  s'eft  établie  dans  ce  Gouverne- 
ment ,  &  j'ajouterai  feulement  ici  que 
la  Lorraine  ayant  été  rendue  au  Duc 
de  ce  nom  en  1697.  le  Roi  retint,  con- 
formément au  traité  fait  en  1661.  la  Sa- 
line de  Moyenvic  ,  où  l'on  façonne  en- 
viron neuf  mille  muids  de  feh  ce  qui 
eft,  plus  que  îurhlant  pour  la  confom- 
mation  qui  s'en  fait  dans  les  trois  Evc- 
chés  &c  dans  i'Alface.  Le  fel  fe  fait  ici 
d'une  manière  différente  de  celle  dont 
on  le  tait  à  Salins.  L'on  a  conitruir, au- 
près du  puits  flilc  de  Moyenvic ,  un  bâ- 
timent quatre  à  trois  étages.  Le  rez  de 
chauffée  n'a  point  de  fenêtres ,  de   l'on 
y  entre  par  une   porte  de  fer.    Le  plan- 
cher fupérieur  e(i  tout  de  fer.  Le  fécond 
étage  a  une  porte  de  bois ,  £c  (on  plan- 
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cher  fapérieur  eft  de  même.  La  troilie- 
me  chambre  n'eft  compofée  que  du 
comble  du  bâtiment  ,foûtenu  p;r  plu* 
iieurs  piliers.  Ceft  dans  ce  troifieme 
étage  qu'on  fait  monter  l'eau  falée,  par 
le  moyen  d'une  pompe  que  fait  agir  un 
cheval  qui  tourne  autour  du  puirs.  On 
y  laille  féjourner  cette  eau  vingt-un 
jours  entiers  :  après  lefquels  on  la  fait 
defeendre  dans  la  chambre  du  milieu, 
où  elle  eft  retenue  par  le  plancher  de 
fer.  L'on  ferme  la  porte  ,  &:  l'on  def- 
cena  dans  la  chambre  du  rez  de  chauf- 
fée. L'on  y  met  le  feu  à  cinq  tas  de  bois 
bien  fec,dont  l'un  eft  au  milieu  ,  &c  un 
des  quatre  autres  à  chaque  coin  de 
cette  chambre.  L'on  ferme  enfuite  la 
porte  de  fer  pour  retenir  la  chaleur,  &c 
vingt  quatre  heures  après  le  fel  fe  trou- 
ve fait  dans  la  féconde  chambre  ,  d'où 
on  le  retire  pour  le  porter  au  magafin. 
Les  impo fît  ions  extraordinaires  font  la 
capitation  ,  l'uftcncile  ,  les  fourages  , 
quartier  d  hy  ver ,  vente  de  charges ,  &c. 
Sur  ces  importions  le  Roi  acquite  les 
charges  tant  ordinaires  qu'extraorj ^ai- 
res. Les  charges  ordinaires  font  les  dc- 
penfes  annuelles  qui  font  réglées  dans 
les  états  du  Roi ,  telles  que  font  l'état 
des  Gabelles,  gages  ,  augmentations, 
franc-faté  du  1  înt,  rrar.c-ft.; 
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cpices  de  la  Chambre  des  Comptes ,  l'é- 
tat  de  la  recette  générale ,  gages  d'Of- 
ficiers de  Juftice,  Prdidiaux,  Prévôtés, 
MaréchaufTées  ,  Mairies  ,  AiTeiieurs , 
Receveurs  du  département,  l'état  des 
Domaines  ,  fiefs  ,  aumônes,  gages  d'Of- 
ficiers de  Juftice  de  de  la  Saline  de 
Mcyenvic , épices ,  l'état  des  bois,  gar- 
ces des  Officiers  des  Eaux  &c  Forets , 
chauffages  ,  journées ,  &c.  gages  des 
Officiers- Majors  des  Places,  qui  font 
payés  fur  l'ancien  état  ordinaire  des 
guerres ,  dépenfes  des  ponts  <k  chauf- 
fées ,  eVc. 

Les  charges  ou  dépenfes  extraordi- 
naires font  celles  qui  varient,  telles  que 
font  lafolde  &la  fubhftance  des  troupes, 
&  toutes  les  autres  comprifes  dans  le 
compte  de  l'extraordinaire  de  la  guer- 
re ,  les  dépenfes  des  étapes  fournies 
aux  troupes  ,  les-«lépenfes  des  fortifi- 
cations ,  &c. 

Toutes  ces  dépenfes  ,  tant  les  ordi  « 
nairesque  les  extraordinaires  ,  ont  quel- 
quefois monté  à  près  de  cinq  millions 
par  an  ,  &  toujours  à  beaucoup  plus  que 
le  Roi  ne  retire  de  cette  Généralité. 

§.  3.  Lé  Commerce  fe  fait  dans  ce  Dé- 
partement par  eau ,  ou  par  charrois.  Le 
pays  produit  abondamment  des  grains, 
des  fourrages,  des  vins  &:  des  fruits; 
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mais  il  n'a  prefque  poi.it  d  îllue  :  car 
les  rivières  font  d'une  navigation  ci  i  i  ri  - 
cile,  ou  fort  chargées  de  péages  ;  ce 
qui  fait  que  l'on  n'en  tire  pas  tout  l'a- 
vantage qui  feroit  à  fouhaiter  pour  le 
commerce.  Quant  à  celui  qui  fe  fait  par 
charrois,  il  ne  II  pas  fort  confidérable  *, 
&:  ce  font  des  charretiers  du  côté  de 
Salins ,  ou  de  l'extrémité  de  la  Vofge , 
qui  le  font.  Les  premiers  apportent  des 
marchandifes  de  Liège  dans  ce  Gou- 
vernement, &c  en  rapportent  des  grains. 
Les  féconds  apportent  des  beurres  ,  6c 
des  fromages  à  Metz  ,  pour  la  confom- 
mation  de  cette  ville,  ik  des  vins  de 
Eo urgogne  qu'ils  tranfportent  dans  le 
pays  de  Liège.  Dans  la  ville  de  Metz, 
il  y  a  plusieurs  particuliers  qui  ramaf- 
fent  des  grains,  &c  en  font  commerce. 
Celui  des  grains  de  navette  eft  le  plus 
confidérable.  Les  Marchands  de  Mets 
les  achètent  en  Lorraine  ,  &  les  vendent 
aux  Hollandois,  qui  les  font  defeendre 
par  la  Mofelle ,  ck  en  font  de  l'huile 
pour  les  manufactures  de  draps,  pour 
les  vaifTeaux ,  &c.  Le  commerce  dzs  vins 
regarde  particulièrement  le  pays;  car, 
comme  il  y  a  des  vignes  fur  les  coteaux 
de  la  Mofelle  ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
au-delfus.  ouau-deflousde  Metz, ôc  que 
ces  vignes  appartiennent  aux  plus  riches 
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habitans  de  cette  ville  -,  ceux  qui  ont  fe 
foin  de  la  Police  défendent  l'entrée  de 
tous  vins  étrangers  *,  ÔC  chaque  particu- 
lier a  la  liberté  d'expofer  en  vente,  <& 
de  vendre  en  détail  le  vin  de  fon  cru. 
Les  autres  Marchands  des  Villes  de  ce 
Gouvernement  fe  pourvoyeur  à  Franc- 
fort (k  à  Liège  de  ce  qui  eit.  nécelfaire 
aux  habitons.  Ils  achètent  des  draps  de 
Hollande  ,  &  font  venir  autii  quelques 
marchandifes  de  Paris.  Les  deux  ma- 
nufactures principales  de  ce  Gouverne- 
ment font  celles  de  laine,  &  de  tanne- 
rie. Quant  a  celle  de  laine  ,  en  y  fait 
des  bas  à  l'aiguille  qu'on  vend  depuis 
trente  fols  jufqu'à  trois  livres  :  ceux  de 
la  manufacture  de  Metz  font  en  grande 
réputation  ,  &  d'un  grand  débit.  Il  y  a 
aulli  des  manufactures  de  ratine  ,  6c  de 
groifes  étoffes  qui  fervent  à  habiller  les 
païfans.  On  y  fabrique  aulïï  de  petites 
ierges,  dont  s'habillent  les  femmes  du 
menu  peuple.  La  tannerie  eft  très-fa- 
meufe  à  Metz,  ôc  les  eaux  de  la  Seille 
font  fi  propres  pour  l'a  p  prêt  des  cuirs  , 
CH!03  compte  plus  de  quarante  tanne- 
ries fur  le  bras  de  cette  rivière  qui 
palle  dans  la  ville.  Certe  manufacture 
ett  encore  plus  confidérable  à  Verdun 
qu'elle  ne  l'efl:  à  Metz.  Le  commerce 
des  dragées  de  Verdun  produit  environ 
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foixante  mille  livres  par  an.  Quoique 
les  Mirabelles  ,  &  les  hamboifes  blan- 
ches que  l'on  confira  Metz  ,  foient  fore 
renommées  ,  il  s'en  faut  infiniment  que 
ce  commerce  approche  de  celui  des  con- 
fitures de  Verdun.  Les  ouvrages  de  bois 
de  Sainte  Lucie  ,  qu'on  fait  à  Metz  ,  y 
font  fubfiilet  cinq  ou  fix  familles  de 
fculpteurs.  Ce  bois  croît  en  Lorraine  , 
du  côté  d'Epinal.  Tout  le  commerce 
dont  je  viens  de  parler  neft  en  rien 
comparable  à  l'argent  que  la  fubfiftance, 
lcguipement , &  la  remonte  des  troupes 
ont  jette  en  tems  de  guerre  dans  ce 
pays,  &:  fur-tout  dans  la  ville  de  Metz. 
Les  feuls  chevaux  que  les  Juifs  ont 
fournis  pourla  remonte  de  la  Cavalerie.', 
pendant  la  guerre  ,  ont  donné  lieu  à  un 
commerce  de  plus  de  cent  liait!  ç  -éçus. 
par  an. 

§.  4.  VXJniverfné  de  Pont- à- Mouflon 
fut  fondée  en  1572.  à  la  follicitation 
de  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Ar- 
chevêque de  Reims,  &  Adminiflrateur 
de  l'Evêché  de  Metz.  Ce  font  les  Jéfui- 
tes  qui  rempliflent  les  Chaires  ^.c  Tro- 
fe  fleur  s  dans  les  Facnhcs  dts  Arts  de  de 
Théologie. 

Les  Pères  de  la  même  Société  ont  Un 
Collège  à  Metz, qu'ils  ont  bâti  en  la  pla- 
ce d'un  temple  des  Calvinifl.es,  que  le 
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Maréchal  deSchomberg  donna  aux  Je- 
fuites  en  1642.  C'eft  le  feul  qu'il  y  aie 
dans  Metz. 

Le  Collège  de  Verdun  ell  anflî  dirigé 
par  les  Jéfuites ,  Se  leur  établitfèment 
eft  ancien  dans  cette  ville.  Cette  Mai- 
fon  jouïe  d'environ  huit  mille  livres 
de  revenu. 

Article     III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de  Metz. , 
Verdun ,  &  pays  adjacens, 

LE  Gouverneur  de  Metz  aie  rang  de 
Gouverneur  de  Province  ,  Se  com- 
mande à  Metz ,  à  Verdun  ,  Se  dans  les 
pays  adjacens.  Ses  appointemens  font 
de  vingt-quatre  mille  livres  par  an. 

11  y  a  un  Lieutenant  générai  de  ce 
Gouvernement  ,  Se  un  Lieutenant  de 
Roi  créé  en  1691. 

Le  Gouverneur  général  de  ce  pays  effc 
aufli  Gouverneur  de  la  ville  Se  Cita- 
delle de  Metz.  Il  9  fous  lui  un  Lieute- 
nant de  Roi  de  la  Ville  ,  qui  a  trois  mille 
fix  cer.s  livres  d'appointemens  \un  Ma- 
jor ,  qui  a  douze  cens  livres  -,  &  un  Ay~ 
de-Major  ,  qui  a  huit  cens  livres.  Le 
Lieutenant  de  Roi  de  la  Citadelle ,  le 
Ma'or ,  Se  l'Aide-Major  ont  les  mêmes 
appointemens  que  les  Officiers  de  i'Etax- 
Major  de  la  Ville. 


de  Metz  et  Verdun.  4S  ? 
Verdun  a  an  Gouverneur  parricu 
:,t  auffi  Gouverneur  de  la  Citadelle, 
6c  jouit  de  dix-huit  mille  livres  d'ap- 
poinremens.  Ce  pofte  a  toujours  éré 
donné  à  des  perfonnes  de  confiance  ,  &c 
d  un  mérite  diftingué.  Le  Maréchal  de 
.Lie  éroit  revêtu  de  ce  Gouverne- 
ment -,  &  les  exactions  qu'on  prétendit 
qu'il  avoit  h  ires, pour  la  conftrudfcion  de 
la  Citadelle,  fei  virent  de  prétexte  à  la 
jaloufie  du  Cardinal  de  Richelieu  qui 
le  fit  périr.  Certe  Ville  a  auffi  un  Lieu- 
tenant  de  Roi ,  qui  a  trois  mille  fîx  cens 
livres  *,  un  Major ,  qui  a  douze  cens  li- 
vres s  un  Aide-Majcr ,  qui  a  trois  cens 
.  :te  livres  ,  6V:  un  Capitaine  des  por- 
tes. La  Citadelle  de  Verdun  a  Ton  Etat- 
Major  iéparé  ,  qui  eft  compofe  d'un 
Lieutenant  de  Roi  avec  trois  mille  fix 
cens  livres  d'appointemens  ,  d'un  Ma- 
jor ,  &  d'un  Aide-Major ,  qui  ont  des 
appointemens  pareils  à  ceux  des  Offi- 
ciers Majors  de  la  Ville.  Les  appointe- 
mens de  ces  Etats  -  Majors  font  payés 
fur  l'ancien  pied;  mais  les  Gouverneurs 
particuliers  des  Places  ajoutées  au  Gou- 
vernement de  Merz,  &  les  Etats-Ma- 
jors de  ces  mêmes  Places  font  payés  fur 
un  nouveau  pied.  Quelques-uns  des 
Gouverneurs  ont  onze  mille  <lenx  cens 
cinquante  livres  d'appointemens,  &  les 
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autres  huit  mille  quatre  cens  trente- fept 
livres  dix  fols.  Les  Lieutenans  de  Roi 
ont ,  les  uns  trois  mille  fat  cens  livres, 
d'autres  trois  mille  livres.  Mais  com- 
munément leurs  appointenietw  ne  font 
que  de  deux  mille  quatre  cens  livres , 
ôc  quelquefois  même  de  mille  huit 
cens  livres.  Les  Majors  onr  ,  quelques- 
uns  mille  huit  cens  livres.  &  les  autres 
mille  cinq  cens.  Les  Aides-Major*  ont 
neuf  cens  livras.  Les  Villes  de  ce  Gou- 
vernement qui  ont  un  Gouverneur  par- 
ticulier &  un  Erat-Major  .  font  Thion- 
viile,  Monrmedi,  Longwy  ,^'aar- Louis, 
le  Château  de  Bouillon  ,  «Sec. 

Il  n'y  a  dans  l'étendue  de  ce  Gou- 
vernement qu'un  Duché,  qui  eit  celui. 
â'Tzov.  Cerre  Terre  fut  érigée  en  Du- 
ché (impie, Cous  le  nom  de  Carignan,  au 
mois  de  Juillet  de  l'an  \66z.  en  faveur 
d'Eugène  Maurice  ce  cavoye  Comte 
de  SoifTons  ,  &  de  fes  hoirs ,  tant  ma- 
ies que  femelles.  Les  Lettres  patentes 
d'érection  fureur  enregiftrées  au  Parle- 
ment de  Merz  le  16.  du  même  mois. 

Par  Edit  du  mois  de  Mars  de  l'an 
1692.  le  Roi  créa  une  (  hârge  de  Pti- 
vot  Général  de  la  Marée  hau  fiée  à  Metz, 
&  cinq  Prévois  principaux ,  dont  trois 
dans  les  trois  Fvcchés  :  le  quatrième 
fur  établi  à  Nanci ,  &  le  cinquième  à 
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Luxembourg;  d'où, après  la  paix  de  Rif- 
vicil  fut  transféré  à  Longwy.  Le  Roi 
par  Ton  Edit  du  mois  de  Mars  1720.  a 
rimé  les  Officiers  &  Archers  des 
MaréchauiTées ,  &  en  a  établi  d'autres 
par  fii  Déclaration  du  9.  Avril  de  la 
meme  année.  Selon  ce  nouvel  établilïe- 
mentii  D'y  a  pour  les  Evèchés  de  Metz, 
de  Verdun  &:  de  Toul ,  qu'un  Prevôc 
général ,  nn  Licurenanr ,  un  AiTelfeur, 
un  Procureur  du  Roi  &  un  Greffier  cra- 
blis  à  Met/  ;  un  Lieutenant  avec  pareil, 
nombre  d  Officiers  à  Verdun. 

Article    IV. 

Eefcription  des  Villes  &  des  Lieux  les  plus 

remarquables  du  Couverneme?n  de  Metz,, 

Verdun  ?  &  Pays  adjacens. 

CE  GouvcrnementMilitaire  eft  com- 
pofé  de  Metz  &  du  Pays  Meffin,de 
Verdun  &  duVerdunois,  du  Barrois 
mouvant ,  du  Luxembourg  François  ,  Se 
de  Saar-Louis. 

§.  1.  J'ai  fait  ci-deiTûs  l'hiftoire  des 
Evêchcs  de  Metz  &  de  Verdun  ,  &  je 
dois  feulement  ajouter  ici  que  da-.s  le 
Pays  Meflîn  on  remarque  les  Villes  de 
Metz  ,.  Gorze  ,  Ennery,  &c.  Dans  le 
Verdunois  ,  les  villes  de  Verdun  &:  celle 
de  Tilly  font  les  plus  considérables; 
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METZ. 

MEtz,  en  latin  Divodurum  Me- 
diomatriccrton ,  Divodurum  ,  Divo- 
dorum  ,  Medfamatrici ,  Civitas  Medioaix- 
tricorum  ,  Civitas  Mediomatricum  ,  par 
contraction  du  génitif  de  Mediomdtricts 
au  nominatif  plurier  ,  dont  Cefar  Se 
Ptolemée  fe  font  fervis.  Quelques  Hif- 
roriens,  qui  n'ont  pas  pris  garde  que 
Mediomatricum  étoit  le  geiutirde  Medio- 
matrices,  en  ont  fait  un  nominatif  fin- 
gulier  de  genre  neutre,  &  ont  appelle 
cette  Ville  Mediomatricum  :  Mettis ,  Mé- 
tis,  félon  Paul  Diacre,  qui  a  cru  mal 
à  propos  qu'elle  avoir  pris  ce  nom  d'un 
Romain  appelle  Met'uis.  Cette  Ville  elt 
fi  tuée  au  continent  de  la  Seille  6v  de  la 
Mofelle ,  de  a  pluiieurs  fources  ou  ron- 
taines  dans  un  de  fes  foilés.  C'eft  peut- 
êrre  à  caufe  de  ces  fontaines  qu'elle  acte 
nommée  Divêdttrum ,  c'eft-à-dire  ,  Eau 
de  fait  aine  \  car,  félon  M.  de  Valois  , 
Di:i  en  tangue  trauloife  nVnitie  une  Fou- 
taine.de  Durât  Y  F,  au.  Blondcl  a  pte- 
tendu. au  contraire  ,  que  Dit  en  langue 
gauloife  (i^nihoit  Dieu  ,  Se  que  Divo- 
durum vouloir  dire  Eau  dtvwe.  Il  n'y  a 
gueres  plus  de  deux  cens  ans  que  là 
ville  de  Metz  étoit  trois  fois  plus  grande 
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quelle  n'eft:  à  préfenr.  Le  féjour  que 
les  Romains  y  ont  fait  ne  permet  pas 
de  douer  qu'il  y  eut  un  amphithéâtre;  : 
aulîi  en  clt  -  il  fait  mention  dans  un 
ancien  manuTcrk  q  u  '1  gardé  dans 
l'Abbaye  de  Saint  1 ,  S:  qui 

contient  la  vie  de  Saint  l  11  y 

avoir  aulli  un  Palais  du  tems  des  Ro- 
mains ,  qui  dans  la  fuite  fervit  de  de- 
meure aux  Rois  d'Auttraùe  pendant  en- 
viron cent  foixante-  dix  ans.  Grégoire 
de  Tours  parle  de  ce  Palais  dans  le  hui- 
tième livre  de  fon  hiiloire  ,  chapitre 
trente-fix.  Quoique  cette  Ville  ait  été 
autrefois  beaucoup  plus  étendue  qu'elle 
n'eft ,  elle  effc  néanmoins  aujourd'hui 
une  des  plus  belles  &  des  plus  agréa- 
bles de  la  France.  Elle  eft  entre  Toul., 
Verdun  &c  Trêves.  Son  enceinte  eft  de 
deux  mille  cinq  cens  roifes  :  fes  rues 
font  étroites  ,  Se  les  maifons  antiques 
&  à  créneaux  pour  la  plupart.  Elle  eft 
divifée  en  feize  Paroi'ïes,  &c  renferme 
environ  vingt-deux  mille  habirans.  La 
Mofelle  environne  la  ville  de  Metz  du 
coté  du  couchant  &c  du  nord.  Une  di- 
gue de  pierre,  qui  a  cent  foixante  toi- 
£cs  de  long  fur  fepr  ou  huit  de  large , 
détourne  le  cours  de  cette  rivière  ,  &c 
la  partage  en  deux  canaux  ,  dont  l'un 
baigne  les  murailles  de  Metz,  &  l'an- 
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rre  entre  clans  la  Ville.  Certe  digue  a 
fept  ou  huit  pieds  de  haut ,  &c  l'eau  de 
la  rivière,  qui  paiTe  par-deflus ,  forme 
dans  toute  la  longueur  de  la  digue  une 
nape  ou  chuie  d'eau  qui  plaie  infini- 
ment à  la  vue.  Cet  ouvrage  coure  beau- 
coup à  entretenir  -,  car  les  glaces  £V  les 
débordemens  obligent  rous  les  ans  d'y 
faire  cle  nouvelles  réparations.  La  Seille 
environne  la  ville  de  Metz  du  coté  du 
midi  Se  au  levant  ,  &:  fe  partage  en 
deux  pour  laver  fes  murailles.  Le  fjiTé 
qui  eft  du  côte  de  la  campagne  a  plu- 
sieurs fources  d'eau  vive.  L'Eglife  Ca- 
thédrale eft  une  des  plus  belles  qu'on 
puilïe  voir  ,  mais  mal  (ituée  fur  le 
penchant  d'une  colline.  On  y  remarque 
une  cuve  de  porphyre  d'une  feule  pièce  , 
&  qui  ferr  de  fonts  baptifmaux.  Dans 
le  Chœur  e(r  un  vieux  tableau  que  le 
Roi  Henri  II.  y  fit  mettre,  lorfquil prie 
la  ville  de  Metz  fous  fa  protection.  Sur 
ce  tableau  Ton  voit  la  première  lettre 
du  nom  de  ce  Prince  ,  environnée  de 
eroilfans  Se  de  fleurs  de  lys.  Au-deiTbus 
on  lit  cette  infeription  ,  Henricus  fecun- 
ius  9  Fr.wioritm  Rex  ,  fanfti  Imperii  pro- 
tecîor.  Plus  bas  eft  un  croilîant ,  Se  ces 
mots ,  dum  totum  cowplcut  orler>\  Les  cu- 
rieux verront  le  tombeau  de  Louis  le 
Débonnaire  dans  l'Eglife  de  Saint-Ar- 
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noul,  comme  auffi  l'original  manufcrit 
des  AnudU*  de  Metz.,  que  l'on  garde  dans 
les  archives  de  cette  Abbaye:  ce  ma- 
nuferit,  elt  un  extrait  des  Annales  de 
France  ,  (S:  acte  comp'ole  par  un  Auteur 
anonyme  qui  vivoit  encore  en  l'année 
894  Le  quartier  des  Juifs  elt  remarqua- 
ble par  le  commerce  qu'il  y  font ,  ôc  par 
leur  fynagogue. 

Il  y  a  dans  Merz  deux  Hôpitaux  ,  on 
de  la  Ville,  fous  le  titre  de  Saint-Ni- 
colas ,  dont  le  Magiftrat  a  lad  m  in  liba- 
tion.Il  a  quarante  mille  livres- le  revenu. 
On  n'y  reçoit  que  les  pauvres  de  la  ville 
de  Merz  Ôc  du  pays  l  'eilîn,  ôc  les  enfans. 

L'autre  Hôpital  eft  (bus  l'invocation 
de  Saint  Georges  ,  fondé  Ôc  bâti  par  M., 
de  la  Feuillade ,  Lvêque  de  Metz.  Il  y 
a  quarante  huit  lits,  ôc  des  Pères  de  la 
Chanté  pour  (oignes  les  malades  •■>  ce 
qui  eft  d'un  grand  fecours  pour  les  pau- 
vres. Une  chofe  aflez  (meulière,  c'eft 
que  le  fondateur  de  cet  Hôpital  a  défen- 
du d'yadmettre  desdome(liques,comme 
devant  erre  à  lacharge  de  leurs  Maîtres, 

Le  6.  Juin  175 1.  le  Duc  de  Coiilin  v 
Eveque  de  Metz ,  fit  donation  à  cette 
Ville  des  deux  grands  corps  de  cazer- 
nes,  ôc  des  deux  pavillons  couverts 
d'ardoifes  qu'il  a  fait  élever  dans  la 
place  du  Champ  à  Salle,  La   Dédicace 


Description 
s'en  tîr  ce  jour-là  avec  beaucoupde  cé- 
rémonie. Merc.  de  Juillet  173 1. 

Cette  Ville  eft  entourée  de  fortifica- 
tions antiques  Se  irrégulieres,  contre  les- 
quelles les  forces  <3c  la  gloite  de  FEmpe- 
reur  Charles-Quint  vinrent  échouer  l'an 
1552.  Ces  fortifications  ont  été  depuis 
enfermées  par  quinze  bâfrions  ,  dont 
quatre  de  la  Citadelle,  6c  par  d'autres 
ouvrages  modernes.  On  y  remarque 
fur-tout  deux  grands  ouvrages  à  corne. 
Celui  de  Saint-Thibaud  eft  près  de  la 
Citadelle;  &  L'autre,  appelle  de  Cbam- 
Iry  y  eft  à  l'extrémité  de  la  Ville.  Au 
bas  de  la  rivière  eft  un  grand  retran- 
chement ,  compofé  de  deux  demi- bâf- 
rions, cV  d'une  grande  courtine  de 
la  façon  du  Chevalier  de  Ville.  Le 
Maréchal  de  Vauban  a  couvert  le  front 
de  ce  retranchement  d'une  grande  de- 
mi-lune. Ce  front  6c  cette  demi-lune 
font  entourés  d'un  fofie  6c  d'un  chemin 
couvert  avec  fon  glacis. 

La  Citadelle  fut  commencée  dès  l'an 
x  5  5  -? .  de  la  profondeur  de  fes  foires, 
la  beauté  de  la  conftruétion,  8c  la  dé- 
penfe  qu'on  y  fit ,  font  voir  combien  on 
eftimoir  cette  Place  importante.  Elle  eft 
à  une  des  extrémités  de  la  Ville.  C  eft 
un  quarré  long  alTez  régulier  ,  fortifié 
de  quatre  bâfrions  fuivant  la  méthode 
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du  Chevalier  de  Ville.  Le  Maréchal 
de  Vauban  a  couvert  le  front,  du  coté 
de  la  campagne  >  d'un  grand  ouvrage  a 
corne  retranché  d'une  demi-lune.  Le 
de  la  Ville  a  une  demi-lune  pour 
.  ir  la  porte.  Un  des  longs  cotes  de 
cette  Citadelle,  qui  eft  fur  le  bord  de  la 
rivière ,  eit  fermé  par  la  viedie  muraille 
à  laquelle  on  a  laiilé  fes  tours.  Le  tour 
efc  entouré  ,  tant  du  côté  de  la  Ville 
que  de  celui  de  la  campagne  ,  d'un  folfé 
éc  d'un  chemin  couvert  avec  fon  glacis. 
Cette  Ville  a  produit  un  homme  fore 
diltingué  par  la  gloire  des  armes  \  c'en; 
Abraham  Fabert,  Maréchal  de  France, 
&  Gouverneur  de  Sedan.  Il  étoit  né  a 
Metz  vers  Fan  1 599.  &  mourut  à  Sedan 
le  17.  de  Mai  de  Fan  1661. 

Les  curieux  d'Antiquités  verront  avec 
pîaifir  à  Jcuy  aux  Arches, à  deux  lieues 
de  Metz  ,  les  reftes  d'un  aqueduc  que 
les  Romains  y  avoient  fait  conitruire 
pour  porter  les  eaux  de  Gorzedans  cette 
Ville.  On  prétend  que  cet  ouvrage  avoit 
plus  de  deux  cens  arcades,  dont  il  ne 
refte  plus  que  quelques- unes  fur  le  pen- 
chant de  deux  montagnes*,  car  celles 
qui  étoient  dans  le  vallon  de  la  Mo- 
felle  ont  été  entièrement  détruites  parle 
tems ,  &  par  le  débordement  de  la  ri- 
vière. 
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Le  Veve  Jc.m-Fr.mcois  B.ihus  naquit 
à  Me:z  le  8.  Juin  de  l'année  1667.  & 
entra  dans  le  Noviciat  des  Jéfuites  a 
Nancy,  le  2.  de  Novembre  1682.  Il 
étoit  né  avec  un  jugement  droit  ck  Co- 
llez ,  beaucoup  d'efprit  &  de  difeerne- 
ment,«?c  une  mémoire  ces  plus  heu- 
reufes.  A  ces  qualités  naturelles  il  tvoic 
ajouré  une  conr.oi'Xance  parraite  du  grec 
&  de  1  hébreu  ,  des  Auteurs  facrés  6c 
profanes  ,  &  -Je  tous  les  monumens 
de  l'Antiquité  Eccléiîaftique.  Il  mourut 
Bib'i-Jth.quaite  du  Collège  de  Reims 5 
le  9.  Mars   1743. 

VERDUN. 

VErdun,  Veranum  iVeronum,  Vt- 
mmm  ,  Verodanum  ,  Civitdt  Vero- 
àtmenfium  ,  Ci  vit  as  Vercduncnfittm  ,  Ctvi- 
tas  VtruÊvnenfmm)  Civ/t.is  Vcnèdmenfinm, 
Civhas  T'erndonerfcan  ,  Civitas  Ver  du 
nenfium,  Vcroiomm  ,  fb&i&mtm,  Ver  du- 
tium ,  V-ereéuttum  ,  UVta  Veredutu,  Virl- 
iunum ,  Virétmvm.  M.  de  Saurnaife  , 
dans  la  quarante-neuvième  de  fes  Let- 
tres imprimées,  prérend  que  Verdun  a 
pris  Con  nom  du  mot  Celtique  zer  , 
qui  fignihe  *■■//,  ou  p.tf.i^e.  Cette  Vi'Ij  , 
riche  6v  ancienne, eft  (ituée  fur  la  Meufe 
qui  la  coupe  ca  deux  parties.  Elle  cil 
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partagée  en  ville  haute  ,  ville  halle  . 
eV:  ville  neuve.  On  y  compte  neur  Pa- 
roilles  ,  &  environ  huit  mille  habitans» 
Verdun  étant  regardé  comme  un  polie 
important,  foie  pour  défendre  l'entrée 
du  Royaume  du  côté  de  h\  Champa- 
gne, foie  pour  feivir  de  Place  d'armes 
au  haut  de  la  Meufe  ,  on  l'a  fortifié 
avec  foin.  Cette  Place  eil  entourée  de 
dix  battions,  &  cil  défendue  d'ailleuis 
par  une  bonne  Citadelle  à  cinq  baflums, 
qui  fut  conllruite  fous  les  ordres  du 
Maréchal  de  Marillac ,  pour  lors  Gou- 
verneur de  Verdun.  Le  Maréchal  de 
Vauban  a  fait  de  cette  Citadelle  une 
Place  régulière.  L'ancienne  partie  ne 
ferc  que  de  retranchement.  On  y  re- 
marque PEglife  &  l'Abbaye  de  Samt- 
Fanne ,aufli-bien  que  plufieurs  édifices  , 
tant  pour  le  Gouverneur  &  la  Garni-- 
fon  ,  que  pour  les  magafins ,  &c.  L'en- 
ceinte eft  compofée  de  cinq  baflions  , 
trois  du  Chevalier  de  Ville,  &  les  autres 
à  la  Vauban.  Elle  a  une  fauife  brave  qui 
règne  prefque  tout  autour , excepté  au 
front  que  le  Maréchal  de  Vauban  a  fait 
conflruire.  La  partie  de  l'ancienne  Cita- 
delle compofe  un  retranchement  qui  for- 
me deux  fronts  de  fortifications  ,  qui  ont 
un  bailion  &:  deux  demi-bafiions.  Ce 
retranchement  a  ére  réparé  parle  Mare* 
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chai  de  Vauban  ,  &  eft  couvert  d\m 
périt  fofle  fec.  Le  côté  de  cette  Cita- 
delle qui  donne  fut  le  bord  de  la  ri- 
vière ell  une  grande  ligne  ,  au  milieu 
de  laquelle  eft  un  baftion  plat ,  par  le- 
quel on  entre  dans  la  Citadelle.  Le 
front  eft  couvert  par  un  grand  quai, 
formé  par  une  grande  muraille  ,  accom- 
pagnée d'une  tour  ronde  à  l'antique.  Le 
pied  de  cette  muraille  eft  battu  par  la 
rivière.  Les  dehors  confiftent  en  cinq 
demi- limes  ,  qui  font  dans  le  folié,  qui 
eft  accompagné  d'un  chemin  couvert , 
de  places  d'armes ,  traverfes  ,  de  glacis. 

Le  iS.  Novembre  1727.  vers  les 
cinq  heures  Sç  un  quart,  le  moulina 
poudre  conftruit  dans  cette  Ville  fauta 
en  Lair,  par  la  faute  ,  dit-on  ,  d'un  ou- 
vrier qui  faifoit  fécher  de  la  poudre 
dans  un  poêle.  Les  effets  eu  furent  af- 
freux :  l'a  terre  s'enfonça  en  cet  endroit 
de  plus  de  quinze  pieds;  l'hémifphere 
parut  tout  en  feu ,  &  la  terre  trembla 
plus  de  deux  lieues  à  la  ronde. 

Cet  accident  abattit  de  fond  en 
comble  cinquante  raaifons  des  environs: 
tout  ce  qui  s  y  trouva  ,  hommes,  fem- 
mes ,  enfans  ,  domeftiques  ,  furent  écra- 
£és  fous  les  ruines  :  il  y  eut  foixante-dix 
autres  maifons  fort  endommagées  ;  les 
toîcs  d^s  unes  furent  détruits  ou  enlever, 
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d'ancres  eurent  une  pairie  de  leurs  mu- 
railles  reràverfées ;  &C  dans  ce  nombre, 
en  a  aucune  qu'on  air  pu  habicer 
avant;  que  de  l'avoir  réparée.  Il  y  en  eue 
d'autres  encore  ,  en  grand  nombre,  donc 
les  portes  furent  arrachées  de  leurs 
s,  quoique  fermées  d  clefs  de  à  ver- 
rouils  *,  éc  tous  les  vitrages  de  la  ville 
balle  furent  fracalTés.  Il  y  eut  aulîi  des 
marques  de  la  violence  de  ce  coup  dans 
la  Ville  haute ,  &c  dans  la  Ciradelle  , 
quoique  éloignée  de  plus  de  fix  cens 
toifes  du  lieu  où  le  moulin  écoit  conf- 
truir. 

Outre  les  maifons  bourgeoifes ,  il  y 
eut  trois  Eglifes  FaroiiTiales ,  &  divers 
Couvens  endommagés  conildérable- 
ment >  ainli  que  l'Hôpital  général.  Se 
l'Kopiral  des  foldatç.  Les  Dames  de  la 
Congrégation  furent  les  plus  malrrairées, 
leurs  dortoirs  ayant  été  renverfés,  pen- 
dant qu'elles  éroienx  à  Complies  :  leur 
perre  fut  efrirnée  70.  mille  livres. 

La  quantité  de  poudre  qui  prie  feu 
confiiloit  en  quatre  milliers  de  poudre 
fine ,  &  Ils  milliers  de  poudre  commu- 
ne. Il  y  avoit  onze  tonnes  de  poudre 
fine  enchappées,&:  prêtes  à  être  tranfpor- 
rées  dans  le  magaiin  :  fi  le  feu  y  avoit 
pris ,  toute  la  ville  balTe  auroic  été  dé- 
truite :  keureufement  elles  furent  en-. 
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Terrées  finis  les  ruines  des  bâtimen*. 

Les  deux  portes  du  magafin  fuient 
forcées ,  &  ton  toîtbrffé  par  la  fecoufle 
en  tremblement  de  la  terre  fur  laquelle 
il  eft  bâti.  Il  e(t  éloigné  de  90.  toifes 
du  lieu  où  étoit  le  moulin  ,  Se  confiftc 
en  une  ancienne  tour  ,  qui,  par  fa  fo- 
liditéS:  par  l'épailTcur  de  fes  murailles , 
mérite  dette  regardée  comme  un  des 
beaux  monumens  de  l'antiquité.  Il  y 
avoit  alors  fax  vingts  milliers  de  pou- 
dre dans  ce  lieu. 

"  Je  in  Bittu'e  étoit  fils  d'un  Meunier 
de  Verdun.  Un  JJoine  vagabond  l'em- 
mena fort  jeune  de  chez  fon  père ,  Se 
s'en  fervit  à  lui  faite  porter  fa  beface 
pendant  quelque  tems.  De  {on  coté  * 
Baiue  tira  du  Moine  quelques  bribes 
de  mauvais  latin  ,  Se  quelques  femen- 
ces  de  fourberie  qui  ne  tombèrent  pas 
en  terre  ingrate.  Il  étoit  fubtil ,  brouil- 
lon ,  inquiet,  plein  de  mille  fortes  de 
rufes  Be  de  tromperies  *,  en  un  mot 
capable  de  tout  entreprendre  ,  Se  de 
tout  confeiller.  Il  s'éleva  pas  à  pas,  de- 
vint Controlleuu  général  des  finances, 
Se  Secrétaire  d'Etat ,  Evêque  d'Evreux 
en  1464.  fut  fait  Cardinal  du  titre  de 
Sainte-Suzanne,  le  5.  de  Juin  de  l'an 
1467.  Se  Evcque  d'Angers  le  18.  de 
Décembre  de  la  même  année.  Louis  XI. 


de  Metz  et  Verdun.    503 
l  découvert  (on  infidélité  le  ht  ar- 

ûter,  &  le  tint  priiennier  pendant  14. 
ans  dans  le  Château  de  Montbazon  , 
ou  dans  celui  de  la  Ballille.  Après  la 
mort  de  Louis  XL  Ealue  fortitde  pri- 
i\-n  ,  palia  en  Italie  où  il  fut  fart  Evé- 
que  d'Albane  ik  de  Prenefte  le  15. 
1491.  &  mourut  en  1492.  Son 
corps  fut  inhume  à  Rome  dans  FEglifc 
de  Sainte-Praxede. 

§.  2.  Le  Barrois  mouvant  comprend 
tout  l'ancien  Duché  de  Bar,  qui  fut 
érigé  ,  iuivan*  la  commune  opinion  , 
dans  le  quatrième  iiecle,par  le  Roi  Jean, 
en  mariant  fa  Bile  Marie  avec  Robert 
Comte  de  Bar.  Ce  Duché  eft  un  an- 
cien fief  mouvant  de  la  Couronne  en 
hommage  lige.  Nos  Rois  y  ont  eu  mê- 
me tous  les  droits  régaliens  jufqu'en 
1571.  que  par  un  contrat  fuivi  de  deux 
Déclarations  de  1572.&  1 573.  «Se  d'une 
autre  du  8.  Août  1575.  les  Rois  Char- 
les IX.  tk  Henri  111.  beaufreres  de  Char- 
les Duc  de  Lorraine  ,  qui  avoit  époufé 
Madame  Claude  de  France  leur  fœuc 
amee,  fe  réduifirent  au  feul  hommage 
&z  relTorr.  C'eft  avec  beaucoup  de  rai- 
fon  que  Pierre  du  Puy  dit  que  ces 
Déclarations  furent  accordées  par  une 
trop  grande  facilité.  Le  Barrois  non  mou- 
vant confifte  en  pluiieurs  fiefs  acquis 
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pat  les  Ducs  de  Lorraine  en  di/ers 
rems ,  &  qu'ils  ont  annexés  au  Barrois 
mouvant ,  pour  faire  perdre  ,  s'il  éroit 
poiîible  ,  la  mémoire  de  cette  mou- 
vance. 

Revenons  au  Barrois  mouvant,  &:  di- 
fons  que  «le  Roi  y  poflede  Longwy  , 
Stenay  ,  jamets  ,  ci  Dun. 

L  O  N  G  W  Y. 

LOngwy  ,  en  latin  Longns  Viens ,  eft 
distingué*  en  ancien  6:  nouveau. 
L'ancien  ,  ou  la  Ville  bafte ,  eft  fitué 
<lans  le  fond  d'un  vallon ,  &  eft  entou- 
ré d'une  vieille  muraille.  On  n'y  re- 
marque qu  une  grolîè  tour  ronde  à  l'an- 
tique ,  qui  eft  rort  élevée.  M.  de  Valois 
dit  que  L'Eglife  de  cette  petiteVille  poite 
le  nom  de  Saint-Dagobert ,  &qu'on  en 
célèbre  tous  les  ans  la  fête.  Après  la 
paix  conclue  à  Nimegne  en  1679.  le 
Roi  jugea  à  propos  de  taire  conftruire 
fur  la  hauteur  une  autre  Ville,  qui  fur. 
régulièrement  fortifiée.  La  figure  de 
cette  nouvelle  Ville  eft  un  exagone  qui 
peut  palier  pour  régulier ,  &c  qui  left 
en  eftet  ,  A  la  réferve  feulement  d'un 
de  fes  côtés  qui  eft  plus  long  que  les 
autres.  Cette  Place  eft  forte,  mais  très- 
petite  ,  (5c  conilruite  à  la  manière  du 

Maréchal 
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Maréchal  de  Vauban.  Elle  ett  compo- 
sée de  (ix  battions  bierf  revêtus,  &  tail- 
lés dans  le  roc ,  &  d'autant  de  demi-, 
lunes  avec  cinq  tenaillons  au-devant  des 
courtines.  La  défenfe  du  grand  front 
eft  raccourcie  par  d^ux  flancs  bas  mis 
au-devant  du  flanc.  On  a  avancé  ,  pour 
gagner  une  partie  de  la  hauteur ,  un 
petit  ouvrage  à  corne.  Le  tout  eft:  en- 
fermé d'un  rolfé  &  d'un  chemin  couvert. 
Il  y  a  encore  quelques  redoutes  de 
pierre  au-delà  du  glacis.  Au-deiïiis  de 
quatre  des  baftions  s'élèvent  de  grands 
cavaliers  revêtus.  Les  dedans  de  la  place 
font  fort  réguliers,  les  rues  font  bien 
droites ,  la  Place  publique  fermée  de 
bàtimens  neufs ,  Se  d'une  égale  fymé~ 
trie.  Le  Roi  ayant  rendu  le  Duché  de 
Bar  au  Duc  de  Lorraine ,  par  le  traité 
de  paix  de  Rifwic,  a  retenu  la  ville 
&  Prévôté  de  Longwy ,  conformément 
au  traité  de  Nimegue  ,  à  la  charge  de 
donner  au  Duc  de  Lorraine  une  autre 
Prévôté  en  échange.  Par  le  traité  fait 
à  Paris  le  21.  de  Janvier  1718.  avec 
M.  le  Duc  de  Lorraine  en  perfonne  , 
le  Roi  lui  a  cédé  en  échange  des  ville 
&:  Prévôté  de  Longwy  ,  Saar-Louis,&c. 
les  ville  &  Prévôté  de  Ramberviller , 
&c. 

Prov.  Tome  XII.  ^ 
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S   T   E   N  A   Y. 

STenay  ,  Afienidum  dans  les  CapU 
culaires  de  Charles  le  Chauve ,  Sa- 
tanacum.  C  eft  de  ce  dernier  nom  latin , 
qu'en  retranchant  la  féconde  lettre  on 
a  dit  S  tanacum ,  &  en  François  Stenay. 
Cette  petite  ville  eft  fur  la  Meufe  ,  8c 
avoir  une  Citadelle  de  cinq  baftions  : 
mais  la  Citadelle  8c  les  autres  fortifi- 
cations ont  été  démolies.  Le  Roi  donna 
en  1648.  la  Terre  8c  Seigneurie  de 
Stenay  à  M.  le  Prince  de  Condé ,  8c 
fa  Majefté  fe  réferva  les  droits  réga- 
liens, la  fouveraineté  8c  le  reflbrr.  Au 
refte ,  quoique  cette  Ville  foit  dans  le 
Barrois,  elle  eft  néanmoins  du  Gouver- 
vernement  Militaire  de  Champagne,  8c 
non  de  celui  de  Metz. 

§.  3.  Le  Luxembourg  François  eft  conv 
pofé  de  la  ville  8c  Pie  voté  de  Th  ion- 
ville,  de  fes  appartenances  8c  dépen- 
dances ,  8c  des  cinq  Prévôtés  de  Mont- 
medi,  de  Chavancy  ,  de  Marville  ,  de 
Dampviiliers  ,  8>C  d'Yvoy  ou  Carignan. 
Ces  Prévôtés  fontappeilées  les  Prévôtés 
de  la  frontière  de  Champagne  ,  &  furent 
détachées  du  Luxembourg,  8c  cédées  i 
la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  en 


t>E  Metz  et  Verdun.  507 
1-05  9.  Bouillon  cft  auiïï  dans  le  Lu- 
xembourg François. 

THIONVILLE. 

THiONvriLE  ,  Theodonis  Villa  ,  Teu- 
ton i  s  Villa ,  Theodonvilla  ,  Te 0 don- 
villa  ,  Tbeotonis  Villa  ,  Palatium  Theodo- 
nis y  Palatium  Theodenovhœ ,  Villa  Tbioto- 
ms.  Cette  Ville  eft  fituce  fur  le  bord 
de  la  Mofelle,  entre  Metz  &  Sirck.  La 
beauté  de  fa  lituation  invita  les  Rois 
d'Auftrafïe  d  y  faire,  fouvent  leur  fé- 
jour,  dans  un  Château  dont  il  ne  refte 
plus  de  veftiges.  Il  y  a  plufîeurs  Capi- 
tulâmes ou  Ordonnances  qui  font  don- 
nées in  nojlro  Caflello>  apud  Tbeodonis  Vil- 
lam.  C'eft  ici  que  fut  fait  le  partage 
des  Etats  de  Louis  le  Débonnaire  en 
845.  &  qu'on  tint  un  Concile  en  844. 
Thion ville  eft  une  petite  Ville  dans 
laquelle  on  ne  compte  que  cinq  cens 
cinquante  habitans.  On  y  pafTe  la  Mo- 
felle fur  un  pont  à  la  tête  duquel  eft 
un  ouvrage  à  corne  qui  en  défend  l'en- 
trée. Ce  pont  eft  de  charpente  fur  des 
piles  de  pierre  ,  defquelles  il  y  en  a  qui 
font  éloignées  l'une  de  l'autre ,  de  60. 
pieds.  On  faifoit  venir  des  montagnes 
de  Vofge  des  poutres  de  fapin  de  cette 
longueur ,  mais  la  difficulté  d'en  trou- 
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vw,  £c  celle  de-  les -faire  tranfporter  , 
ont  fait  imaginer  le  fec* et  de.  faire  des 
poutres  de  cette  longueur ,  de  trois  pie- 
ces  de  chêne,  qui  font  foûtenues  par 
les  affemblages  qu'on  leur  donne.  Ce 
pont  mérite  l'attention  de  ceux  qui  ai- 
ment les  méchaniques.  Au  refte ,  cette 
Ville  eft  (1  bien  fortifiée  ,  qu'elle  a  long- 
rems  pafTé  pour  imprenable.  Le  Duc 
de  Guife  la  prit  en  1558.  mais  elle  fut 
depuis  rendue  aux  Espagnols.  Elle  fut 
reprife  par  les  François  en  164$.  & 
leur  fut  cédée  par  l'article  trente-huit 
du  traité  des  Pyrénées. 

M  O  N  T  M  E  D  Y. 

MOmtmedy,  Mons  médius ,  fur  la 
rivière  de  Chier  ,  a  peut  -  être 
Ï>ris  Ion  nom  de  ce  qu'il  eft  fitué  entre 
es  Châteaux  de  Jamets  tk  de  la  Frette , 
ou  bien.de  ce  qu'il  eft  fitué  au  midi. 
Cette  Place  eft  formée  de  deux  diffé- 
rentes Ville?  ;  la  haute ,  «Se  la  ba-ffe.  La 
rivière  de  Chier  coupe  la  balle  en  plu- 
sieurs parties  ;  &  il  n'y  a  peut  être  point 
de  ville  dans  le  Royaume  qui  foit  plus 
coupée  que  celle-ci.  La  ville  haute  eft: 
la  partie  de  Montmedy  qui  eft  la  mieux 
confervée  ,  au  lieu  que  la  baffe  a  été 
prefque  entièrement  détruite  pour  les 
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fortifications ,  &c  qu'on  n'y  a  confervé 
qu'une  fimple  muraille,.  On  entre  dans 
la  ville  haute  par  deux  feules  portes  : 
l'une  eft  du  coté  de  la  campagne, 
£c  l'autre  donne  fur  la  badé.  ville.  Les 
dedans  font  des  plus  irréguliers ,  les 
rues  arojtes ,  tk  mal  alignées ,  &  la 
place,  publique  fort  petite.  L'enceinte 
eft.  çompo.fée  d'une  muraille  ,  &  de  huit 
battions  qui  font  du  Chevalier  de  Ville. 
Elle  eft  entourée  d'un  fofle  allez  étroit 
du  coté  de  la  bafle  ville  ,  &  afTez  large 
du  côté  de  la  campagne.  Dans  ce  fo£é 
font  placées  fix  demi-lunes  %  entre  \.c£- 
quelles  on  en  trouve  quelques  -  unes 
d'une  bonne  conftruc'tion  ,  &c  de  kl 
façon  du  Maréchal  de  Vauban.  Le  che- 
min couvert  a  fon  glacis  à  l'ordinaire. 
La  bafle  ville  n'a  que  fept  petits  baf- 
tions ,  &  même  ce  ne  font,,  à  propre- 
ment parler,  que  des  tours  pentagona- 
îes.  On  y  entre  par  trois  portes  couver- 
tes par  autant  de  demi  lunes.  Cette  en- 
ceinte a  un  périt  folié  accompagné  d'un 
petit  glacis,  fans  chemin  couvert. 


^ 
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M  A  R  Y  I  L  L  E, 

MArville  ,  eft  une  petite  ville  fur 
la  rivière  d'Ottin ,  laquelle  n'a 
qu'environ  deux  cens  cinquante  habi- 
tans.  Elle  eft  entourée  d'une  vieille  mu- 
raille,&de  quelques  tours  qui  la  mettent 
hors  d'infulte.  Marville  &  fa  Prévôté 
compofoient  autrefois  une  Seigneurie 
indivife  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  le 
Duc  de  Lorraine  :  mais  le  partage  en 
fut  fait  entre  eux  l'an  1604.  Par  le 
traité  des  Pyrénées  ,  le  Roi  d'Efpagne 
céda  la  partie  qui  lui  appartenoit  ;  &c 
par  le  traité  de  l'an  166  \.  le  Duc  de 
Lorraine  céda  aufli  la  ilenne  :  ainfi  de- 
puis ce  tems-là  elle  eft  toute  entière  i 
la  France. 

DAMPVILLIERS. 

DAmpvilliers  eft  une  petite  Ville 
qui  donne  le  nom  à  une  Prévôté 
compofée  de  fept  villages.  C'ctoit  autre- 
fois une  efpece  de  petite  Place  ,  c'eft-à- 
dire  ,  un  quarré-long  flanqué  de  fix 
baftions  :  mais  nous  ayant  été  cédée  par 
le  traité  des  Pyrénées  ,  les  fortifica- 
tions en  furent  démolies  en  1673.  oa 
1674. 
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Près  de  Dampvilliers  ,  Se  à  trois 
milles  au  fud-eftde  Stenay,  eft  un  lieu 
nommé  Efcurey,  où  Dagobert  II.  fur  af- 
falîiné  par  une  troupe  de  fa&ieux ,  Tan 
715.  in  loto  qui  dtcitur  Scortias  ,  tribus 
mi  Ui. tribus  (liftante  À  fifco  Sdùnuco  ,  die 
un  Martyrologe  manuferit  d'Adon,  cité 
par  le  Père  fïenfthcnius ,  dans  la  Préfa- 
ce du  troilieme  tome  des-  Saints  du 
mois  d'Avril ,  num.  28.  page  ?. 

BOUILLON. 


BOuillon  ,  petite  Ville  que  les  Eve-» 
que  de  Liège  ont  poiTédée  long- 
tems  par  engagement ,  fut  cédée  au  Roi 
par  le  traité  de  Nimegue  \  Se  fa  Majefté 
la  rendit  au  Duc  de  Bouillon  :  mais  elle 
y  met  un  Gouverneur,  Se  y  entretient 
garnifo//.  Le  Château  eft:  un  pofte  im- 
portant ,  fitué  fur  un  roc  autour  duquel 
la  rivière  de  Semois  forme  une  efpece 
de  prefquifle.  Les  efearpemens  de  ce 
roc  ,  Se  les  coupures  taillées  en  glacis  , 
font  la  principale  force  de  ce  Château  a 
dans  lequel  il  n'y  a  que  le  logement 
nécelTaire  pour  le  Gouverneur  ,  pour 
la  Garnifon ,  Se  pour  les  munitions.  La 
Ville  eft  bâtie  fur  la  pente  du  rocher ,  Se 
Louis  le  Grand  l'a  fait  entourer  de 
murs  Se  de  tours  en  forme  de  battions. 
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Ce  rocher  eu:  commandé  de  tous  cotés 
par  des  montagnes  de  roche'  vive  ,  du 
fommet  defquelles  le  Château  paroît 
enfoncé ,  quoiqu'il  foit  fur  un  rocher 
fort  élevé.  ^ 

S  A  A  R  L  O  U  I  S. 

SAatilouis.  Le  feul  nom  de  cette 
Ville  ,  &  Tannée  1680.  que  l'on 
commença  à  la  bâtir ,  marquent  fuffi- 
famment  qu'elle  reconnoît  Louis  XlVr 
pour  fon  fondateur.  Certe  ville  ne  par- 
rage  l'honneur  de  porter  le  nom  de  ce 
grand  Roi  qu'avec  Mont-Louis  en  Cer- 
dagne.  Ceftune  fmgularité  remarqua- 
ble qu'il  n'y  ait  que  ces  deux  villes-là 
qui  portent  le  nom  d'un  Roi  qui  a 
peut-être  lui  feul  fait  conftruire  plus  de 
Places  que  tous  fes  Prédécefleurs  enfem- 
ble.  Cette  Place  fut  commencée  en 
16S0.  &  achevée  quatre  ou  cinq  ans 
après.  Ch'oify  qui  en  étoit  Gouverneur, 
fk  un  des  plus  habiles  Ingénieurs  de 
fon  tems ,  la  fortiiïa  comme  pour  lui  ; 
car  le  Roi,  qui  connoifloit  fa  capacité, 
lui  avoir  donné  la  permirlion  de  tailler 
en  plein  drap,&  cVy  faire  tous  les  ou- 
vrages qu'il  voudroit.  Elle  efl:  (r 
dans  fifthme  d'une  prefqu'Iile  que  for- 
me la  rivière  de  Saare.   Sa  figure  eik 
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un  exagone  régulier  compofé  de  fix  baf- 
tions.  Le  côte  qui  eft  fur  la  rivière  cil 
plus  étendu  que  les  autres.  Au-devant 
des  courtines  font  placés  de  petits  ou- 
vrages appelles  tenaillons.  Cinq  de  fes 
fronts  font  couverts  d'autant  de  demi-» 
lunes  *,  le  lout  revêtu  dune  bonne  ma- 
çonnerie :  &  le  folle  qui  entoure  tous 
ces  ouvrages ,  &  qui  eft  accompagné 
d'un  bon  chemin  couvert  ,  eft  plein 
d'eau.  Au-delà  de  ce  chemin  couverC 
règne  tout  autour  un  avant-fofTé,  dans 
lequel  font  placées  neuf  redoutes  re- 
vêtues de  pierre..  Cet  avant- foifé  eft  dé- 
fendu d'un  chemin  couvert  du  côté  de 
la  terre ,  c'eft-a-dire  ,  depuis  le  retran- 
chement des  Capucins  jufqu'àla  rivière* 
On  entre  dans  Saar-Louis  par  deux  por- 
tes diamétralement  oppofées.  Les  rues 
font  fort  régulières ,  &  Jaiiïent  entre 
elles  une  grande  place  quarrée  ,  fur  uri 
des  côtés  de  laquelle  eft  la  ParoifTe  > 
ôc  de  Kautre  cô:é  la  maiibn  du  Gou- 
verneur. Le  refte  de  cette  Place  publi- 
que eft  formé  par  des  maifons  bour- 
geoifes. d'une  égale  fymétrie,  &  afïeZ 
bien  bâties.  Le  long  du  rempart  font 
plufieurs  corps  de  cazernes  ;  &  un  Cou- 
vent de  Recolets.  Les  baftions  de  cette 
Place  font  vu  ides  >  Se.  il  y  en  a  trois  qui 
fervent  de  magafins,  le  quatrième  de 
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corps  de  garde  \  de  les  deux  autres  font' 
charges  chacun  d'un  grand  retranche- 
ment. Au-delà  de  la  rivière,  vis-à-vis  le 
grand  front  de  la ' Place,  eft  un  grand 
ouvrage  à  corne, lequel  enferme  l'Hô- 
pital &  un  corps  dc^  cazernes.  Il  eft 
coupé  dans  fa  largeur  par  un  canal.  Cet 
ouvrage  eft  à  la  manière  du  Maréchal 
de  Vauban.  Son  front  eft  couvert  d'une 
demi-lune  ,  le  tout  parfaitement  bien 
revêtu  ,  aufti^bieh  que  le  fofte  ,  qui  eft 
accompagné  d'un  bon  chemin  couvert 
&  d'un  stand  çlacis.  La-  fortie  de  la 
rivière  eft  barrée  par  un  ouvrage  place 
au  milieu  de  fon  cours ,  &  défendu  par 
une  efpece  de  petit  chemin  couvert, 
Le  retranchement  des  Capucins  eft  de 
Fautre  côté  de  la  Place ,  &z  confifte  en- 
un  petit  rempart,  un  parapet  de  terre. 
&  un  fofte  ,  ou  canal,  qui  communi- 
que de  la  rivière  au  foŒè  de  la  Ville 
par  un  peut  canal  foucerrain  qui  eft 
pratiqué  fous  les  ouvrages.  On  en  fort 
par  deux  ponts,  qui  ont  chacun  à  leur 
tête  un  petit  corps  de  garde  octogone,. 
Le  rempart  eft  planté  de  trois  allées 
d'arbres  qui  fournirent  à  Saar  -  Louis 
une  agréable  promenade.  La  prefqu'lfle 
eft  une  efpece  de  marais,  que  l'on  peut 
inonder  en  cas  de  fiege. 
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CHAPITRE   XXXII. 

XXX I IL  Befcription  du  Gouvernement 
de  Toul ,  &  du  Toulois. 

E  Gouvernement  faiibit  autrefois 
partie  de  celui  de  Metz,  qui  pour 
lors  éroit  connu  fous  le  nom  de  Gou- 
vernement des  trois  Evêchés  :  mais  on 
les  fépara  dans  la  fuite  *,  &  quoique  ce- 
lui-ci foit  d'une  très-petite  étendue ,  on 
en  a  fait  néanmoins  un  Gouvernement 
général ,  qui  a  rang  de  Gouvernement 
de  Province. 

Article     I. 

Le  Gouvernement  Ecdéfiaftique  de  Toul  9- 
&  du  Toulois. 

IL  y  avoft  un  Evêché  à  Toul  fous  la 
Métropole  de  Trêves ,  dès  le  cin- 
quième fiecle.  Le  Diocèfe  s'étend  bien 
au-delà  du  Gouvernement  de  Toul  &■ 
du  Toulois,  &  eft  un  des  plus  étendus 
du  Royaume.  Il  comprend  la  meilleure 
partie  de  la  Lorraine  ,  depuis  Nancy 
jufqu'au  mont  de  Vofge.  Rambervil- 
liers ,  Moyen  ,  &  Baccarat,  qui  font  da 
lemporel  de  l'Evêché  de  Metz  i  quel- 
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qàês  villages  de  Champagne  ,  tout  le 
pays  qu'arrofe  la  Meule  au-deilus1  de 
Saint  Mihel ,  8c  la  Mofelle  depuis  Pont- 
à-Mou(Ton  jufqu'à  leur  fourre  8c  aux 
montagnes  qui  font  fur  les  limites  du 
Dkxèie  de  Beiançon  &  de  l'Àlface. 
On  compte  1400.  Pàtoiffes  dans  le 
Diocèfede  Toul  -,  il  y  a  même  des  Ecri- 
vains qui  en  comptent  deux  mille.  Le 
revenu  de  TEvêque  ne  répond  point 
à  l'étendue  du  Diocèfe  ;  car  il  ne  jouît 
que  de  quatorze  ou  quinze  mille  li- 
vres de  rente.  Cet  Evêque  fe  qualifie 
Comte  de  Toul,  &  Prince  du  Saint- 
Empire. 

J'obfervetai  cependant  ici  qu'en  mil 
fix  cens  foixante  quatorze  le  Parlement, 
de  Paiis  fif  défenfe  à  André  de  Souzai, 
alors  Evéque  de  Toul ,  de  fe  qualifier 
de  Prince  du  fâint-Empire  :  mais  cette 
défenfe  n'a  pas  produit  d'effet. 

Je  dois  obferver  ici  que  lorfque  l'E- 
vcque  de  Toul  officie  pontificalement, 
il  notre  un  fnrhnméra! ,  ainfi  qu'il  effc 
décrit  dans  le  cérémonial  de  l'Eglife 
de  Toul,  de  l'an  140^.  8c  rapporté, 
a  peu  de  chofe  pics ,  par  Dom  Claude 
de  Vert,  dans  fon  deuxième  tome  de 
^Explication  littérale  des  cérémonies 
4c  1  Ëghie  ,  pape  1  s  '. 

Je  dis,  à  peu  de  chofe  ptès ,  parce 
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qu'il  y  a  quelque  différence  dons  la  ma- 
îiicLe  dont  le  P..  Benoît,  dans  ion  liif- 
roirc  de.»Toul  >  de  Dom  Claude  de 
Vert  onc  rapporté  le  texte  du  cérémo- 
nial de  L'Eglife  de..T,oui.  Je  dirai  un 
mot  de  cette  différence. 

Voici  comme  le  rapporte  Dom  Clau- 
de de  Vert, 

Quando  Epifcûpns  célébrât  ui'iiiir  fttper- 
humer. \li,rtti  011e -dignuati  s  Dccanatus  quem 
gerit  y  qaia  Dccanus  aliorum  Epifippaiuum 
exiftlt.^id  cfi,  Trevirenfis,  M  et  en  fis  &  Vir- 
dunenfisy  &  de  hoc  privilégiât  us  ab  antiquo 
exiftit  \  i:cc  ulltts  a/ter  invevitur.  per  tôt  dm 
Ecclefiam ,  ni  fi  umu  in  Grzcia  :  &  dicitiir 
fuferhiimerde  quia  fuperhumero  penitur  pofi 
cafulam  y  &  eji  Stola  larga  fimbriata  cir~ 
aaens  humercs  defuper,cum  duobus  tuanipu- 
lis  dmijfis  ante  &  re!ro,&  cire  a  fcapulos  ex 
utraque  p>irte  in  modum  feuti  rotundi  lap:- 
dibus  pretiofis  cooperti.  In  cenfecrationibus  > 
&  ccnfir.nuiionibus  Epifcoporum  fui  decana- 
ttt±,  vices  gerit  ArchiepiÇcopi.  C'eft- à-dire; 
Quand  l'Eveque  célèbre  il  fe  fert  d'un 
fuihumér.al,d  caufe  de  la  dignité  du  De- 
canat  dont  il  eft  revêtu.;  car  il  eft  en  ef- 
fet le  Doyen  des  Evêchés  de. Trêves , 
de  Metz  &c  de  Verdun  ,  6c  cela  en  .ver- 
tu d'un  ancien  privilège.  Il  ne  fe  trouve 
même  dans  toute  l'F çlife  qu'un  feu! 
Evecjue  de  Grèce  cuiijouïlïe,  comme 


ci8  Description' 

lui,  de  cette  prérogative.  Cet  ornement' 
fe  nomme  fur  humerai ,  parce  qu'on  le 
met  fur  les  épaules  après  la  chafuble  *, 
&t  c'eft  une  forte  d'Étole  fort  large , 
garnie  de  frange,  qui  tourne  autour  des 
épaules ,  avec  deux  efpeces  de  manipu- 
les qui  pendent  pardevant,  par  derrière, 
ôc  fur  chaque  épaule  ,  en  forme  d'écu ,. 
ou  d'écuflon  tout  rond  ,  chargé  de  pier- 
res précieufes.  Il  fait  les  fonctions  d'Ar- 
chevêque dans  la  confirmation  &  dans 
la  confécration  des  Evêques  de  fon 
Décanat, 

La  façon  dont  le  P.  Benoît  rapporte 
ce  paflage  eft  différente  en  ce  qu'au  com- 
mencement il  dit  :  Cum  Epifcopus  ce/e- 
bratjUiïtur fiçerhumerali  TAiiêWt  Decanatus 
quem  gerit ,  quia  Deca?ws  aliorum  Epifco- 
porum  exifiit.  id  e/i,  Metcnfis  &  Virâunen- 
fis....  Et  vers  la  fin  il  met  :  *  in  eonfecra- 
îionibus  Epifcopomm  fui  Decanatus  ,  & 
etiam  confirmationibus ,  vices  Archiepifcopi 
gerit ,  fi  Archiepifcopus  commode  non  pojfet 
vel  abfens  effet ,  ve!  ocap.iîus. 

Au  refte  l'origine  de  ce  privilège  pa- 
roît  fort  ancienne  ,  &c  on  trouve  positi- 
vement que  dès  le  dixième  fiecle  les- 
Evcques  de  Toul  portoientee  furhumé- 
ral.  Dreux  de  France  8c  Saint  Gauzelin, 
qui  étoient  Evcques  de  Toul  dans  ce  fie- 

*  Voyci  le  P.  Bcaoîc  pag.  U8. 
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cle-là,  le  portoient,  ainfi  qu'il  paroît  par 
le  fceau  Je  la  donation  que  l'un  fit  au 

Chapitre  de  faine  Martin, &  l'autre  dans 
la  charte  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
Bouxieres:  peut-être  même  ce  privilège 
eft-il  aufli  ancien  que  l  etabiïflemcnt  de 
l'Eglife  de  Toul  \  de  c'eft  fans  doute  fur 
une  tradition  immémoriale  qui  s'y  eft. 
confervée  que  l'en  a  révêtU'S.  Manfuet 
de  cet  ornernent,dans  l'effigie  qui  couvre ' 
fon  tombeau. 

Il  y  a  quatre  Paroi  (Tes  dans  la  Ville. 

LÎEviife  Cathédrale  eft  un  beau  &  an- 
cien bâtiment,  &  fon  Chapitre  eftcom-- 
pofé  de  trente-fept  Canonicats  qui  va- 
lent huit  ou  neuf  cens  livres  de  revenu, 
&  de  cinq  dignités  \  fçavoir ,  le  grand 
Doyenné  qui  eft  de  cinq  mille  livres  de 
revenu,  l'Archidiaconé ,  le  Chantrcrie 
qui  eft  de  trois  mille  livres ,  la  Tréfore- 
rie  qui  eft  de  mille  cinq  cens  livres  ,  &C 
l'Ecolâtrerie  qui  eft  aulfi  de  mille  cinq 
cens  livres. 

Henri  de  Ville  ,  Evequc  de  Toul ,  Se 
Louis  d'Haraucourt  (on  faccefleur  ,  ob- 
tinrent des  Bulles  des  Papes ,  par  lef- 
quelles  il  eft  défendu  de  recevoir  dans 
cette  Eglife  aucun  Chanoine  qui  n'ait 
fait  preuve  d'une  noblefle  de  quatre  ra- 
ces complètes,  à  moins  qu'il  ne  fat  Doc- 
teur ou  Bachelier  en  Théologie  >  ou  en 
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Droir.  Le  Concordat  Germanique  a  lieu 
chns  cette  Eglife  j  c'eft-à-dire,  que  le 
Chapitre  confère  pendant  fix  mois  les 
Canonicats,  &  les  autres  fix  mois  onc 
été  cédés  par  un  Induit  à  Louis  XIV.  Se 
à  fes  fuccelTeurs. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de5 
Saint  -  Ger.goul  eft  compofé  d'un  grand 
Pcevot,  qui  eft  aufli  qualifié  grand  Ar- 
chidiacre, d'un  Doyen  ,  èc  de  dix-fept 
Chanoines.  Le  grand  Prévôt  n'a  que  fix 
cens  livres  de  revenu  ;  le  Doyen  en  a 
mille  huit  cens,&  les  Chanoines  ont 
environ  fix  cens  livres. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Primatiaîe 
cîe  Nancy  a  été  fondé  dans  le  fiecle  der- 
nier par  Charles  III.  Duc  de  Lorraine, 
(k  par  le  Cardinal  fon  fils.  Il  confifte 
en  un  Primat ,  qui  a  la  première  Digni- 
té de  ce  Chapitre  ,  &c  jouît  d'environ 
dix-huit  mille  livres  de  rente,  y  com- 
pris l'Abbaye  de  Mie  qui  y  eft  unie, 
cV  qui  vaut  douze  mille  livres  de  re- 
venu ;  en  un  Doyen  qui  a  mille  livres, 
un  Ecolâtre  qui  a  fept  cens  cinquante  li- 
vres, &  treize  Prébendes  d'environ  cinq 
cens  livres  chacune. 

Dans  la  vieille  Viile  de  Nanci  eft  le 
irre  de  Saine  -  George  fondé  par 
al. 

Le  Chapitre  de  Sofat-D?/  en  Vofgc 
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eft  cornpofé  de  quatre  Dignités,  Se  de 
vingt-trois  Canonicats.  Le  Doyen  &c  le 
Prevot  jou'nTent  chacun  de  mille  livres 
de  revenu ,  le  Chantre  &c  rEcolâtre  de 
neuf  cens  livres,  Se  chaque  Chanoine 
d'environ  huit  cens  livres.  Voici  ce  qu'on 
trouve  de  l'origine  de  ce  Chapitre  : 

Saint  Dieudonné,  a.près  avoir, quitté 
fon  Evêché  de  Nevers , s'établit  dans  un 
défert  clu  Chaumontois ,  près  d'une  pe- 
tite colline  appellée  .la  Jointure,  à  caufe 
de  la  jonction  du  ruiiïeau  de  Rotbaç  &C 
de  la  rivière  de  Meurtrie,  Se  y  bâtir  un 
Monaitere  qui  fut  pommé  le  Monafteré 
des  Jointures.  Cela  fe  pafla  vers  l'an 
670.  lorfque  Childeric  II.  regnoit.en 
Airtlrafie.  Les  Columbaniftes  Se  les  Bé- 
nédictins ont  demeuré  fucceiîivemenc 
dans  cette  Abbaye ,  qui  porte  à  préfent 
en  abrégé  le  nom  de  fon  fondateur ,  Se 
s'appelle  faint  Dié,  qui  eft  aufli  le  nom 
de  toute  la  vallée,  qui  fe  nommoi.i  au- 
paravant le  J'ai  de  GalHce.  Frédéric,  Duc 
de  Lorraine  ,  enexpulfa,.  les  Religieux  , 
&  y  mit  à  leur  place  des  Chanojnes.Sé- 
culiers,  vers  la  ha  du  dixième  ï/îccle, 
lefqueks'y  font  toujours»  m  ai  nten.usw 

L'Egliie  ..Collégiale  ..de  Vaucwleurs 
efb  compofée  d'un  .Doyen  ô\:.de:  dix 
Chanoines ,  &  fur  fondée  par  Geofroy 
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de  Joinville.  Le  Roi  nomme  au  Doyen* 
né  &  a  huit  des  Canonicats-,  &  les  deux 
autres  font  de  collation  particulière  SC 
laïque.  Us  rapportent  environ  trois  cens 
livres  chacun. 

Refrel  Se  la  Fauche  font  deux  Eglife* 
Collégiales  fondées  par  les  Seigneurs  de 
ces  lieux.  Les  Canonicats  ne  valent  pas 
plus  de  vingt  écus. 

Le  Chapitre  & Haujfonville  n'eft  pas 
plus  confidérable  que  les  deux  derniers 
dont  je  viens  de  parler.  Il  fut  fondé  le 
13.  d'Avril  de  l'an  143 1.  par  Jean 
d'Haulïonville ,  Seigneur  de  Chatillon 
Se  de  Turqueftein,  Se  par  Dame  Ermen- 
fon  d'Autel  fa  femme. 

Outre  ces  Chapitres  d;hommes  il  y 
en  a  encore  quatre  de  filles  dans  ce 
Diocèfe ,  fçavoir  Remiremont,  Epinal, 
Pouffey  Se  Bouxieres.  Les  Prébendes  Se 
les  Abbayes  font  afïectées  à  des  filles 
d'une  nobleife  épurée ,  Se  qui  pour  en- 
trer dans  ces  Chapitres  font  obligées 
de  faire  des  preuves  très-rigides.  Le  re- 
venu des  Prébendes  de  ces  Chapitres 
eft  différent.  Il  y  en  a  qui  ne  valent  que 
deux  cens  livres  ,  év  d'autres  qui  valent 
jufqu'a  cinq  cens  livres.  Dans  quelques- 
unes  de  ces  Maifons  l'on  a  ce  privilège, 
«iue  la  même  perfonne  peut  poffédec 
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jufqu  a  cinq  Prébendes  ,  à  des  condi- 
tions qui  ne  nuifent  point  au  Service 
divin. 

L'Abbaye  de  Saint-Evre  eft  dans  un 
des  fauxbourgs  de  Toul ,  &  de  l'Ordre 
de  S.  Benoîr-  Elle  eft  ancienne ,  puifquc 
faint  Frotaire,  qui  fut  facré  Eveque  de 
Toul  vers  l'an  814.  voyant  que  les  rè- 
gles de  la  vie  monaftique  n'y  ctoienc 
fias  fidèlement  obfervées,  y  mit  les  Re- 
igieux  les  plus  réguliers  qu'il  pur  trou- 
ver ,  &  leur  donna  des  terres  pour  leur 
fubfiftance ,  entre  autres  une  que  Pépin 
avoir  autrefois  donnée  à  leur  Eglife  ,  de 
dont  ils  avoient  perdu  la  poflTeiïïon. 
C'eft  en  reconnoiflance  de  ce  bienfait 
qu'il  voulut  que  cette  Abbaye  fût  fous 
la  dépendance  particulière  de  la  Cathé- 
drale de  Toul,  &  que,  pour  marque  de 
cet  affujettifTement ,  elle  fût  obligée  de 
lui  faire  un  feftin  tous  les  ans  le  jour 
de  faint  Evre  ,  Ôc  des  préfens  parmi  lef- 
quels  il  y  en  auroit  de  militaires.  Cette 
Abbaye  vaut  à  l'Abbé  environ  huit  mille 
livres  de  revenu. 

S a'int-M iinfuet  eft  du  même  Ordre , 
&c  auffi  dans  un  des  fauxbourgs  de  Toul. 
Cette  Abbaye  eft  ancienne,  &  portoit 
autrefois  le  nom  de  faint  Pierre.  Elle 
fut  érigée  en  Abbaye  par  faint  Gérard 
«n  5163,  mais  ayant  été  abandonnée  >  $C 
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les  lieux  réguliers  étant  prefque  dé- 
truits^ Gauzelin  Evêque  de  Toul  com- 
mença de  la  réparer ,  Se  Gérard  ibn  fuc- 
cedeur  acheva  ce  fainr  œuvre.  Il  y  mie 
des  Religieux  Se  un  Abbé  >  les  fit  ren- 
trer dans  la  polTeffion  des  anciens  biens 
de  ce  Monaûete ,  Se  leur  en  tiz^de  nou- 
veaux, comme  il  paroît  par  une  charte 
de  l'Empereur  Orhon.de  l'an  965.  Le 
revenu  de  l'Abbé  efl  au(Ti  d'environ  huit 
mille  livres. 

Ces  deux  Abbayes ,  étant  hors  de  la 
ville  de  Toul ,  Se  expofées  aux  infukes 
des  troupes  des  Ducs  de  Bar  Se  de  Lor- 
raine, furent  obligées  de  fe  mettre  fous 
La  protection  Se  fauvegardede  ces  Prin- 
ces ;  Se  c'eft-U  l'origine  de  la  fouverai- 
neté  que  les  Ducs  de  Lorraine  préten- 
dent fur  ces  Abbayes ,  quoi  qu'elles  fif- 
fent  originairement  partie  de  la  ville 
de  Toul ,  avant  qu'elle  fut  clofe  de  mu- 
railles. Par  le  traité  conclu  à  Paris  en 
1718.  &  que  j'ai  déjà  ciré,  le  Duc  de 
Lorraine  a  renoncé  a  toutes  fes  préten- 
tions fur  les  fauxbourgs  de  Saint-Evre 
de  de  SdiiU-M*>>rtt:t. 

Moim  Mout'ter  efl:  du  même  Ordre, 
te  reconnoît  teint  Hidulphe  Corevêquc 
de  Trêves  pour  fon  fondateur.  Ce  Saint 
ctoit  Bavarois  d'origine  ;  Se  ayant  em- 
brailc  la  profefiion  religieufe  à  Trêves* 
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il  fur  tire  du  cloîcre  pour  gouverner  l'E* 
glife  de  cette  Ville.  Le  goût  que  ce  faint 
Prélat  avoit  pour  la  retraite,  &  le  de- 
fir  de  mener  une  vie  plus  parfaite ,  l'o- 
bligèrent de  fe  retirer  dans  les  déferts 
de  la  Vofge  ,  où  ayant  obtenu  des  Ab- 
bés de  Senone  &:  d'Eftival  une  place 
qui  étoit  entre  ces  deux  Monafteres  ,  il 
en  bâtie  un  troifieme  vers  l'an  677. 
qu'il  appella  pour  cette  raifan  Moïtn- 
yioutier^&c  il  y  mit  fes  difciples.  Saint- 
Hidulphe  fut  très- étroitement  lié  avec 
faint  Deodat  ou  faint  Dié  Abbé  de  Join- 
tures ,  qui  mourut  le  1 9.  de  Juin  âc 
l'an  679.  Moien-Moutier  dépend  im- 
médiatement du  Saint  Siège  >  eft  régu- 
lière ,  &  de  la  Congrégation  ou  réforme 
de  Saint-Vanne.  Son  revenu  eft  de  cinq 
mille  livres  par  an. 

Saint-Leopold,  dans  la  ville  de  Nancy, 
eft  du  même  Ordre  &  de  la  même  Con- 
grégation, &  a  été  fondée  par  Leopold 
I.  Duc  de  Lorraine, 

Memiunmit  eft  du  même  Ordre , 
mais  pour  des  filles.  Elle  fut  fondée 
l'an  510.  par  Saint-Romaric  Prince  du 
Sang  Royal ,  pour  des  filles  de  qualité 
qui  voudroienr  vivre  régulièrement. 
Elles  fuivent  une  règle  qui  fut  approu- 
vée par  Louis  le  Débonnaire  ,  &  qui 
fut  publiée  dans  le  Concile  tenu  à  Ai*T 
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la-Chapelle  l'an  $16.  Ces  filles  lonf 
depuis  régulièrement  obfervée  ,  quoi- 
qu'elles ayent  cru  qu'elle  n'avoir  aucun 
befoin  d'êrre  confirmée  par  le  Pape  > 
parce  qu'elle  a  été  établie  par  le  con- 
cours des  deux  PuifTances.  L'Abbaye  de 
Remiremont  eft  gouvernée  par  une  Ab- 
belTe ,  une  Doyenne ,  &  une  Secrere  ou 
Sacriftaine ,  dont  les  fonctions  &  les 
menfes  font  féparées.  Tout  le  revenu 
de  cette  Abbaye  eft  partagé  en  cent 
quarante-quatre  Prébendes ,  dont  l'Ab- 
bçflc  en  potTéde  trente-fix.  Vingt-neuf 
autres  font  partagées  entre  douze  Cha- 
pelains, le  grand  Sénéchal  ,  le  grand 
Sourier  ou  Maître  des  bois ,  &  quel- 
ques autres  Officiers  qui  font  tous  gens 
de  qualité  ,  Se  qui  en  retirent  très-peu 
de  profit.  Les  foixante-dix-neuf  Prében- 
des qui  reftent  fe  partagent  entre  les 
ChanoineiTès  ,  qui  font  rangées  fous 
vingt-une  compagnies.  De  ces  compa- 
gnies il  y  en  a  cinq  de  cinq  Chanoi- 
neflfes  chacune ,  huit  de  quatre  ,  fis  de 
trois,  «Se  deux  de  deux.  Chaque  Cha- 
noinelle  eft  appréhendée  fur  l'une  de 
ces  compagnies ,  &  regarde  les  autres 
comme  {es  compagnes  de  Prébende.  Si 
elles  viennenr  à  mourir  fans  avoir  ap- 
préhendé une  Demoifelle  ,  la  furvivante 
iuccede  à  leurs  meubles  &  à  leurs  Pré* 
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tendes  ;  en  forte  cependant  qu'une  Da- 
me qui  fe  trouve  feule  dans  une  com- 
pagnie de  cinq  cil  obligée  de  faire  trois 
nièces ,  c'eft-à-dire ,  d'apprébender  trois 
Demoifelles  ;  l'une  fur  les  deux  pre- 
mières Prébendes ,  l'autre  fur  les  deux 
d'après  ,  &  la  troifieme  fur  celle  qui 
refte.  La  furvivante  d'une  compagnie 
de  quatre  ou  de  trois  doit  faire  deux 
nièces;  6c  celle  d'une  compagnie  de 
deux  n'en  doit  faire  qu'une.  Si  elles  y 
manquent ,  l'Abbelle  y  pourvoit  après 
un  certain  délai.  Par  ce  moyen  le  Chœur 
eft  toujours  rempli  d'environ  quarante 
Dames ,  Se  le  Service  s'y  fait  avec  beau- 
coup de  régularité.  Elles  n'ont  ni  vœux, 
ni  clôture ,  &  touchent  leurs  diftribu- 
tiens  au  Chœur  comme  les  Chanoines. 
Le  revenu  de  l'Abbeflè  eft  d'environ 
15000.  liv. 

Outre  ce  Collège  de  Chanoinelles,  ii 
y  en  a  de  même  à  Poulfcy,  a  Epinal  de 
Bouxieres.  L'Abbefle  de  Pouflfey  jouît 
d'environ  doux  mille  livres  de  rente  ; 
celle  d'Epinai,  de  cinq  mille  ;  &  celle 
de  Bouxieres  ,  de  deux  mille  cinq  cens. 

Cette  dernière  Abbaye  eft  fituée  dans 
un  Village  de  meme  nom ,  fur  la  ri- 
vière de  Meurthe.  Saint-Gauzelin  fon- 
da cette    Abbaye   pour  des  filles  dç 
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l'Ordre  de  Saine-Benoit ,  vers  l'an  956. 

L'Abbaye  de  CLi'nlieu  eft  de  l'Ordre 
de  Cîceaux.  Elle  eft  en  règle  ,  &  fut 
fondée  dans  les  bois  de  Heis ,  en  1 151; 
par  Macchiea  I.  Duc  de  Lorraine,  qui  y 
mit  des  Religieux  de  Bitaine.  Elle  ne 
jouît  que  d'environ  deux  mille  livres 
de  rente.  Son  fondateur  y  choifit  fa 
fépulture ,  ainfi  que  pour  la  Duchelîe 
fa  femme  &  les  Princes  fes  enfans.  Wi- 
xlric  en  fut  le  premier  Abbé. 

Vaux  en Ornais  eft  du  même  Ordre  , 
ht  de  la  filiation  de  la  Crefte.  Elle  eft 
en  Barrois,fur  la  rivière  d'Ornois,à  qua- 
tre lieues  de  Vaucouleurs,  &.  rapporte  à 
l'Abbé  quatre  mille  cinq  cens  livres 
par  an. 

Efcure  eft  du  même  Ordre,  3c  de  la 
filiation  de  Vaux  en  Ornois.'  Ellefut  fon- 
dée en  1 144.  &  eft:  aufti  dans  le  Barrois 
mouvant. 

L'IjIe  en  Bjmo'is  eft  du  même  Ordre  , 
ôc  fut  fondée  en  1 1 5 1.  Elle  vaut  douze 
mille  livres  a  l'Abbé ,  dont  la  menfe  a 
été  unie  à  la  première  Dignité  de  l'Eglife 
Primariaie  de  Nancy. 

HautefeiUe,  à  une  lieue  de  Blamonr, 
eft  du  même  Ordre ,  6c  fut  fondée  le 
2,5.  d'Avril  de  l'an  1 140.  par  une  Dame 
pommée  Agnès ,  Comtelle  de  Blamont 
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&  de  Langfteing.  Elle  eft  en  Lorraine , 
Se  jouit  de  deux  mille  livres  de  rente. 
Elle  eft  en  Reçle. 

Sainte-Houx ,  ou  Hoilâe ,  eft  du  même 
Ordre  ,  mais  pour  des  filles.  Elle  eft  de 
La  filiation  de  Clairvaux  ,  à  trois  lieues 
de  Bar-le-Duc ,  Se  jouit  de  trois  mille 
livres  de  rente. 

Benoite-Vaux  eft  aufîi  pour  des  filles 
du  même  Ordre  que  la  précédente  \  mais 
elle  eft  ruinée ,  Se  les  Religieufes  fe  font 
réfugiées  au  fauxbourg  de  S.  Jean  à 
Chaumont. 

UEftang  eft  en  Lorraine  ,  du  même 
Ordre ,  Se  pour  le  même  fexe  que  les 
deux  dernières  dont  je  viens  de  parler. 

L'Abbaye  de  S  ai  tu- Léon  de  Tout  eft  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin ,  de  la  Congré- 
gation de  S.  Sauveur ,  Se  occupée  par  des 
Chanoines  Réguliers,  dont  le  Prieur  eft 
Curé.  Cette  Abbaye  vaut  à  l'Abbé  envi- 
ron trois  mille  livres  de  rente. 

Chaumouzevcd  du  même  Ordre ,  com- 
me  auiîi  Saint- Rémi  de  Luncville.  Chau- 
mouzey  eft  en  Règle,  Se  jouit  de  quatre 
mille  cinq  cens  livres  de  rente.  Saint- 
Remi  de  Luneville  eft  en  Règle  depuis 
l'an  1 698  ,  Se  le  revenu  de  l'Âbbé  eft  de 
quatre  mille  livres  par  an. 

L'Abbaye  de   Mureau  eft   de    l'Or- 
dre de  Prémontré,  Se  rapporte  à  l'Abbé 
Prov.  Tom.  XIL  Z 
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deux    mille    cinq    cens    livres.  * 

Flahemont  eft  du  même  Ordre  ,  &  de 
la  filiation  de  Bellevaux.  Elle  eft  très- 
bien  bâtie,  «5c  rapporte  trois  mille  livres 
a  l'Abbé. 

Jandure  efl:  du  même  Ordre ,  dans  le 
Barrois ,  &  vaut  à  l'Abbé  trois  mille  li- 
vres de  rente. 

Bonfay  cît  du  même  Ordre  ,  à  deux 
lieues  de  Mirecourt ,  de  efl:  en  Règle. 

Rongeval,  EftivaL,  Jonvillier,  &  Sainte» 
Marie  de  Pont-a-Mouj[on  font  aufli  en  Rè- 
gle. La  première  jouit  de  deux  mille  li- 
vres de  revenu,  la  féconde  de  trois  mille, 
la  troifieme  de  deux  mille  deux  cens , 
ëc  la  dernière  de  quatre  mille. 

Eftival,  Stivagiion)  fondée  au  7e  fiecle 
par  Leudinus  Bodo  ,  Evêque  de  Toul , 
qui  y  établit  douze  Prêtres ,  ou  Cha- 
noines ,  fous  un  Prévôt.  Les  Prémontrés 
y  furent  introduits  en  1 147. 

Beaupré  a  été  fondée  en  113 1.  par 
Folmar ,  Comte  de  Luneville.  Elle  efl 
de  1a  filiation  de  Morimond.  S.  Bernard 
y  envoya  les  premiers  Religieux  fous 
la  conduite  de  Pierre ,  qui  en  fut  le  pre- 
mier Abbé.  Les  Ducs  de  Lorraine,  les 
Comtes  de  Vaudemont,  &  d'autres  per- 
fonnes  illufere-;  y  mt  choitl  leurs  (epul- 
tures.  Elle  eft  fituce  près  île  Luneville, 
&  rapporte  à  l'Abbé  trois  mille  livres  do 
rente. 
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Luneville  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre 
<3e  Cîreaux  ,  qui  depuis  l'an  1587.  eft 
fituée  dans  la  Ville  du  même  nom.  Elle 
fut  fondée  dans  le  onzième  ilécle  pour 
des  Moines ,  auxquels  fuccéderent  des 
Religieufes,  qu'on  en  fie  fortir  en  1 1 5  5. 
pour  mettre  en  leur  place  des  Chanoi- 
nes Réguliers ,  qui  l'onr  toujours  occu- 
pée depuis.  Elle  eft  en  Règle. 

Senonc  ,  ou  Saint  Pierre  de  Senonc  ,  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  recon- 
noît  pour  fondateur  S.  Gondelbon  ,  Evê- 
que  de  Sens,lequel  quitta  fon  Evcché  peu 
de  temps  après  la  mort  de  Clovis  II. 
pour  (e  retirer  dans  le  défert  du  Chau- 
montoir,  un  peu  au-deflfous  du  Val  de 
Galilée  ,  £v  y  fonda  cetre  Abbaye ,  qu'il 
appella  du  nom  de  fa  Ville  Epifcopalc  : 
elle  eft  devenue  très- riche.  D.  Luc  d'A- 
chery  a  inféré  dans  fon  Spialege  l'Hif- 
toire  de  cette  Abbaye  ,  écrire  par  Ri- 
cher.  Cette  Abbaye  eft  en  Règle  ,  êc 
jouit  d'environ  dix  mille  livres  de  re- 
venu. 

Article     II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  Toul  &  Toulois. 

CEt  Article  fera  très-court,  parce 
qu'une  partie  de  ce  que  je  pour- 
vois dire  ici  a  été  dit  dans  l'Article  du 
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Gouvernement  Civil  de  Metz  ÔC  Ver^ 
dun.  Je  me  contenterai  de  remarquer 
que  ce  Gouvernement  eft  du  reflbrt  du 
Parlement  de  Metz  ,  &  que  le  Préfidial 
de  Toul  fut  créé  en  1685.  Ce  Gouver- 
nement eft  pour  les  Finances  de  la  Gé- 
néralité ou  Département  de  Metz.  Le 
Magiftrat  de  Toul  eft  compofé  d'un 
Maire ,  de  trois  Echevins ,  dont  un  eft 
élu  tous  les  ans ,  d'un  Procureur  du  Roi , 
de  deux  Receveurs  alternatifs ,  d'un  Se- 
crétaire ,  de  fix  AiTeffeurs ,  Se  d'un  Com- 
muTaire  aux  revues  &  logement  des  trou- 
pes. 

Article     III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de  Toul 
&  Toulois. 

CE  Gouvernement  a  un  Gouverneur 
&  un  Lieutenant -Général.  Il  fut 
vendu  avec  l'agrément  du  Roi  en  1690. 
par  Monfieur  de  Choifeul,  a  Monfieur  le 
Marquis  de  l'Hôpital,  pour  la  fomme  de 
cent  vingt  mille  livres.  Il  a  été  vendu  en 
171 5.  par  Monfieur  de  Melun  de  Mau- 
•pertuis  à  Monfieur  de  Crecy- Verjus, pour 
la  fomme  de  cent  trente-cinq  mille  li- 
es: il  rapporte  près  de  douze  mille 
livres. 
La  Lieutcnance  générale  rapporte  en- 
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tore  plus  que  le  Gouvernement  -,  puis- 
qu'on m'a  allure  qu'elle  valoir  environ 
dix-huit  mille  livres  par  an  à  celui  qui 
en  eft  pourvu. 

La  Ville  de  Toul  a  un  Gouverneur 
particulier ,  un  Lieutenant  de  Roi ,  un 
Major ,  &c. 

Le  pays  Toulois  ,  ou  le  Comté  Ton- 
lois  ,  comme  l'appellent  TAnnalifte  de 
l'Abbaye  de  S.  Bertin  ,  de  Nithard  ,  a  la 
même  étendue  ,  félon  le  P.  Benoît  de 
Toul ,  que  celle  de  l'Archidiaconé  de 
Toul,  qui  comprend  trente -trois  Pa- 
roilTesou  environ  fous  un  feul  Doyenné. 
Ces  ParoiflTes  font  S.  Amant,  &  S.  Anian 
dans  la  Ville  de  Toul  -,  S.  Pierre  Se  faine 
Maximin  dans  les   deux   Fauxbourgs  , 
Chaudeney  ,  Dommartin  ,  Villey ,  Saine 
Etienne ,  Franchcville  ,  Menilot ,  Bou- 
veron  ,  Lucei ,  Lagnei ,  Ecrouves ,  Ble- 
nod  ,  &  Biqueley ,  terres  de  l'Eglife  de 
Toul  .-  Gondreville  ,   Fontenois  ,   Cha- 
ligny  ,  Maron  ,  Sexei ,  Ochei ,  Mont- 
le-Vignoble  ,   Andilli ,  Sanzei ,  Terres 
du  Duché  de  Lorraine  :  Moutrot ,  Co- 
lombei  >  Terres  de  l'Abbaye  de  S.  Evre  : 
Bagneux  ,  Terre  de  S.  Gengoul  :  Choloi 
&:  Domgermain ,  du  Duché  de  Bar  :  Bru- 
lei ,  Terre  de  Vaucouleur  ,  &c. 

Savonieres,  Saponaridt ,  à  une  lieue  de 
la  Ville  de  Toul ,  eft  mis  par  l'Auteur 
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de  la  Diplomatique  entre  les  maifbnf 
Royales  ^  Se  le  terrein  où  ce  Palais  fut 
bâri  s'appelle  encore  aujourd'hui  la  Saie, 
On  n'y  voit  plus  qu'une  petite  Eglife  , 
fous  Tin  vocation  de  S.  Michel  Archange, 
laquelle  étoit  la  ParoiiTe  de  S.  Germain- 
fur-Meufe.  Il  s'eft  tenu  à  Savonieres  deux 
Conciles, l'un  en  859,  Se  l'autre  en  862. 

Article     IV. 

Defcription  de  la  ville  de  TouU 

T  O   U   L. 

TOul  ,  Ttdlum  Leacorum  ,  Cjvitaè 
Leucorttm  ,  Tulle ,  fur  la  Mofelîe. 
Quoique  fans  doute  cette  Ville  n'ait  pas 
été  fondée  par  Tullus-Hoftilius  troifieme 
Roi  de  Rome ,  il  eu:  néanmoins  confiant 
qu'elle  eft  fort  ancienne  ,  puifqu'un  Sça- 
vant  fait  mention  d'une  médaille  anti- 
que fur  laquelle  on  lit  Tullo  civtta* 
Toul  eft  fitiié  dans  un  agréable  vallon  , 
qui  eft  un  des  plus  fettiles  que  l'on 
puiffe  voir.  Une  chaîne  de  montagnes  8c 
des  coteaux  couverts  de  vignes ,  du  le- 
vant au  midi  Se  du  midi  au  couchant  l'en- 
tourent à  moitié.  La  Mofelle  coule  près 
de  fes  murailles ,  Se  y  reçoit  un  ruifteau 
nommé  Aingrellin  ,  lequel  ttaverfant  la 
Ville  y  fait  moudre  plulieurs  moulins  ^ 
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&  fournit  les  eaux  néce  Taires  aux  Tan- 
neurs L*l  aux  Bouchers.  I  eRoi  a  fait  faire 
fur  la  Mofel'.e  un  très  beau  ponr ,  donc 
les  extrémités  font  terminées  par  de 
grandes  cl-  j.l'ées  avec  ctes  voûtes  d'ef- 
pace  en  efj  ace  ,  pour  donner  cours  aux 
eaux  qui  ...    Ja  prairie  dans  les 

Les  anciens  murs  de  lar 
Ville  rafés  l'an  1700,  Se  Ton  for- 

ma ui  enceinte  flanquée  de 

aux  :  ce  qui  en  a  fait  une 
iliere  ,  &  beaucoup  plus 
e  n  etoit  auparavant.  Il  y  a 
de  Couvents  &c  d'Eglifes 
dm .  ta  Ville  de  Toul.  Outre  la  Cathe- 
dra!,- ,  &  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Gen- 
,  il  y  a  les  Paroitîes  de  Saint  Jean- 
ite  ,  de  S.  Amand,  de  Notre-Dame, 
ou  de  S.  Anian  ,  &  celle  de  Sainte  Ge- 
neviève. Il  y  a  anfli  des  Cordeliers  fon- 
des en  1271  ,  des  Frères  Prêcheurs  ,  la 
Maifon  du  Saint-Efprit  dont  les  Reli- 
gieux fortirent  en  165  3 ,  &  en  la  place 
defquels  le  Roi  Louis  XIII.  mit  des  Prê- 
rr^s  de  la  Million,  qui  ont  foin  du  Sémi- 
naire de  l'Evèché  de  Toul ,  8c  de  l'Hô- 
pital   le  la  Ville.  Il  y  a  de  plus  quatre 
Couvents  de  filles  ,  deux  anciens  Hôpi- 
taux, &  deux  Chapelles,  l'une  fous  l'in- 
vocation de  S.  Waaft  Evêque  d'Arras ,  £c 
l'autre  fous  celle  de  S.  Jean-Baptifte. 
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Cette  dernière  appartient  aux  Cheva- 
liers de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  ont 
auprès  un  Hôtel  pour  le  Commendeur 
de  Libdo. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  un  fort  beau 
bâtiment.  Ce  tut  S.  Gérard  qui  jetta  les 
premiers  fondemens  du  beau  vaitfeau 
qu'on  voit  aujourd'hui ,  de  qui  en  ht  bâ- 
tir le  corps.  L'an  1449.  fous  l'Epifcopat 
de  Henri  de  Lorraine,  Jaq uemin  de  Corn- 
tnerci ,   habile  Architecte  ,  entreprit  de 
bâtir  le  portail  ,  &  il  l'acheva  en  1496. 
Ce  portail  eft  un  des  plus  beaux  Se  des 
plus  parfaits  qu'il  y  ait  dans  le  Royaume. 
On  compte  lix  mille  habitans  dansToul, 
distribués  fous  quatre  Pareilles,  <Sc  fous 
neuf  bannières  on  quartiers.  Cette  Ville 
a  deux  fauxbourgs,  uniquement  confidé- 
rables  par  les  deux  Abbaves  qui  leur  ont 
donné  le  nom.  L'un  de  ces  fauxbourgs 
eft  appelle  le  fauxbourg  Saint-Evre  ,  & 
l'autre  de  Saint-Mnnfuit.  S.  Loup  ,  Evê- 
que  de  Troye  ,  étoit  né  à  Toul .  c\:  mou- 
rut le  fécond  de  Juillet  de  l'an  429.  S, 
Vincent  de  Lerins  étoit  fins  doute  né  à 
Toul  ,  ou  en  étoit  originaire  ,  puifqu'il 
étoit  frère  de  S.  Loup,  comme  S.  Eucher 
de  Ly  on  l'a(Ture  dans  fa  Lettre  à  S.  Hi- 
laire  d'Arles. 

Void,  Nou/jmus  ,  eft  un  lieu  compofé 
d'environ  trois  cens  feux ,  <2c  d'un  Chai* 


de    Tout.'  5  $7 

feai?.  Une  Charte  de  Charlcmagne  de 
l'an  804.  lui  donne  le  titre  de  Palais,  Il 
a  quitte*  to\\  ancien  nom  pour  prendre 
celui  qu'il  porte  aujourd  hui  ,  qu'il  a 
emprunte  du  petit  ruiffeau  qui  y  coule  , 
nommé  Vidus  en  Latin.  Le  Château  paf- 
foit  autrefois  pour  une  fortereiTe,  &  a  cic 
alliégé  inutilement  en  1373  »  1578,6c 
en  1385  *,  mais  durant  les  dernières 
guerres  il  a  été  afliegé  &  pris.  Void 
appartient  au  Chapitre  de  Toul. 


Tin  du  iyzjtm  Tome* 
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Beaupré,  Abbave  de  Ciceaux  ,  y\o 

He*upreaHy(oT\  Chapitre,  1 3 1. -petite ville, ice> 
Beauquaire  Peguillon  (  François  de  ;  Evéque 

de  Metz  ,.  44.6. 

Beauvau  (  Pierre  de  )   1 1  6.-{  Jean  de  )  Evê- 

que  d'Angers  ,  dépofé ,  1  »  o- 1  64,-(  Antoine  de  ) 

Seigneur  de  Sillé  ,.  i6i 

Benoit-Vaux ,  vovez  Eft  anche.. 
Benoit  Vaux  ,  Abbaye  de  Cîieaux  pour  filles  ... 

Berbier  da  Metz  (  Claude  )  Gouverneur  Je 

Grave  Imcs,.  507- 

Bjrengçr-j ,  Tiéfbtier  de-  S.  Martin  de  Tours  v 
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fi  ,  5  3  .-Archidiacre  de  l'Eglifc  d'Angers  ,  1 5  5  , 
1/6 

Bergues  ,  Ville,  23  f,  153  ,  301  ,  309-5  iz. 
]  ri .!•  (  (-Kiud  II  de  )  ij6-[  Agnes  de  '  20  r 
Bcfoc'hc  (  la  )  Chapitre  ,  25 

J>f/.'/7  (  Hardouin  de  )  Evcque  d'Angers,  12? 
Blaz.cn  ,  ton  Chapitie  ,  132. 

J>/rr<?  ,  perire  ville  ,  6j 

Blois  (  Ilabellc  de  )  ComtclTe  de  Chartres,  2? 
Bodin  (  Jean  )  E  crivam ,  165 

Bodo  (  Leiidinus  )  Evêque  de  Tout ,         530 
Bohier  (  Thomas  )  Intendant  des  Finan:es  , 
71-75.  Cardinal  ,  7  5 

Bois-Aubry  ,  Abbaye  de  Bénédictins ,  18 

Boijfiere  (  la  )  Abbaye  de  l'Ordie  de  Cîteaux  , 

*$9 

Bonfay,  Abbaye  de  l'Ordre  décrémentée,  5  3  o" 
Bonne-  Efpefance ,  Abbaye  de  P:  emonrré,  1  f  o 
Bouchai»  ,  Ville  &  Chârcllenie  ,  2.36  ,  171  , 

*7^>   303  1  541 

Bouillon  ,  petite  ville  ,.  JT*  j  JÏ2- 

J?^<r^  (.M.  )  Prêtre  y.  8  S 

Bourbon  (  Jean  de  )  Comte  de  Vendôme,  116. 
(François  de  )  3  43.  -(  François  de  )  Prince  de 
Conti,i?3.-  (Henri  de  )  Prince  de  '  onde,  195.- 
(.Guillaume  de  )  Site  de  Dampieirc  ,  126 

Boitr bourg.  Ville  &:  Châtellenie,  15  3,154,3  c?- 
Bourdtille  {  Ciaude  de)  82 

IWr/  (  Jean  )  Seigneur  de  Jar7e  ,  r  3  3  ,  170' 
Bourgmoyen  ,  Abbaye  Régulière  ,  66 

Bourgogne  (Marguerite,  Marie,  Ifabelle  v 
Catherine  de  )  317,  3  i<8.-(  Anne  ,  Agnès  de  ) 
3  1 8.- (  Antoine,  Jean  ,  Philippe  de)  3 1.9.-(  Ma- 
rie de  ).Duchenre  de  Savoie  ,  310.  -  (  Margue- 
rite ,  Catheiine  de  )  3  2 1.  -(  Marguerite  de} 
3*7  ,  375 
Bourgitcil ,  Abbaye  de  Bénédictins  j  1  pH 
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Bourguignon** ,  picces  de  Mcnnoic  ,  i€x 

Bourguignons  ( les  )  i  c8 

Bourfauli  de  Viantais  (  Catherine  de  )  Re- 

ligieufe  ,  io6 

Boufonvtlle  ,  Abbaye  de  Bénédiclins  ,  452. 
Bcuxkres ,  Chapitre  de  filles  ,         511,517 

Brenne  (  La  )  contrée  ,  *    3 
£r/#j  (  M.  de  )  Archevêque  de  Cambray,  5  3  7 

Brice  (  S.  )  fucceiîeur  de  S.  Martin  ,  1  \" 

Br/0»  (  Pierre  de  )  14I 

Briffac  ,  Duché-Pairie,    150. -petite  ville, 

Broone  (René-François  de  )  187 

Brojfe  (  Pierre  de)  Miniltre  d'Etat,  54 

Brouard,  Forêt  ,  107 

Brulart  du  Rencher  ,  Gouverneur  du  Quef- 

«oi  ,  367 

Brun  eh  nm  ,  Reine  d'Auitrafîe  ,  3  64 

Bmnon  ,  Archevêque  de  Cologne,  431 

Bueil^  Bourg  ,  56 

BwLançais ,  ou  Buznncoh  3  Comté  ,  S  3 


CAlvinistfs  ,  pourquoi  appelas  Hugue- 
nots ,  47.  Quand  &  où  on  leur  donna  ce 
nom,  6  6 

Caméraf,  Ville  ,  171-17* ,  1S5  ,  186,  503, 
;  ;6.SonEghfeMé;ropolitaine,  141,141, 
*7tf,  334,  33  f 

Cambrejis ,  (  le  )  petite  Province  ,  119-13  r  , 

X7  5,   185,   186  ,  3  3  3.  Son  commerce  ,    194 

Cambron  ,  Abbaye  de  l'Ordie  deCîreaux,i48 

Canal  de  Fumes  ,415  ,  416.-  de  Bourbourg^ 

eu  de   Sni?:t-0,  .6  .   417.  •  de  Vergues  s 

417  1   418. -de  iaMw,  '  418  ,  4i9 

Condi  %  Ville  &  Baronnie  ,    11S    196.-  Ton 

Chapitre  ,  *4>  if- 
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C.ipcl  (  Jacques  )  Avocat  Général ,  227 

Câpnùns  de  Dunkerque  ,  406  ,  407 

Catfd  y  Ville  ,  2^4,  zf  s  ,  11} 

Cajfel  (  Robert  de  )  Sciçneur  de  Dunkerque  ,. 
J8j,    35^8 

Cateau-Cimbrcfis ,  petite  ville  ,  337 

Catherine  de  Médicis ,  Reine  de  France  ,  72  , 
74,  75,  71 

Catimpré  ,  Abbaye  ,  249 

Catrou  (  le  P.  )  Jefuite,  52, 

Caves  Gcut;ercs  ,  leur  defeription  ,  4-7 

Caulcrs  (  Jean  de  )  Confeiller  au  Parlement  ,. 
162 

r,  réduit  les  Moriniens,  114 

Chabannois  (  le  Marquis  de  )  81 

Chablis  en  Champagne  ,  Chapitre  ,  17 

Chaillon  (  M.  Amelot  de  )  85 

Chalade  (  la  )  Abbaye  de  Cîteaux  ,  464 

Chaîocé  ,  Abbaye  de  Cîteaux ,  138 

Champagne  (  la  )  contrée  ,  2  }   3 

Champigny  ,  petite  ville  ,  115,116 

r»/vré  ,  Baronnre  ,  195 

(     wlemagne ,  26,135,225,226 

Charlemor.t ,  place  fortifiée  ,  351-356 

Charlcs-le- Quint  s  Empereur,    117.,  118,, 

231,  306-308,  371  ,593,  399,440,  441,496 

Charles  II ,  le  Chauve,  Roi  de  France  ,17,. 

ï?3,    114,    135,    226.-V,    119.  -VI,    fi.- 

VII,  37  ,  94,  ^8,  99,  114  11 J  ,  1 17.-VIII  ,, 

50  ,  66 

'   Charles  1,11,  Rois  de  Naples  &:  de  Sicile  , 
&c.  116 

Charles  (  Comte  de  Valois  ,  &  d'Anjou,  1 S  3  — 
Comte  de  de  Blois,  186.-  le  Téméraire ,  Comte 
deCharolois,   3 19.-  Comte  de  Nevers  ,      322 
Ch.y.rolois  (  M.  le  Comte  de  )  Gouverneur  de 
Toura:nc  ,  4P  ,   4^ 
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Chartres  (  Èdme  de  )  Duchciîe  d'Aquitaine  ; 

H6 

Châte.iubriam  (  Marie  de  )  veuve  ,         133 

Chatcau-ceaus  ,  Ville  ,  1  8  y  ,  1  8  6 

.  Çhâteaugontier  ,  Ville,  1-1  ,   i:"3 

Çhâteaugontier  (Renaud de  )  57  ;S.-  (Geof- 
froi)  58 

Chàteauneuf ',  Ville  ,  19 15* 

Château-Renaud  ,  Ville  ,  57-6® 

Château-Renatia  (M-  le  Maréchal  de)  59>  60 
Chatillon  fur  Indre  ,  pe:i:e  ville  ,.  83,84 

Chatillon  ,  Abbaye  de  Cîteaux  ,  464 

Chatillon  (  Hugues  de  )  59 

Chaumont  (  Hugues  de  )  79  ,  80 

Chaumouzcy  ,  Abbaye  l'Ordre  de  S.  Augul- 
rin,  519 

C£«7/*  (  Brice  de  )  2  8 

Chenille  ,  petite  ville  ,  197 

Chenonceaux  ,  Château,  72.-78 

Chefne  (  André  du  )  Ecrivain  ,  1 1  r 

Childekert ,  Roi  de  France  >  91,134 

Childeric  ,  Roi  de  France  ,  113 

Chinon  ,  fa  Forêt ,  3  6  ,  lo+.-Ville  ,  41  ,  117 
Choifeul(bA.de)  531 

Choify  ,  Gouvernement  de  Saarlouis ,  512; 
Chollet ,  Ville  &:  Baronnie  ,  187 

Chopin  (  Renc  )  fameux  Jurifconfulte ,  166  , 
J67 

Chrodegand  ,  E venue  de  Metz  ,  446 ,  452, 
CUirijles  Angloifes  de  Dunkcrc|ue  ,  408 
Clairlieu  ,  Abbaye  de  Cîteaux  ,  518 

Clairvaux^  Abbaye  de  Cîceaux  ,  4^6" 

Clarté- Dieu  (  la  J  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux ,  1^ 
Cernent  {  Henri  )  Sieur  de  Mez  y  19 
Cernent  IX  ,  Pape,  44f 
Ccdion  y  les  conquêtes  ,               «4,  ia£ 
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Clôt  Mire  ,  Roi  de  France  ,  1  5 

:s ,  Roi  de  France,  1  £,115",  437 

Ciijlin  (  l'Abbé  de  )  Evcquc  de  Metz  ,      4 4 3 
Ca///i/  (  le •  )  plante  ,  119 

Ccmémus ,  Roi  ,  X14 

Commercï  (  Jacquemin  de  )  Architecte  ,    536 
C   .reptiomfles ,  dites  £<r/<r*  Gr//«  ,  Couvent, 

371.-  de  Dunkcrque  ,  408 

Concile  II  de  ChaUns  ,  yo.-de  Re/»f,de  £c»r- 

itaux ,  5  3 

ContU,  Ville  ,  303  ,  343-345.  Son  Chapi- 
tre ,  14* 
Confeil  de  Flandres  ,  1^9 
Coquillages  ,   foiTiles  qu'on  trouve  près   de 

Ligueuil ,  7-10 

Crdeliers  (  les  )  de  Loches  ,  8  8 

C.rmeri  ,  Abbaye  de  Bénédictins,  z6  ,  107.- 

F/7/*,  /  107 

C  fi  (  Charles  de  )  Maréchal  de  France  ,15a 
Cour  (  Don  Didier  de  la  )  Prieur  de  S.  Vanne, 

461  ,  461 

Cra.m  ,  petite  Ville,  &  Baronnie  ,   193-195- 
Craon  (  Guérin  ,  Berthe  ,  Amaur,  &  Ifabelîe 

<îe  )  194 

Cri-pin ,  Abbaye  de  Bénédi&ins  ,  246 

Crecy  de  Verjus  (  M.  de)  532, 

Crotpet ,  Archevêque  de  Tours  ,  17 

Cn?y  (  Jacques  de  )  Evêque  de  Cambray ,  141 


DAc.obert  ,  Roi  d'AuftraiTe  ,  1  ji ,  138.- 
de  France  ,  147.-  II  ,  y  1  c 

Vaillon  (  Henri  de  ;  Grand-Maître  de  l'Artil- 
lerie, 17 1 .-(  Timoleon  de)  Comredu  Lude,i7i. 
Dames  nobles  de  Maubeuge  ,  Chapitre  .,145- 
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44* 
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118 
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Damfviîîters ,  retire  ville  ,  5  1  «9 

Défenfeur  (  S.  )  Evéque  d'Angers ,  118  ,  115» 
DeU  m»,  foi  Chapitre,  136,  i37.-Vîllage,3  4i 
pe/t  cné)  114,181 

J)ieu~Donné  ,  ou  Adeodat  (  S.  )  511  ,     5  iy 
Dieu-  Lcuard ,  fon  Monaftcrc  de  Bénédictins 
Arglois  ,  465 

■ n  (  M.  )  60 

Dtv  ou  Dmi  ,  petite  ville,  188-15)0.  Sa  fon- 
taine , 

Dou.iy ,  Ville,  *3  5  ,  135  ,  161-167 
301 3  331  ,  331.  Voyez  Parlement. 
Dreux  de  France,  t.vécjue  de  loul , 
Drogcn  ,  Evéque  de  M:tz , 
Droit  de  Maille  ,  quel  eft  ce  droit  , 
Dunes  (  les  )  montagnes  , 
Zïunkerque  SC  le  Z) '.oikerquois  ,  Ton  Gouver- 
nement ,381,     3  81. -Civil  ,  38.-35)4. -Mili- 
taire ,   395,  39  6.  Sa  Chambre  du  comme 'ce  , 
385.  Son   commerce,   35)0-394.    Fif/fc,   £J7, 
419.  Ses  différens  Maîtres  ,   399.  Ses  fortifica- 
tion? ,  400  401.  font  rafées  ,403-  Ses  Hôpi- 
taux ,  411  ,  411.  Ses  Places ,  411  ,413.  Ses 
bârimens  ,  416  ,  417 

Durtal  3  Ville,  171 

E 

ECfroy  ,  Seigneur  de  Pruilly,  2.8 

Effiat  (le  Marquis  d' )  81. -(  le  Maré- 
chal d'  )  107 
Egeric  ,  Abbé  de  5.  Martin  de  Tours  ,  17 
Egon  (  François  )  Comte  de  Furitcmberg 
pourvu  de  l'Eve c hé  de  Metz  ,  447 
Eloy  (  Saint  )  598 
Epinal  ,  Chapitre  de  filles,  f*%*  ^7 
Efcaut  (  1'  )  rivière  ,  114,11; 
Efccuhlcm  de  Sourdis  (  Ifabclle  d'  )  8  r 
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JEfcttre  ,   Abbaye  de  Cîccaux  >  518- 

Efettrey  ,  lieu  ,  511 

*ch*{Y)  ou   Benoit-  Vaux  ,  Abbaye  de 
Cheaux  ,  4^4 

I'  )  Abbaye  de  filles  de  Cîccaux,  517 
EJlival  ,  Abbaye  de  Prémontre  ,  530 

/      mtvillt  (  le  Caidinal  A'  )  1  c.  r 

iMg  aux  environs  de  Ligueuil,  1  r 

es  ,  Roi  de  France  ,  114 

\s  II ,  Comte  deTouraine,  16. -de  Cham- 
pagne &  deBlois  ,  79 
Eriché  d'Angers,  1 1S-141.  -  âTpres  ,  134.- 
de  To::rn*y ,  1 3 7. -de  Cambray  ,  139  14 1 .  -  de 
M*/£  ,  44  f -45  7.  -de  Verdun  ,  458-465.  S-< 
yaiTaux  ,  459  ,  460. -de  7W,  460  ,515,  516 
Euphrône  (  S  )  Evêque  de  Tours,  ij 


FAbert  (  Abraham)  Maréchal  de  France,497 
Fa'empn  ,  Bailliage,  15-7  ,  158 

F  alun  ou  Faluniere  ,  ce  que  c'eft  ,      9  ,  1  • 
Faye  la  Vineufe  ,  Chapitre  ,  131,133 

Fémy  ,   Abbaye,  146,    *47 

Fenelon  (  M.  de  )  335- 

Fermelan  (  S.  )  Abbé,  93 

J>«  (  droit  de  )  établi  en  Flandre,  187  ,  188 
Fouillée  (  la  )  (on  Bailliage  ,  171  ,  175 

JTjx;»  ,  Prieuré  de  Bénédictins  ,  138 

F^ibemont ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré ,  530 
F.amant  (les)  leur  naturel,  caractère,  & 
m.miere  de  vivre  ,                                   111-124 
Flandebert  ,   Gouverneur  en  Flandre  ,     12.5- 
Flandre  (  la  )  Province  ou  Comté  ;  fes  borne«j 
rivières  qui  l'arrofent ,  113-116.  Son  terroir  r 
%  17- 111.  Quel  ét«it  ce  pays  ayant  que  Ccfar 
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fit  la  conquête  des  Gaules,  114-118.  Ceni^ 
ment  elle  a  parte  dans  la  Maifon  d'Autriche  , 
116.  Sa  Souveraineté  a  toujours  appartenu  à  la 
France,  116-1 18. -Flamingante  .  fon  Gouver- 
nement ancien  &  moderne,  179.  &fttiv. 

F.andr(-F/anfcij~e  ion  Gouvernement  Géné- 
ral ,  113-1?  3.-Eccléfiafrique,  134-150.- Civil, 
25  1-199. -Militaire  ,  300-305.  Ses  Villes,  306- 
381.  Air  qu'on  y  refpire  ,118.  Ce  qu'elle  pro- 
duit, 118  ,  115».  BoifTbn  qui  y  cft  en  ufage  , 
a  19.  Son  chauffage,  11c.  Sa  fertilité  pour  la 
nourriture  des  belt'aux  ,  110,  111.  Comment 
elle  fut  démembrée  du  Comté  de  Flandre  ,  118  , 
119.  &  réunie  a  la  France,  119.  Son  commerce, 
189-199-  Ses  Villes  ,  3 o ç-3  8  x, 

Flèche  (la)  Ville,  173-181.  S:s  Châteaux, 
174,  175.  Son  Colkgae,  176-1  Si 

Folmar  ,  Comte  de  Luneville  ,  550 

Fomaïne  minérale  près  de  l'Abbaye  de  faint 
Amand ,  116,117 

Fc?nahic-kz.-Bl/inche$ ,  Abbaye  de  l'Ordre 
de  Citeaux ,  19 

Fomenelle ,  Abbaye,  149' 

F  rcjlters  { les  grands  )  115 

Foulques  I  ,  Comte  d'Anjou ,  Se  du  Mans  ; 
II,  le  Bo:ty  114.- III,  dit  JStrra  ,  17  ,  54,  79  , 
81,  114,  135  ,  137.  168»  171,  183  ,  184.- 
R^/;/»,ii5,i70.-V,Roi  dejeiufalem,  115,1 38 

Fouquct  de  la  Varane  (  Guillaume  )  175. 
Son  Epitaphe,  178,  179.-  (René  )  178.-^  C  - 
therine)  179 

France  (  Philippe  de  )  Dac  de  Bourgogne  , 
11  ,  61  ,  116.-,  Claude  de )  50.  -  (  Louis  de  ) 
Comre  d'Anjou  ,  61 ,  63  ,  116  'Comte  de  Va- 
lois ,  117.-'  Philippe  de  )  Duc  d'Orléans  ,  118  , 
3  1 5.-  (  Marie- Anne  légitimée  de  )  1  5o.-(Gaf— 
;on  de  )  306.  (  Elcuthcrc  Duc  de  )  45^ 
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"François  I ,  Roi  de  France  ,  70 

'François  Duc  d'-ilençon  ,  ir,  11 

François  {  les  )  s'emparcn:  de  la  Tourninc,  1 1 
Francs  (  les)  s'emparent  de  la  Flandre  ,  114 
Frideliu  (  S.  )  EcofTois  ,  451 

Trotaire  (  S.  )  Evcquc  de  Toul  ,  513 

Furncmbach  (  le  )  fertilité  de  ce  pays  ,     111 
Furflemberg  ,  Cardinal  ,  Evêquc  de  Metz  3 
447 ;,  45  3 

Fujiaye  (  Raoul  de  la  )  140 


G  And  fe  donne  à  la  France,  ny 

Gajiine  (  la  )  pays  ,  3 

Gmtien  (  S.  )  I  Evoque  de  Tours  ,"  13 

Gaultier  (  Pierre  )  Chapelain  del'Egîife  d'An- 
gers,  160 
Gavre  (  Charles  de  )  Seigneur  de  Frezin  , 
&c.  (on  Epitaphe  ,                                3 72.  ,  373 
Gauzelin  (  S.  )  Evêque  de  Toul,  5  18,514,517 
Geojfroi  I ,  dit  Griiegonelle,  Comte  d'Anjou 
&  Seigneur  de  Loches  ,  91  93  ,     100,  114.- 
II ,  dit  Martel ,  57  ,  58  ,  69  ,  1 14  ,  140,  194.- 
Ic  Barbu,  114  ,  115  ,  170. -III,  IV  ,  le  2fc*i«, 

Gérard,  Evcque  de  Cambray ,  146. -(S.  ) 
513,   514  ,  53* 

Germain  ,  Evêque  de  Paris,  134 

Guijlengen  ou  Guillenghen  ,  Abbaye  de  Bé- 
nédictines ,  148 

Girard ,  Chanoine  &  Chantre  de  S.  Maurice 
d'Angers,  139 

Givet  y  petite  ville,  556,  3  57. -Notre-Dame , 
Ville,  3  57-3^0 

G/^r)'  (  Cardinal  de  )  Evéque  de  Metz  ,  447 

Goldnere ,  Général  des  Rhuteniens ,         xz$ 


£5*  TABLE 

Gcndelbon  (  S.  )  Evêque  de  Sens  ,  531 

G<Wy  (  Charles  de  )  Marquis  deBelIe-Ifle,  59 
Gorgfc«  (la)  Ville,  268 

Gorze  ,  Abbaye  de  Bénédictins  ,  451 ,  455 
Gravelines  ,  petite  ville,  2.54,  306-308 
Grégoire  ,  Evêque  de  Tours  ,  13,15 

Grefule  (  Chapitre  de  la  )  133 

Grejule  (  Anne  de  la  )  133 

Grosbois ,  Château  ,  57 

Grottes  ou  Greniers  des  Minimes  d'Amboife  # 
*4>  65 

Guierche  (  la  )  petite  ville,  114,  115 

Guillain  (  Saint  )  232 

Guilleraut  (  le  fieur  de  )  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  71 
&*//*  (  le  Duc  de  )  49. -(  Louis  Cardinal  de  ) 
Evêque  de  Metz ,                                        447 
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HAimo  ,  Evêque  de  Verdun  ,  465 

Hainaut  { le  )  Province  ,  23 1-15  3  ,  286, 
337,  538.  Ses  Forêts,  277.  Loi  finguliere  à 
cecce  Province,  177  ,  278.  Son  commerce,  194 
2.9 6-19$. -Comté,  3  5 7  ,  538 

Haine  (  la  )  rivière  ,  215 

Hxrauccurt  (  Louis  d'  )  Evêque  de  Toul ,  517 
Harcourt  (  Jacques  d'  )  Comte  de  Montgo- 
rneri,  201  ,  202.  -(Guillaume  ,  Marie,  Mar- 
guerite ,  Jeanne  d'  )  202 
Htràouin  ,  Archevêque  de  Tours  ,  93 
Harlebec  (  Lideric  de  )                                   225- 
Hattcn-cbatel  ,  Chapitre  ,                        460 
Haumcnt ,  Abbr.ye  de  Bénédictins  ,         246 
Haufflnvillc  ,  Ton  Chapitre  ,                     512 
haute -Si  il! c  ,  Abbaye  de  Cîteaux  ,          518 
(  la  )  Ville  &  Baronnie  ,                  114 
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Ueîin  (  Jeanne  &  Agnès  de  )  249 

Henri  II ,  du  le  Saint  ou  le  Boiteux ,  Empe- 
reur ,  43  i.-Iil  ,  Lmpcreur  ,  462, 
i/*»rj  II,  de  France ,  3  57  ,  439-441  ,  494.- 
HI,  3  3  >  41,  45,  80,  118.-  IV,  33  ,  40,50, 
149  ,  173-177  j  179  ,  180,  443. 

Henri  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  67,  115  ,  140  , 
1 S  3 .-  îl C  ,  1 16.-W  ,  101,117 

Herbert  Comte  du  Mans  ,  79 

Hervé,  ThrcforierdeS.  Martin  de  Tours  ,  18 
Hniulphe  (  S.  )  Corevêque  de  Trêves,  j  14, 5 1  j 
Hoilde  ,  voyez  Ssinti-Houx. 
Hôpital  (  M.  !c  Marquis  de  I*  j  532, 

Hugov, ,  Comte  de  Tours  ,  46 

Hugues  le  Graud  ,  i$.-Capet ,  fbn  fils  ,   1  x  , 
17-19,  114. 
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IBbo  ,  Archevêque  de  Tours  ,  17 

Lie ,  veuve  du  Seigneur  de  Chievres ,  248 
lliiere  (  M.  de  la )  Lieutenant  de  Roi ,  88,89 
Ingelger  ,  Seigneur  d'Amboife  ,  65 

IngranJe  ,  petite  ville  &  Baronnie  ,  192, 
Ingr/inde  (  Hamelin  d  )  138 

Innocent  1:1  ,  Pape  ,  13,14 

Jp?r  (  l*  )  rivière  ,  114 

IJle  en  Barrois  ,  Abbaye  de  Cîteaux,  518 

IJle-Bouchurd ,  Ville ,  1 10  ,   1 1 1 .  Scn  com- 
merce ,  2, 
J//;/"; r  ,  Abbé  de  S.  Martin  ,                        16 
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Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  259  ,  3  i%.-Duc  de 

Cleves  ,  3  17. -Comte  d'Etampes  ,  ^zi.- Abbé  de 

la  Pitié-lez-Rameru ,  19 

Jeanne  ,  Comtefle  de  Flandre  ,        2  3  7,  1 3  8 

Je  fuîtes  (  les  )  de  Tours,  40.  Leur  Collège  k 

la  Flèche  ,    176. -18  i.-à  Dunkerque  ,   406.  -à 

2Urt*  1  48  7 •  -  à  Verdun  48  S 

Joinvil'e  (  GeofFroi  de  )  521  ,  522 

JouvUUer  ,  Abbaye  de  Prémontré  ,  530 

J*#*  (  les  )  tolérés  à  Metz  ,    456-458  j  45)5 

Jujlemont ,  Abbaye  de  Prémontré ,  45  £ 
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LAndïlin(S.  )  246,247 

Landrecy  ,  petite  place  ,  581,382 

Lange ay  3  perite  ville  ,  54 ,  55.  Son  Cha- 
pitre ,  2  5 
Laval  (  Jean  de  )  Sire  de  Châteaubriant,  196 
Laudran  I ,  Archevêque  de  Tours  ,  j  3 
Launay  (  M.  de  )  Avocat  au  Parlement,  166 
Leopold  ,  Archiduc,  306 
Lerc  en  Bcrn  ,  Chapitre,  17 
Lidoirx  (  S.  )  h  vccjue  de  Tours ,  1 3 
Lie/fies  ,  Abbaye,  247 
Lictbert  (  S.  )  Evëquc  de  Cambray  ,  247 
X/çrr  (  le  )  Chartreufc  ,  102 
Ligueuil ,  petite  ville  ,  115 
Lille ,  Ville,  255-202  ,  281-284,  301, 302, 
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514-318.  Son  commerce  ,  191-294 

Ltmours  (  le  Comte  de)  80 

Lob  ou  Lobles  ,  Abbaye  ,  147 

Loches ,  Ville,  41,   84-89.  Son  Chapitre, 

24,  91-101.  Sa  Foret  ,   36  ,    101  ,    101.  Son 

Hôtel-Dieu,  88.  Son  Château  ,  909% 

Loir  (  le  )  Loire  (  la  )  rivières  ,  no 

Longiy  }  Ville,  504,   505 

Loreux  ,  Abbaye  ,   de  Cîteaux  ,  138 

Lorraine  [  Charles  de  )  Cardinal ,  446  ,  465.- 

(  Charles  II ,  de  )  Cardinal  ,  Evêaue  de  Metz , 

447.  -  (  Charles  Prince   de  )  Abbé  de   Gorzc  , 

453.-  (  Charles  III ,  Duc  de  )   510.-  (  Frédéric 

Duc  de)   511.-  (  Maximilien  I,Duc  de  )  518.- 

(  Henri  de  )  Evêque  de  Toul ,  536 

Louis  I ,  le  Débonnaire  ,  Roi  de  France,  13;, 
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XII,   50,   116.-XIII,  18,  4z,  183  ,  5.:y.- 
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Louife  Reine  de  France  ,  74  ,  7  y 

l0«/>  (  S.  )  Evêque  de  Troye  ,  $  3  £ 

Loupgarou  ,  47 

X02,  ,  Abbaye  de  Cîteaux  ,  137 

Lude  (  le  )  petite  ville  ,  171 

Luines ,  Duché- Pairie  ,  41.-  (le  Connétable 

de)  54 

Luneviîle ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  y  3 1 
Lupart  (  Jean  )  Mayeur  du  Quefnoy  ,  373 
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Cardinal  ,  44* 

Lys  (  la)  rivière  ,  114 
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184 
Madelve   (S.  )  Abbé  de  S.  Vanne  ,         461 
Magdclene  de  Verdun  (  la  )  Collégiale ,     460 
Mail  de  Tours  (le)  50 

Maillé,  petite  ville,   53  ,   ja.-  V Allier ,  54 
M*k  (Louis  de  )  Comte  de  Flandre  ,  3 15  , 
316  ,  5 ri,-  (  Marguerite  de  )  fa  fille  ,  316,  317 
Hanfuet  (  S.)  Evéque  de  Toul ,  517 

Mmrbtuf,  Evêcjue  de  Rennes ,  148 

Mardick  ,  Fort,  fon  canal  ,  418-414 

Marie  de  Medecis  ,  Reine  de  France,  177.- 
Therefe  d'Autriche  ,  409 

Marie  d'Autriche, Reine  de  Hongrie,  3  6 1 , 3  6\ 
Mattemboarg  ,  petite  ville  ,  361,365 

Marmcutier  ,  Abbaye  de  Bénédictins,  15  , 

2.6  1  49 

Marollcs  ou  Maroilles  ,   Abbaye  ,  247* 

Alarme  (  la  )  rivière  ,  114 

Marquette  3  Abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de. 

Citeaux  ,  137,138 

MtrfclU  (leP.^énéValdesBénédiclins,  150 
Martel  (  Charles  )  Comted  Anjou  ,  67,  68j8o 
Martin  (  S.  )  I  Métropolitain  de  Tours  ,13, 

15,  1  ;  ,  47, 49  ï  1 1 8-  Son  tombeau  ,  48 

Mat  ville  ,  petite  ville  ,  jjo 

M*//7  /f/o/î  (  Hugu  s  de  )  238 

M.mtgné-Briant  ,  fon  Chapitre  ,  133 

Maubeuge  ,   Ville,  34J  350 

Mauderc  (  Pierre  )  Duc  de  Bretagne  ,  1 8  y 
3£>i*r  (  S    )  136 

Majenm  (  â  )  rivière  ,  110 

Mazarin  ,  Cardinal,  Evèijuc  de  Metz,  447 
Mehgre  (  Jean  le  )  dit  Bouacaut  &  fon  fils , 
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Maréchaux  de  France  ,  50,51 

Mdmais  (  !e  )  Abbaye  de  S.  AugufTin  de  la 
Congrégation  de  France  ,  140,  141 

Melun  (  Anne  de  )  Chanoine/Te  de  faintc  Vau- 
drue  a  Mons,  1 69.-  de  Maupcrtuis  (  M.  de  )  n  1 
Ménage  {  Gilles)  '\'66 

Meftiard,  Seigneur  de  Villdoin  ,  zj 

Metz  &  Verdun  ,  leur  Gouvernement  Géné- 
ral,  4  50-441. -Eccléïïaftique,  443-4^. -Civil, 
46f-487.-MiIitairc,488-45>o.  Leurs  ViIIes,4^i 
te,  Ville,  491-497.  Sa  Chambre  Royale 
de  réunion  ,  473 ,  474.  Son  Bureau  des  Finan- 
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Alfwtt  f  la)  rivière,  4J  j 

M**/*  (  la  )  rivière ,  4, , 

Minimes  (  les  )   leur  premier  Couvent   en 
France,  5i.-d'Amboifey  64,  6; 

Minque  (  la  )  Droit  domanial  ,        413-41* 
^  Miron  (  Charles  )  Evêquc  d'Angers ,  fon  pro- 
cès avec  fon  Chapitre,  décidé,  157-160 
Motre  (  la  grande  &  la  petite  )  pays  ,        1 1 S 
Mone  Bourru  (le)  aç 

*1W£«*0»,  Duché- Pairie^z,  108. -P/7/*,ioS 
Montier-Rofetl  dans  la  Marche,  Chapitre,  1  j 
MoM-Loys  ,  Bourg  ,  6f  ,6j 

Montmedy  ,   Ville  ,  5o8  ,    50* 

Montmorenc -y  (  le  Connétable  de  )  7  c 

Montre/or ,  Ton  Chapitre,  15  ,    81. -Petite 

Ville ,  82, 

Montrevxxx  ,  petite  ville  ,  199 

Montrent- Bellay  ,  fon  Chapitre ,  133,103.- 

petite  Ville,  zoo,zor 

Mont-trichard  ,  Ville,  87-81.  Sa  Forêt ,  104 
Montforean ,  petite  ville,   198.  Son  Chapi- 
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hlormal ,  Forêt ,  3  65  ,  5  tf l 

Mortagne  ,  petite  ville  ,  331 

Mort  Ain  (  Vital  de  )  -  140 

Mo/elle  (  la  )  rivière  3  433-43  ç 

Moyen  -  Mcutier  3   Abbaye  de  Bénédictins  , 

Mulet-Odet ,  46  ,  47 

Murbach  (  le  Prince  de  )  Abbé  de  Gorze  , 

453  1  454 

Mure  au,  Abbaye  de  l'O  rdre  de  Prémontré,  519 
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NAkcï  ,  Chapitre  de  fon  Eglife  prirnatiale, 
520 
Néomene  ,  Prince  des  Bretons,  134 

îfeuvî  ,  Bourg  3  57 

Nicolas  I ,  Evcque  de  Cambray  ,  148 

'Kioifefiu  ou  Kctre-Dume  de  l'Oifeau, Abbaye 
de  Bénédictines  ,  138 

Kotre-Dame  de  bon  Defîr  ,  Eglife  ,  76.-  des 
Ardilliersy  Eglife  ,  207  ,  io8.-deN*»//i7e'J2o8ï- 
de  la  fontaine,  411.-  Cathédrale  de  Verdun,  45* 
loyers ,  Abbaye  de  Bénédictins ,  iS 
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Olize  {  Y  )  Abbaye  de  filles  ,  24? 

Olivier' ,  Chancelier  de  France  ,  441 

Orcbies ,  Ville  ,  Châtellenie  ,  167 }  329,  350 
Orléans  (  Louis,  Charles  Duc  d*  3  Jean  Bâ- 
tard d  ;  Antoinette  d' )  (9.  (Philippe  d')    i.C 
Orne  ou  XOrna'tn  ,  petite  rivière,  435 

Oftrezavt  (  Albert  Comte  d'  )  23^ 

Oz/r;  (  S.  )  Abbé,  8*,  87 
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PAcÉ,  Châtcllcnie  ,  ni.  Droits  finguliers 
de  fon  Seigneur,  tf],  ni 

Palijfy  (  Bernard  )  Saintongeois  ,  Phyficien,  2 
Paluau  ,  petite  ville  ,  73 

Papoul  (  S.  )  Evêquc  de  Metz  ,  451 

Pardieu  (  Valcntin  de  )  Gouverneur  de  Gra- 

vclines  ,  307 

Parlement  de  Paris  transféré  à  Tours  ,33, 

40  ,  4J.-dc  Douay  ,  164-167. -de  Metz  ,  4 '-6- 

47  *  -Ses  Juftices  Royales  &  fubaltcrnes,47 1-47  5 
Pajftvant  ,  petite  ville,  199 

Paul  IV  ,  Pape  ,  154 

Paulmy  ,  Château  ,  111,115 

Pauvre  de  S.  Martin  ,  15 

Pelletier  (  Michel  le)  Evcquc  d'Angers  ,1^4 
Pcni tentes  Recollectines  de  Dunkerque  ,  408  , 

409 

Pépin  ,  fils  de  l'Empereur  Louis,  188 

Périon  ,  (  Joachim  )  Traducteur  ,  1 07 

Perpete  (  S.  )  Evêque  de  Tours  ,  15  ,  16  ,  66 
Perran  de  Bcrgucs  (  le  )  Cour  féodale  ,  155 
Perray-aux-Nonains  ,  Abbaye  de  filles  de 

l'Ordre  deCîteaux,  139 

Perray-Neuf(  le  )  Abbaye  de  Prémontré,i4i 
Philippe  II,  Augufte  ,  Roi  de  France,  45  , 

n6.-IiI,ij9.-IV,  117,  n8,i55.-VI,  117, 

181  ,  313 

f.ilippeU,  Roi  d'Efpagne  ,  357.-V,  341 
Philippe ,  Comte  de  Nevcrs ,  Duc  de  Lothier , 

Philippeville  ,  Ville  ,  177,361,361 

P:c.rrd  (  l'Abbé  )  Mathématicien  ,  181 

Pierre ,  Evêque  de  Wingthon  ,  15.  -  I  Abb/ 

de  Beaupré,  530 
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Pin  (  M.  du  )  Fermier  Général ,  78 

Plantin  (  Chriftophe  )  Imprimeur  ,  67 

Ple/fîs-lez.-Tours  (  le  )  Maifon  Royale  ,    51» 
Son  Chapitre  ,  14 

Vcancé  ou  Pouancé  ,  petite  ville,  185 

Poitiers  (  Diane  de  )  Ducheiîe  de  Valenti- 
nois  ,  7j.-(  Jeanne  de  )  141 

Pont  de  Se  (  le  )  petite  ville  ,  182, 183 

Pont  Briant ,  Capitaine  du  Château  de  Lo- 
ches ,  8  ; 
Pontifroy  ,  Abbaye  de  Cîteaux  ,    455  ,  45^ 
Pontron  ,  Abbaye  de  Cîteaux  ,        138,139 
Portugal  (  Beatrix  de  )  fille  du  Duc  de  Coim- 
bre  ,  Ton  Epitaphe  ,                                 373-575- 
Poujfey  ,  Chapitre  de  filles,            522  ,  517 
P^*  (  Pierre  )  Maire  d'Angers,  1 64.- (Guil- 
laume )  Chancelier  de  France  t                      165 
Precigni  ou  Prejftgni ,  petite  ville  ,  1 1 1 ,  112. 
Son  Chapitre  ,  25 
Precigni  (  Regnaud  de)  Maréchal  de  France 
&  Guillaume  ,                                                112 
Prcmy  ,  Abbaye  de  ChanoineiTes  Régulières, 
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Pr^/ ,  Père  de  l'Oratoire  ,  148 

Preuilly  ,  fa  forêt ,  1  04 

Proverbe  ,  334 

Prkilly  3  Abbaye  de  Bénédictins  ,  18.  -petite 

ville  ,  113  ,   114 

Pruilly  (  GeofTroi  de  )    met  le  premier  \qs 

Tournois  en  ufage  ,  113 

Piiy  de  la  Garde  ,  Couvent  d'Auguftins,  203 
Puy-Notre-Dame  ,   Chapitre,  134 


O 


Uesnoy  (  le  )  petite  ville  ,  276,  277  , 
562-38®.  Son  Hôtel-dc-Dreu  ,  &  Pefroi, 
)6j  ,  568.  Logement  de  ion  Gouverneur  , 
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RAbélàis  (François)  Ï17  ,  118 

Raca»  (  M.  de  )  56 

Rjvnier  I,  Corme  hérédica  re  du  H.inaut,  1 5 2 
K>iii  (Gilles  de  )  171 

Rapt»  (  René  )  Je  fuite  ,  50  ,  <  r 

Refuge  { le  )  Abbaye  de  filles  ,  248  ,  249 
RegnauU,Seivnzur  de  Château-  Regnauld,2^ 
Rembert  ,   Evêque  de  Verdun  ,  462, 

Remiremont ,  Abbaye  de  Bénédictines  ,  411  , 

Renaud  (  Saint)  141 

Reynau    (  Charles  )   Prêtre  de   l'Oratoire  , 
167,   168 

Richard  3  Roi  d'Angleterre ,  45  ,  1  :  tf 

Robert  ,  Roi  de  France  ,  43® 

Robert  y  Evêque  de  Metz  ,  446 

Robert ,  le  Fort ,  Marquis  Se  Duc  de  France  , 
1?  ,  113  ,  H4.-II,  ton  fils  ,  i9j]i4 

Rcchepofa)  (la)  1 1 5.  Sa  fontaine  minérale,  5,4 
Roches  (  Guillaume  des  )  14 r 

Rodinge  (Bienheureux  )  Eco/7ois,  463 

Rûë  (  la  )  Abbaye  de  S.  Auguftin  de  la  Con- 
grégation de  France  ,  140 
Roger  le  Diable  ,  Seigneur  de  Montrcfor.  79 
Rohan  (  Louis  de  )  Seigneur  de  fainte  Maure  , 
&c- (Hercule  de)  4*- 
Rois  de  Fiance  ,  comment  ils   font  devenus 
chefs  &  premiers  Chanoines  de  S.  Martin  de 
Tours  ;  ferment  qu'ils  font  en  ctttc  qualité  ,  jS 
Romains  (  les  )  fubjugusnt  la  Touraine,  1 1  .- 
l'Anjou,                                                            n  3 
Ronceray  (  le  )  Abbaye  de  Bénédictines  ,157, 
1.38  ,  156                                    A  a'iiij 
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Rongeval ,  Abbaye  de  Prémontré  ,  /$• 

Ronfard  ,  5 1 

Roubais  ,  Bourg  ,  3 19 

Rouillé  (  Pierre- Julien)  Jcfuite,  51  ,  51 

RouJftUt  (  Albert   de)  5* 
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Ç  Aarlouis,  Ville,  511-514 

i3  &•*/«  (  Beatrix  de  )  58.  -  (  Robert  &  Mar- 
guerite de)  141 
Sacre  d'Angers  (  le  )  Proceflîon  ,       154-157 
Saint- Agry  ou  Samt-Ayric  ,  Abbaye  de  Bé- 
nédictins,                                             461  ,  46 j 
Saint- Aignan  {  Duc  du  )                      8z  ,  9  r 
Saint-Amand  ,  Abbaye  de  Bénédictins ,   1 3  5 
Saint- Amant ,  petite  ville  ,                       330 
Saint- Ame' ,  Chapitre  ,                               2.36 
Saint- André ,  Abbaye ,                                 1 47 
Saint-Arnoul  de  Metz  ,  Abbaye  de  Bénédic- 
tins ,                                                     450,  451 
Saint-Aubert  de  Cambray  ,   Abbaye  de  Cha- 
noines Réguliers  >                                 14.9,176 
Saint- Aubin  d'Angers  3  Abbaye  de  Bénédic- 
tins,                                                                154 
Saint-l'Aud  d'Angers ,  Chapitre  Royal  ,131, 

Saint-Clement  de  Metz  ,  Abbaye  de  Béné- 
dictins ,  451 
^Sa'mt-Come  (  Ifle  de)  52, 
*    Saint-Denys  de  Doué ,  Chapitre ,  1 3 1  y  1 8  y  - 
en  Broqucroy  ,  Abbaye  ,                                   14S 
Sxint-Dié  en  Vofgc  ,  Chapitre  ,      510  ,  511 
Saint-Eloy  ,  Communauté  ,    16. -de  Dunkcr- 
qtte ,                                                                 403-405 
Sxint-Efpin  ,   petite  ville  ,                           1 10 
S*mr-£/ré,>w*,EglifeCatliédrale  de  Metz,  44? 
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PRIVILEGE    DV    ROL 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,  ROI 
de  France  et  de  Navarre  :  A  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement  3  Maîtres  des  Requêtes  or- 
dinaires de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil  3  Pré- 
vôt de  Paris ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieu- 
tenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  ap- 
partiendra ,  Salut.  Notre  amé  Théodore 
Le  Gras  Libraire  à  Paris ,  Syndic  de  fa  Com- 
munauté ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  deiireroir. 
faire  imprimer  &  réimprimer  des  Ouvrages  qui 
ont  pour  titre  :  Defcription  de  la  France.  Voyage 
de  la  France.  Oeuvres  de  Gayot  de  Fit  aval.  Les^ 
Hommes  illuflres  de  France  ,  s'il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécef- 
faires.  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement 
traiter  l'Expcfant  ,  nous  lui  avons  permis&  per- 
mettons par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer  & 
réimprimer lefdits Ouvrages,  en  un  ouplulîeurs 
volumes ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera 
&  de  les  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  partout 
notre  Royaume  pendant  le  temps  àtfix  années 
confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des 
rréfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires  ,  &  autres perfonnes ,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire 
cTimpreilîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéifîance  :  comme  auffi  d'imprimer ,  ou  faire 
imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  con- 
trefaire lefdits  Ouvrages  ,  ni  d'en  faire  aucuns 
extraits  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'au- 
gmentation ,  correction  ,  changemens  ,  ou  au- 
tres, fans  la  pcrraiiTïon  exprefTe  &  par  écrit  du- 
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iit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  Je  lui  , 
à  peine  de  confiscation  des  exemplaires  contre- 
faits 3  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  cha- 
cun des  contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous,  un 
tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  &  l'autre  tiers  au- 
dit Fxpofant ,  ou  à  ceux  qui  auront  droit  de  lui., 
&  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  :  à  la 
charge  que  cesPiéfentes  feront  enregithées  tout 
au  long  lur  le  Rcgiitrc  delà  Communauté  des  Im- 
primeurs &  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de 
la  date  d'icelles  ;  que  l'impreflion  defdits  Ou- 
vrages fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs ,  en  bon  papier  5c  beaux  caractères ,  con- 
formément à  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour 
modèle  fous  le  contrefeel  des  Préfentes;  que  î'Im- 
pétraat  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de 
la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  10.  Avril 
171  j.  qu'avant  de  les  expofer  en  vente  ,  les  ma- 
nuferits  &  imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à 
l'impreflion  ou  réimprefîîon  defdits  Livres  feront 
remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura 
été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  de  La- 
moignon  :  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque 
publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lou- 
vre,un  dans  celle  de  notredit  très  cher  &  féal  Che- 
valier Chancelier  de  France  le  Sieur  de  Lamoi- 
gnon  ,  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur 
de  Machault  Commandeur  de  nos  Ordres  :  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  conte- 
nu dcfquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufes  , 
pleinement  &  paifiblement  ,  fans  fourTrir  qu'il 
lui  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
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Ions  que  la  copie  des  Prcfentes ,  qui  fera  Impri- 
mée tout  au  long  au  commencement  ouàlafia 
defdits  Ouvrages ,  foit  tenue  pour  dûement  ligni- 
fiée ,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de 
nos  amés  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires  ,  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons 
au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis, de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  actes 
requis  &  néceifaiies  ,  fans  demander  autre  per- 
miffion,  '&nonob(tant  clameur  de  haro,  charte 
Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  effc 
notre  plaifir.  DoNNÉà  Verfailles  le  dix-neu- 
vieme  jour  du  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  cinquante-un  ,  &  de  notre  Règne  1« 
trente-fîxieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil , 
S  AIN  S  O  N. 

Regiftré  enfemble  la  Qeffion  ci-après  fur  leRe- 
pftre  XII.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris  ,  N°.  580.  fol.  454. 
conformément  aux  anciens  Reglemens ,  confirmés 
par  celui  du  1%.  février  172.3.  A  Paris  ce  13 . 
Avril  175  1. 

Je  reconnois  que  Meflîeurs  Defprez  &  Cave- 
Iier  fils  ont  un  quart  dans  le  nouveau  Privilège 
ci-defTus  à  eux  deux  ,  auffi-bien  que  Monficur 
Poirion  un  autre  quart  dans  la  Description 
de  la  France  &  dans  le  Voyage  di  France 
feulement  ,  pour  en  jouir  conjointement  avec 
moi.  A  Paris  ce  13.  Avril  17p.  L*  Gras. 
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